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JL9amiral Ramey annonce au gou 
vernement américain que les 

troupes alliées ont été vain­
cues à Tien-Tsin et ont 

subi des pertes con­
sidérables.

W.-iahington, 16 — Le département de I »iibi de lourde» porte» Parmi le* Amén* 
la manne a rt*çu, ce matin, un nie*iuMxe carna qui ont été tué> m* trouvent le et» 
de l'amiral Remey, coobnnaut la non- lonel French, commandant le vingt- 

J velle du revers subi par 1er* troupe.- al • einquième regiment d'intantene, et le co­
llée», 1 Tien-Tain, dant U matilff**' du 13 lonel Lise uni. coinniaudant le neuvième

de Ni t- 
ost toute 

n ne «.ut 
a»!f*ur.

PI

Juillet J .a dépêche est datée de l'he K^y, 
e 16 et dit : “On rapporte nue le> for­

ce* alliées ont attaqué 1 i cite indigène, 
dan* la matinée du 13 juillet, l^e* Rus­
ses formaient l’aile droite et l’aile gau 
ehe était formée par le l*éine régiment 
d’infanterie et les marins Le* perte* 
•mit totiftidérahle* Russes, cent, y c»m- 
pna un colonel d'artillerie : Américains, 
'plus de 30 ; Anglais, plu» de 40 ; Japo­
nais. 5K, y cmnpns le colonel ; Français, 
Ü.t Le colonel l.i-sum, du neuvième ré* 
ciment d ’nlantenc. a été tué, ainsi que 
le capitaine Davis, du eorps de* marin*. 
Le capitaine l^emly, les lieutenant.- Hui­
ler et Leonard ont été blessés. A sept 
heures, les troupes alliées ont attaqué 
la cité indigène et ont été repoussées avec 
de grandes pertes. Les rapports ne -ont 
pas encore complets : les détails ne .-ont 
pu» confirmé*. Signé REMEY.

Londres, 16 L’“Evening News” nu 
blie une dépêche datée de Shanghai, don 
liant un récit détaillé de l’attaque faite 
par les troupes aillées contre la cité in­
digène. D’après cette dépêche, le- trou­
pes alliées ont été repoussées, après 
avoir perdu plu» de (eut soldat- tués. 
8Loh Anglais ont perdu 40 hommes et les

Japonais 00. Les Américains ont ausaitiago

régiment. l’n colonel Ru-«e a aussi été 
t ué

La dépêche dit que les Chinois ont 
lutté avec une grande énergie, et lents 
tireurs ont rarement manqué leur coup.

Shanghai. 16 l ne d épée lie de Tien- 
1 sin en date du 13 dit A deux heu- ! 
res, cet après midi, sept nulle soldats des i 
troujies alliées bombardaient Lt ville. 
L'attaque a commencé au jniint «lu jour. 1 
On doute fort qu eWe réussisse. Ia*s 
I llinois qui défendent le- murs de la ville 
sont au nombre de 20,000 au moins. Us 
lancent contre le*» assartlant* des mvHifra i 
de balles et d’obus.

Ives troupes imérieaines. anglaises, i 
japonaises et françai**». «attaquent de 
l'ouest et les Russe* attaquent <tc l’est.

Les Américain- ont *iutt( rt horrible- j 
ment, au moment où le chirurgien en j 
chef du neuvième i^giment danjanterie t 
a déclaré que ?;> pour cent des soldat* 
américains ivalent été atteints.

On rapporte que le colonel Emerson I 
H. Lise uni «t été mortellement bîe*»é, I 
pendant qu'il se tenwit h -la tête de »cs 
t rouj>es. Ivos otfiiiere déclatent (jue ce 
ombat a été plus vif que celui de San-

Lot* . - U Pre*<M
A-isk iec ou.tta t*» V ên ai - - . ' an ut
dan* • plaine entre la inuradle et la n- 
vièrt, t»-uyaat un î**u direct et tMi eurjla 
de, qui les mettait dan- l'impo**!Initié 
d avancer ou de reculer

Le cornesjs»miiint » compt » ;<'H) hlc-sés 
de toute nati«u ibt« *

New > , . 14 l'n ' a: n i! d. < t .*
v ile publie une dè|»ècli*» de "t Pétcrs- 
b<»urg. ruontaivt • îi détail la i étend u*
•

d«* Ru-^id en 4’!Aue. d» Mnn* »1. Gier-, 
et de* autres membre* de U l»-gitv u ru.--

I! est officiellement annon. é 
PéTcrshong que «itte lU'UVelîi 
d'invention, et qu’en Ru-s n» o 
en» -re rien du - rt de l’.inb -•

New N ork. 16 Une d qaV ii. 
ghat en date d’hitr, di? I^r-que l'ami- 
ra! Seymour, dan- si retrait»» mém<nab!e 
à Tien r*in, se trouva serré le -: prés 
ou’>l lut était imno-sibîe d** f an-j .»rter 
phi* longtcm-i- -es b t--és. il leur «lettian 
da “Préfère.-vous »-Ux ib.indonné*- \ la 
men t de- Uhinot», «au être tin s par vos 
camarade*.”

En posant « et ! c terrible question, l'a 
mirai pleurait è • bande- '.armes

"Nous pnéteron* la mort A U torture, 
répondirent, le* blessés. Tuez-nou* ; n*»u.s 
mourrons comme des hommes ’’

Un peloton fut désigné et bientét le* 
j wm ' bletoéfl furent criMéa !• '
Tou* monnirent -ans pousser une .-« nie 
plainte.

Tous les -oMit* étrangers qui sont torn 
bé* entre b*s mains des ('^hinots ont été 
•ouuh» à d'atroces tortures. On i re 
trouvé les »a»lavr»»» d»* doux tnarin- i*i 
avaient été capturé* par le- Uhtnoi». t c* 
cadavres étaient horrildcnient mutile» 
Les yeux avaient été arrachés, les loues, 
les bras eî le» jambes avaient été horri­
blement mutilés

N* w-York. 16. Uu cablegrtmme de 
Londres au “World, dit “M Robert 
Yerburgh. M. P. déclare que sir O’aude 
Mac-Donald, ministre anglai» à Pékin, 
avait prévu la possibilité des ma--1 res 
qui ont eu Heu. 11 ivait fuit j-romettre 
!i .-a femm*- de* >o tuer une balle dan- la 
tête, lorsqu’elle -erait sur le point de 
tomber aux mains des C’hinoi-. 11 lui 
avait, aussi donné un poison très vtf^ en 
lut recommamlant de - en -ervir, lè
cas où il lui serait impossible d’employer 
ce pistolet.”

Loudre». 16 11 Mmblc iiU|M>»-ible
d entretenir plu» loiigten - le moindre 
<i«*ute sur le **ort de» t ai .. . n- à Pékin. 
La Pre»*e A-»»h ap » . i .ju«‘ l«idy 
Hart, épouse de -ir Rob»*:! Hurt, dire» 
leur des dtiuanc» impen d. hm i
rc^u de »on min. U ô juillet, le télé 
gnmine »uivant “No- mu-, y compn» 
le- tenimes, -ont dan- le- « «.m a ». Pro 
parez-vous aux je* nouve lle*

la - g ou vertu ment - européens ont reçu 
de lent- représentant» A >h gliat une 
clé|jêehe du g.»uverneui de Shantung da 
té. du 3 juillet, rapportant »ju» 1»*> tr«*u 
p« - curoitéetmes ont fait an. *«-»rtte de 
l'éktn et tue *kAt homme» de troupe» du 
général lung Fah ISiang et que le» 
Uoxeur* montaient de- . mon» pont taire 
une brèc lie dan* le» dvi. n»« -

A la date du 12 juillet, Tc u *u\. rneur 
du Shantung « ^édi.» .» t. .r -muie 
“Les soldat» indigène- «t le- F \. urs 
attaquent le- légation- depuis quelques 
heures, mai* n’ont pu y entrer. Il boni 
bardent maintenant avec un gr- - «anoti 
p.>ur taire une brèche pour un grand 
massacre Je crains que tou.- le- nnni- 
tre- ou»*i bien que gouvi rnement ne 
soient en grand danger. Le gouverne­
ment est extrêmement inxitux ’

Finalement est venue la nouvelle do 
Shanghai qu'une breche avait été faite 
et le.- étrangers tue- Toute» les date» 
-e rapportent probablemi'nt A une épo 
(juc- beaucoup moins récente, niai- la pré 
somption »*st cjue ce- documents -n... 
sit» indiquent ce qui est arrive. Les 
Européen» étaut il bout de res.-ouices 
cuit lait une sortie désespétée . t -ont 
mort* en braves Lt*- détails de ï’horri 
hle drame ne seront probablement ja 
mai» connus.

Shanghai, 16 — Un télégramme of h 
ciel reçu hier soir du gouverneur de 
.shan lung dit qu’après une valeureuse 
détenae, dan» laquelle toute- les muni 
• i .ii- mviitnl été épni ée*, un< brè h. i 
c té tarte aux mur* et que tou» le- étran­
ger» ont été tués

Londres, 16 — Le correspondant du 
Daily .Mail' à Shanghai, dit “Je -uis 

en mesure d’animti. er que le* autorités 
chinoises ont reçu de terri Viles nouvelles 
de Pékin, la semaine dernière, et savent 
que tous les étrangers ont été massa 
crés Shcng connaissait ce» nouvelles 
lorsqu’il demanda au consul américain 
de câbler à Washington qu’il offrait de 
conduire les étrangers -am» et sauts â

ii«n Imm. a v iiditwm que K- puis»aiuv* 
»u»|*eudcut leurs o j ^ration» au notai de 
i^èkin.

L« corn -t «*ii huit ajoute certain* dé­
tail» sur k» . veueiueiit* qui »« «ont pro­
duit» ù Pékio. le 2é juin il dit «jue les 
étruuger» oui tait plusieurs sortie» et 
ont réussi à mainte* reprise» A repoua* 
»4*r 1 ciuiejui « «•* -lucè» cmt quelque peu 
démoralisé U t’hiuoi*, et plu- . ui** dé­
sertèrent le- troupes du g.»u\ eriieiiieiit 
pour se léiugjcr »»>Us le druj*.vu du prin­
ce t'hing, cpn e-»ayait de donner Ii mam 
aux av **gé' h ma lenient le j*nii*e luau 
décida de taire, durant la nuit, une at­
taque simultanée par trois pui»«-mtes co­
lonnes

"A 6 heurt - du soir, le 6 juillet, l’artil­
lerie chtnoue, ouvrit le leu .outre la lé- 
g.itton atigaltse, où le» étrangers étaient 
réunis Pendant deux heure-, le- nmi til* 
le» turent criblée* «le boulet» et d’obiu.et 
pciidaiit «e tc-nip-. l’infanteru* -e rappro­
chait giaduellement Le feu des étran 
get - était &i nourri et bien dirigé que des 
nordes «U l'hnnurt et de lioxeur» -’enfui­
rent eu désnrdic* lai—am sur 1. h mq* .In 
combat, uu nombre- considerable d« morts 
et Me—é* Le prince Juan ut co|*en 
dant un appel dé-«*s|iéré. et après avoir 
réussi à le» i illter le* lança le i uv< tu N 
l’at taqm

Mais elle- ». heurtèrent aux "Mats .lu 
prince t hing et du généra! NY mg Wen 
Sh.io, qui ailaient au »«*eours de- étran 
gers. 1 n comb.it temble -'engagea. M il 
neureu-ement. il -e trouvait de» ti-attre- 
dan- l’armée du prince Uhing. et et- lA 
che- s’étant range- -.ni- la bannière du 
prince Tuait, luttèrent confie .. u\ qui, 
quelques instants auparavant, étaient 
leurs frères d'ai nn-»-. \ un moment don
né le prince t limg tomba et on a « ru 
qu’il avait été tué Mais, comme il a été 
impossible de* retrouver son corps, on 
doit qu’il n'a été que blessé et que des 
amis 1 ont emj»orté et caché pour !m don 
ner leurs soin-

Le général Wang Wen Shan, bien qu’:\- 
gé de 70 ans. a conduit lui même -« - trou 
pes avec l’ardeur et la bravoure d’un 
jeune homme Tl a été tue durant le coin 
bat. et ses troupes désorganisées ont été 
mise*- en déroute

Durant toute la nuit, de- attaques fu 
rent dirigée* contre la légation, mais cha­
que’ fois les Chinois turent repoussés avec 
de grandes pertes.

A cinq heures du matin, les alliés 
avaient pratiquement défait les assié

L’amiral Seymour a déclaré que, 
pendant sa mémorable retrai­

te, il a été obligé de faire 
ever ses blessés, pour 

lessoustraire à la bar­
barie des Chinois.

c.aïu.-, qui *e retirèrent graduellement. 
M ni» glor- 1«* général Tung Full Slang .Ir­

ani.-. qui 
ni

n\a •!« - environ* de Tien-Tsin, av. e un* 
année « onsidérable \r ce moment lA, 
1. muraille- de la légation n'étaient plus 
qu’une ruine et plusieurs alliés étaient 
toml-H- -ou» le» i»»lle* ehiiK*i.-es U.*ux 
.jui i«-iaient debout s'étaient groupés 
.1» t nère un monceau de débris et ré-i- 
tèrent en. >i. .b'-rspéiémeut Nu level 
du soleil «‘pendant, il était évident que 
les munition* des étranger* allaient être 
éjunsée* au premier moment. Ils se réu 
lurent alors en un groupe sublime, et se 
M-naut les un- «"litre les antre* allen 
dirent la mort d- pied ferme. File n« 
tarda pas à venir, hélas ' D*s hordes d« 
forcené- -e nièr. ut ur leurs victimes de 
-armées et le- hachèrent A coupa de si 
bre.

Rome, l«i Ia* « >u-ul italien A Shan 
ch u envoie une de, .*« lu* di-ant que la 
tii’.—mn italienne A H inan a été Vlétrmte 
et que l'évèque Fanto-siti. a été assassiné 
i\« « (leux autr. s missionilaiM s 

NYa-hing»-m. 16 l.e ministre NV'ou «i 
reçu le* télégramme suivant, Ip Shcng, 
dir«cteiir «h.s télégranhes > Shanghaï :

“l*ékui. — Le» nouvelle.- du 7 iuillet di­
sent «juo le général Tuai, K a Si.mg. dé- 
Kols»i-sant aux ordre» impériaux, était 
sur le point d’emplovor les . an »n- Léga­
tion* et gouvernement seront en néril ” 

Ce télégramme indique que le gouver 
n en icnt chinois est en face d'une terri­
ble insurrection.

NYafehington, 16 légation lajKomu**
u reçu une déjWNhe du ministère (b*s af- 
fttiiH** et raiig«*re- A J'okio. d«- u .int qu a- 
prê- rassa-siiuit de r.mibaH-adcnr alle-
mand. à Pékin tei g >.in® *»'•
icniainle a .iiug.* sui le Esuiir il \ a me U 
et a mis le feu A l'édifice

Isuidies. 16 Le- dépêche* de l'aumal 
Seymour donnent - (lernieiv- nouvelle* 
de Tien-J’sin ; h - télégr.nnine» A la Près 
»e N-.»o( u*e monirent «jih* le* ojiérations 
du 11 nnllet ont été un brillant -ueeè». 
1.U . .v alone lajioiiai-. et une batterie 
montée ont lait une -uperb. be-ogn«*. 406 
Chinois ..ni etc e.ijOurés el 6 einous j.ris,

Lomlre-, ht “V’eng»*on» noils d'abord: 
A d,main l«*- jd. in - et h*- deuil- Ici est 
le . ri qui s'élève «le tout«**le> jiartie* do 
1 1- ii"j»e. au réeii d«*- atroeit»'*» -ans n. ina 
que ( omniottent lt-> Hoei -. 11 faut qu on 
s. hAte. jiaiee que le soulèvement gagne 
toujours du ten .m, et la révolte sera 
bientôt dans toui. - le- |»iovine«- I*» rago 
d» . Chinois contre les étrangers grandit 
chaque jour.

Le départ de l'amiral S. vmour, de Tien- 
J’sin et le mouvement de» v.iissenux du 
guetn vers Shaiig-haï Kuan, -einblent 
iiidtquci que .ette route sera adoptée 
pour une marche -ur Pékin.

Le- iiicinbiv* de la légation chinoise af- 
firirent encore ce matin, qu’il- n'ont reçu 

aui'unc infonn ition coneernant le sort (h** 
étrangers A FéUm.

Une sérieuse bataille, dont on ignore le 
résultat, a eu lieu à Platkop, en*tre les 

troupes du général Cléry et les 
Boers

Le regiment Strailuona u pris part à ce coniOat

Loudre-, 1b Un i.ipport de Platkop 
dit que les Anglais ont eu un engagement 
avec les Boers, qui a duré toftte la .jour­
née. De» éclaireurs et un eoij'.s d’infan­
terie monté»-, venant du nord, ont trouvé 
un millier de Boers qui «H. wj.aient une 
colline d'où ils avaient été chassés hier. 
Le- hommes du colonel Thorneyrroft oc­
cupèrent une colline en face des Bner*. 
Des soldat* des Stratheon.a Horse turent 
repoussé» temporairement A droit e |*ai* 
un vive fusillade Ajtrès une résistanee 
opiniâtre, les B.-. , - for. .'-rent les Anglais 
à se servir (les obusiers.

L'ùifanterie se déjdoya pour une atta­
que générale dirigée jiar Uléry. Les B<»er» 
ouvrirent un feu dans toutes les direc­
tions, bombardant nve< de- canons pla 
cés sur la droite des Anglais. L’infante 
rie montée, faisant face A un feu terri­
ble, «attaqua left Boers. Un canofi. mon 
té sur un kopjc fortifié, quatre mille» 
l'est, força les Roer* A .ibnudonncr plu­
sieurs collines, des |»arties détaehée* so 
repliant sur le centre, tandis qu'un ca­
non sur la droite fut transporté par un 
ravin ver* une colline fortifiée.

New-York. 16 - M. J. .1. Van Alen, f 
oui avait prêté un navire-ambulance pour \ 
rAfriqiie-.smi, revient de Southanijdon. !

Interrogé sur la véracité de* mauvais; 
traitements (pii. d’aprè» le “London Ti- , 
mes", auraient été infligés aux blessé* i 

‘anglais. M N'an Alen a déclaré que cos , 
aeiMisatioiis étaient au-de»-oiis de la vérb j 
té “Tu.a pluj-art de* blessés de l'armée J 
de Roberts, dit M N'an Alen. meurent-

du manque de soin» ou de lièvre typhoï­
de."

Cape Town. 16 Au cours d'une entre­
vue qu’il a donnée à une députation de 
ses éle» leurs, l'ancién premier ministre, 
M Schreiner, a refusé d’appuy«r la re­
quête de l’octroi de l’indépeniiance aux 
république* boers, et de seconder l'amni*' 
tie à accorder aux rebelle*.

Londres, 16 Le “Daily Unifie” nous 
apjuond qu’un médecin bien connu dan* 
le nord de l'Angleterre, et qui est actuel­
lement dan» l'Afrique du Sud, écrit que 
le public anglais serait saisi d’horreur s’il 
en n naissait la façon dont sont traités les 
malades.

Les journaux disent que le comité char­
gé de taire une enquête sur le traitement 
infligé aux malades dans l'Afrique du 
Sud est composé de quatre membres : 
un civil, un militaire et deux médecins.

Paris, 16 Une proclamation du gé­
néral Rundle, en date du 30 juin, annon- 
( e aux habitant* «le l’Etat d’Orange que 
leur* ferme* seront confisquées, que tou* 
les reçu* donnés nour réquisitions mili­
taires seront annulés, qu’aucun paiement 
ne sera fait et qu’une amende sera infli­
gée si les habitants reçoivent (le* patrouil 
les d’Orangistes ou ne signalent pas leur 
présence aux Anglais dans leur voisinage.

La proclamation fait ressortir que de 
petit* détachements d’Orangistes armés 
se cachent, le jour, dans les montagnes et, 
la nuit, dan* les fermes, et qu'il faut que 
cet état île ( hose* cesse.

Faite par l’Inspecteur des Ihitisscs, M. Chaussé — La 
ville jierdait des revenus considérables, grâce 

à rincurie de >1. P. Lacroix

11 y a une qum/aine de ioi»r», le nouvel 
insjM-etelir de*» h.ll :-»» ». M < h:nis-é. de 
liuandait au département de |<.M'ce de pré

hart iet - .1
bois, tant de eon-t.ruction que de (haut 
fage. ainsi que de*» entreyOts d’huile de 
}W>trole et de ga/obne. etc l’ous ces éta 
ldi-moments, d’aj ré* 1**» iè0lenvents, (loi 
vent paver >*.J.OO jxir année de licence. Or.
mi • - - • et! rn lew i
jamni*s ehargêi*. »>n ne -ait trop eom 
ment. D'aj»rè» la h-to fournie par le* 
llommoH de « «aquelle ( ontieivt au
de!«\ d'rni miflier <le mon-, la ville aurait

«ainsi jverdu pur la négligeme ci 1 vninine 
• h- M Lacroix au delà dv $.3.000 par an 
née. Los déiven***?» du déjMrtement (!(» 
l’inspection des hâtive» sont de $2.700. 
et les revenu», ce* .tnnéw dernières, d’a­
près le- rapj»»rts officiel» ont été de $350 
-eulenient. 'oi-squ’il* aur.iient ru attein­
dre la someni ewlessi** Or, NT. Chaussé 
prétend faire rentrer dan» le trés-ar civi­
que tout ce qui lui est dû et il va envoyer 
A tou* le* Intéresse* un «xvi* leur disant 
qu’au 1er mai i! leur I.Mclra paver leur* 
t i\«‘*. J)e cette façon, le» trais ïl'admini*- 
tration seront amp4ement payés
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Da
tied TOUT S’ARRAXiE DANS LE PORT

Ilelphi* Kiel a repris non frere, ehe/ 
lui

La baree UnionMJolée sur la battuio

h isN«*s 1«’« t cars »•* rajvjacf’ent !i tn»t- 
to;rc de Shei rington qu« L t IV,•-,«>" a 
ra» oui «*<• »v* t«»u» ' d't ai!», i »-m une
«lern •èpe. <)t. i ^ ur- ij>]m .’ii"’!* .nijoupriun 
que De'phi s Rie! a coa-ejtf J roprcndie 
ellez lui son frère, 'e vieil 'ntirinv. («t 5 le 
iraitcr conveuahVnn-nt 1 mu ’e monde 
w’eni|»re*»ei a d’ajiplnudir A c«*tte .»age im 
pulsion.

VISMT t R OISTINGt F.

Le *énatcur Wa-hbinn. du Nhehifian. 
e-t j»a»»é j<ar Montréal, ( c matin, en rou
|é U« âlLUiuMj uU# A i’ui'LUnd.

L'on proeéd.ut, samedi, au chargement 
de la barge "t mon . !\ la !'ointe du 
Moulin A Vent, quend on s'aperçut qu'el­
le taisait eau. par une ouverture prati 
qiiée dan- la coque Un remorqueur fut 
immédiatement m.mdé j.rê- de la barge 
qn il prit A sa nmorque et qu’il alla 
échouer sur la bntturc située entre l'.ni 
rien et le nouveau chenal La barge ap 
partient «N la Montieal Forwarding Co 

qui la rentlouern nroliablement aprê- 
que l’on en aura t’ait l'inspection.

Vivier ( barest, taiiieur «le pierre, a.
( Usé de vol de gi4ud> üuiuun. procè- le 
M yuütür

l^e» soldats Canadiens qui -ont devenus 
invalide» durant la guerre du .-ud-afrh un 
ÿoiii maintenant dans leurs fovers

J’ous ont été l’objet de syinp:»tni(|ues de 
illustrations A h ur «arrjvée. notamment le 
niujor Joseph E. Pelletier, du 65e butai! 
Ion. capitaine dans le premier eontingenê 
(aii.ulieii en AirinucNud. et (jui tut in­
validé pour (anses de blessures après le 
combat de P.iardelieig. il ,i (jaehpie deux 
moi». Le major c»t irrivé à Montréal, à 
cinq heures hier aiuès-nudi, A bord du 
steamer ‘‘Dominion’’ de la ligne Domi- 
nioi.. aj»rès une heureuse traversée de 
Londres.

I n groupe des ami* et conijiagnons 
d’arnies du 65e bataillrm avaient nolisé 
le joli yacht "Dania” et étaient allés â 
la r* m ont re de U ur < imaradc. ciu'Wb e 
luêront avec ent.}iotisia»me lorsiiu’ils ren­
contrèrent le “Dominion". Le “Dama 
suivit ce dernier et arriva au quai en mê­
me temps que lui. Alors le lieutenant-co­
lonel Labelle. commandant du 65c s’est 
avancé vers son ancien major et lui a don­
né l'accolade. I! était aceotnp.ignê de tou* 
ccmx qm l'avaient suivi dans le “Dam.i” 
Ce- privilégie» .'H.lient les c ijrtaim’s De*- 

I nnvers. Beauchamja. de Tomianeourt. La- 
| belle. L P Peltier, (trère du itxijorj. 
i lieutenants (b rinam et Barré, chirurgicn- 
1 major Roy, < hirurgien-e.ipitamc Areham- 
baull, tou» membre* du 63e bataillon et 
MM. J. L Peltier, père du voyageur. 
Paul Lacoste. Victor Beaudrv. Donald 
Morrisson. John Durand. T. V. Brault, 
et le sergent-major S«"tt. aussi du 65e.

A cinq heures et vingt minutes précises, 
le major quitta le vais-eau au bras de 
«on père et escorté par -es intime- du 
bataillon, qui lui frayèrent un j>a*-agè 
à travers la foule, jusqu'aux voitures qui 
attendaient au dehors des entrejiôt* rive­
rains.

\ja masse n’attendait que ce moment 
pour reprendre se* acclamations et applau­
dissements. et c'est au milieu des plus 
cordiaux vivat» que le major Peltier et sa 
suite prirent jilace (luis le* voitures.

Tje major paraissait fort ému.

Vêtu d’un complet de vovaae un* brun 
et coiffé d’un rhaja ui alpin, le bravo mi­
litaire n’avançait que lentement. »oute- 
nant A l’aide de béquilles »«•» membres 
tcmjKirairenient naralv-é» >a phvsi'»notnie 
urav ( i svmpatiiMiuc n’ét.iit uuère < h m 
fié", sauf j'oiir une légère teinte de bru 
mssure A la jerm et d’un peu de bistre 
sou* le- veux

Le ((>rtège »c forma brentôt, et la foule 
! ouvrant rpsjxH-tueueemenl un (manage 
, le* voiture- -e dirigèrent v««rs ti viTle 
! fiend n nt que a Mile par une dernière «n- 
1 eTaniation i-’us \ n et j*1!!» foHe que tou- 
i b** le- pré«-édeiiU.* mw ni ferait jirsqu’ani 
i dernier monient »«* souhaits de bierive- 

nue au brave sosiirt d’AÉroque ’ Omuque eansidtrahl^ la foule âx’aj
INM,^uaiidWezdewwATi^-éhK,*rte*<hi^cor^çh*tt»ce|ieijdant%pwJtiÇBgwr«îiêr

tège eut d»naru au coin delà rue Saint 
(iahriel, .-e dirigeant vers l’Est, sur l.i rue 
Notiv D une, la tou'le »o dnspeesft.ch.acun 
prenant le chemin do ?*>n foyer.

Tvt^ major Peltier fut un dos preonicrs 
A s’enrôler -ou- le.» bannières do 'l’Erii*- 
pirc, lor» de l’^rgamsatioin du premier 
contingervt (anudien. H quitta une j>osi- 
tion lucrative pour aller combattre bous 
les j*lis de rUnion Jack et suivit son ré­
giment à travers toutes 'le* vieisaitudo.- 
d’une vie na identée, sow un climat 
meurtrier, »o battant quand il y était 
appelé et subwsant avec énergie le? milJe 
et une privation* de ka voe préoaire du 
(vamjHune.rrt jirsqu'au jour du combat de 
P.i mleberg, (»ù 'le- Canadiens firent si 
noblement leur devoir et où il fut blesoé 
par deux reprises, au talon droit d’abord, 
puis au cou Quarvd il lui îarthrt •!iai»ser »»a 
comjKggnie et replier en arrière »uir le» 
ambuLom os, où une troisième épreuve 
l'attendait, il fut •'ette f"i* victime d’un 
coup de soleil, du terri Me soled d'A­
frique.

Affaibli par les longues marches et 
cette famine qui sonna assez fréquem­
ment A -on estomac-durant ces jour* de 
hitrte contre les homme* mitant que con­
tre les élément-. et puis ensuite, réduit 
A uu lit d’hôpital par Ier baiMo* ennemi, s 
autant que jwit le soderî, le major tut 
conduit d’ambulame en ambulance jus­
qu’A ’a côte.

Tl fwt envoyé à Nctèo.y en Angleterre. 
Et lA, grfti’e aux bons soinp et aux vives 
symr athies qui hii funrmt prodigués, sa 
c-mditiorn s’améliora *en<siMemer>t fina­
lement. considéré assez fort pour entre­
prendre k1 voyage, il fut invalidé pour 
tout de bon. A *"n grand regret, par le* 
autorités nnj»érWiles, et if dut s'embar­
quer pour le Canada.

De se« blessure*, le m«ajor ne «e sent 
plus guère A présent ; mais lo* effets du 
coup de -oVj! furent plus pernmienx; car 
il lui causa une perailysie partielle de la 
jambe droite, paralysie qui ne sera que 
temporaire fort heureusement, et que. es­
pérons-le le climat du Canada saura faire 
bientôt disparaître

T'anni h » ixvrsonno.- remarquées au dé­
barcadère. hier, étaient MM l’hon J. 
T) Ro 'and. lieutenant-ooTonel Tbbotsnn, 
5me régiment écopais royaux : le rapi- 
•t.rne lbN>t*on. du même régnnent ; le 
’jeutenani L^’ln*. de» TTussnrds du duc de 
Connaught (te»-rge Hgin<-’. L Pitenan- 
de. Di 1- s. Lemieux, Rodolphe Lemieux, 
T St Jean. Henri Kolkand. Dr RiN’et, 
(Ai>it:ûne Trudcl lieutenant Bourassia et 
autres.

Ottawa. 16 Par un manque d’orgi 
nisiiKu: inexplicable, et encore inexpli­
qué, la ié«cption de» soldat,- invalides 
d'Ottawa a été manquée, ici, samedi soir.

appro

qui AiHgiMtait au départ Mais l’enthou 
siasina a suppléé A t<*ut cela Le train 
devait arrêter A un certain endroit où -e 
tenaient le Dr Bordcn, ministre, le sous 
ministre, le col Pineault, le* colonels 
White. Jarvis. Cotton, les majors Brown 
et C'cHdwell.

La foule compacte entourait ces der 
mers. T** train est allé arrêter un peu 
plus loin et c est la foule qui a reçu nos 
cinq invalides. C'e-t le c.is de dire : On 
s’m arrachait.

Le maire Payment en a pris deux, les 
soldats Cairns et Hendt. et les a conduits 
dans sa voiture, au Russell. La foule de­
vint si compacte ici qu'une de» grandes 
vitres du magasin do tabac de l’hôtel a 
été enfoncée Les trois autres soldats, 
le caporal-lancier Harry Hogue. «T C Co 
ïeman et A. TI Taylor, ont été conduits 
chacun chez soi, sans avoir pu 
être approchés du ministre et des of 
fidera La foule éf lit tout 1" tempe dé 
lirante de joie “La Pr« »*e’’ a déiA don­
né. dans son rapix»rt de Québec, Tes im 
pressions de ces jeune- braves, il qui re­
vient une part de la gloire attachée A la 
prise de Panrdeberg et de Cronje.

Ottawa. Ont., 16 M. Damien Richer 
et M Basile ('arrière ont été réélus ce 
matin commissaire- d’école» A Hull. De­
main, l’élection d’un échevin pour le 
quatrier No 1. A Hull.

Recueillis eu nier par le paquebot " Dominion ” 
après être restés quatre jours sans boire ni 

inunger

Québc(. 16 Hier m.itin, le juniuebot 
“Dominion’’ entrait duns notre port avec 
quelques < entame» de passagers, «tu nom 
bi" d ( '.»( j ne 1.» Louis Roissenellc cl Pierre 
(îodefroy, deux pécUcurs de- fie* Miqne 
Ion. qui étaient jH*rdus en mer sur leur 
ladite (mbai( ition (oiimiuiiémi nt ajipe- 
lét “doiiris" Les deux n.iuira^és sont A 
l’entrepôt de.» émigrés, sur la jetée Loui-c, 
sous le soins du lest.iur.iteur, M. Pierre 
I >"i \

Votre corrcsjMmdant .t eu une entrevue 
avec h» deux naufragés, dont l’histoire 
navrante mérite d’être donnée textuelle­
ment. Voici (( que dit M Roissenelle :

“Mon eomiMgnon et moi, mms sommes 
«1 l’emploi de \N elsh et Bardoux, nego- 
eiants en poissons, de St Piern* Mique 
Ion .le suis niaitre-jiécheur. et («odefroy 
es' matelot-j»é< heui Nous étions sur la 
goélette “Mametta”, pêchant la morue 
sur les banc» de Miquelon Ia- 9 du cou 
rant, la goélette était mouillée A quelque 
distance du i aj» des Pins. Vers troi.» heu 
res du matin, (rodefroy et moi. nous pur 
times sur notre “douriu” jiour faire lu 
pêche. No» lignes étaient tendues A en 
viron quatorze noeuds de la goélette. Aprô» 
avoir mis la “bouette” aux hameçons 
d’une de nos lignes, nous nous dirigeâmes 
verr. une autre ligne. A ce moment, la 
brume devint d’une telle épuisseur (pu- je 
ne voyais t»u«. même d'un bout à 1 autre 
de notre embarcation. L’heure avançait 
sans que la brûiue »e «II—ii*ût. C'était ris 
qui de notre i>art. mais nous continuù- 
mes tout de môme A nager dan» 
ce que noua croyions être la
bonne direction. Le pauvre pêcheur 
qui revient A la goélette sans poisson c.»t 
souvent obligé de »«• coucher avec un sim 
pic biscuit see pour tout repas. Combien 
de pêcheur» »c sont perdus en nier, »oit 
d.ms le gros temps ou la brume, en persis 
tant eom nie nous l’avons fail. A faire une 
bonne levée conijdètc des ligne» que non» 
tendons pour la morue, la? nel ne fut vi­
sible que vers cinq heures du soir Malhcii 
heureusement pniii nou.-.il n’v avait ijuc le 
ciel de visible, avec l'immensité de l’océan 
autour de nous La nuit tombant sombre 
et morne. «Te crus entendre dans le loin 
tain, la sirène de notre goélette : alors, 
mon coiiij»agn«>n et moi. nous nagcAnic* 
hvm l’énergie du désespoir ju-qu’A l’auro 
re. A ce moment, nous réalisArnes notre 
position. Non» étions perdus sans rc- 
■oun es, iü pain ni d'eau pot ible. Nous 
n avions qu'un biscuit de matelot à par­
tager entre deux estomac.» affamés. La 
folle «ourse que nous avions faite nous 
av.irjt éjmisé tou» les deux.

N près avoir mancpé bisc uit que !.a 
Providence avait mis dans le fond de 
notre doiiri* noirs non» reinljnes aux 
raim-s. n ig**mt A la grâce de Dion. Uode 
froy faisait pitié A voir. Tl soutirait TmmiI- 

nn de la soif et oonrinit l’im^irudence 
mire de l’eau de* mer. A partir de ce 

moment, il .souffrit d’atroooH douleurs. Il 
üi’ <-(nichait dans le fond de l’etnharca- 
tion et mordait comme un enragé le « uir 
de *o» chaussure». Nous fûmes ainsi bal­
lottés par la mer, durant près de quatre 
jours, soit du 1) juillet au matin, au 12, 
jiisou’à 3 heure» n.m.. aïkn» que le pa 
qiK’bot “Dommion ’ «rtopjvi et vint à no­
tre seoour». Hans !«a matinée de jeudi 
dernier, je vis passer deux iransattlanti- 
nues; mais, je présume que n«>.» signaux 
ne détrône ne furent fias ajterçus, eaf

(OUI. 
(le b

ds passèrent tout droit n environ dix 
noeud» de nous. Aidé tant bum que# mal 
par (bslefroy, ie nageai ■dans la dire.** 
tu m «le la nuit* de» s t*1 an ver» (j u*1 noui 
avions eut revus. Le “Domuiiou’’ répondit 
ù no* signaux de détrc»*e que j’.tvai^ hi-u 
avec mon paletot lll^ltn'• au bout d’une 
rame. Le j> isyagic de* ee paquebot était 
notix* dernière planche de nallut, en je­
tais découragé et ne pouvais presque 
plus me servir des ramo» pour nager, car 
mes main* étaient t«sito» meurtries. Le 
(*.»|>itamc du paijuebot fit hisser notre 
“douris” A son bord et lut rempli d'.it- 
tentiotM délie n* « doui nous. Now avone 
été ini«Mix traité A boit! cjue ne le sont ici 
pêcheurs il Mique-lon. Non* ew|V»rons# 
mon < oinjiagnon d’iiilortuiies et moi, que 
le consul général de France nous enverra 
on France, n ire pays imtal. '

Louis IUu»»( iH*lle iv.1 né A Paris. A l'â­
ge de 11 «ms. il -*• ivndit à C'aiva<!e, petit 
port voisin de • elui de Samt-Mmlo, où il 
fit son app'cntissagc de marin. P pôch.v 
les huîtres sur U*» b.incs de ( «uvale jus­
qu’en INPS, dors qu iil .s’engagea ]H»ur den 
armateurs <!« Stint Pierre Miquelon. Il 
est Agé de 34 «ms, et est marié. Son 
épouse demeure* en Frame. Pierre (Jode- 
froy est natif de Sarnt-Maio. (’’est un 
grand L'arçon âgy* de 1D ans.

1*.- c.i|utaine NV. L Nbrndns, du paque­
bot “Dominion’’, «a rcini* A Rois.»oneJlo 
une lettre officielle établi-sml que loa 
(loux Français ont été r« ( ueillis en mer 
56 mille S. 82 NV lu Cap «h » Pins (( .a|*« 
Pinel. La c-oinp.agmo Dominion s’e»t char­
gé»' de* voir au »outn n des deux naufragés 
jirsqil’à ee que -le consul de Framv s’oc- 
cujM* de les ranitner.

(èxlofroy et ibu-*» -nolle ont été surf'ns 
d’approndre qu’au Canada, un journalier 
gagne do 5 A 6 franc» [wr jour. Ta-s j»ê- 
ehours de Saint-Pierre, desort d». ne ga­
gnent que 15 sous j»ar jour. Roisseneilo 
« riint boamonj* quo la maison NN’olsh et 
Bardoux ait câblé en Fi ino» Ta noiive'lo 
de leur mort; c’est pourquoi il «i hAte do 
rentrer dans eon pay-, (loclefroy eonn'ilt 
•le inét.ier de taililciir de niorre. (“«>»t un 
ouvrier très habile, dit RoissencVle. (Jo- 
defroy a faiTh tomber A la renverse lors­
qu'il apprit qu’un tailleur de pierre peut 
gagner de 12 A 15 frain» pa r jour. Si • «i 
n’était de son camarade. ( «odefroy dit 
qu’il s’éiablii ait il QuéVx i .

L’embanation des naufragé* c,6t. so­
lide. bu u laite pour tV» r a l.i mer. Elis 
a coûté 100 fran< • et c**t l.i ]»ro»j»riété do 
NNC’.sh et Bardoux j>our le» deux tiers, 
l’autre tier- étant la propriété de Rois 
sonolle Elle et-t sur la jetée* Louise. Il 
est probable que la ( nnj^ignie Dominion 
(jui a maintenant des titres sur cotte cm 
narcaticm. la vendra nu f>n»fit (le* nau­
fragés. Une somme de C4 a été souscrite 
parmi les fi«u»i*agers du j>iqueb(d pout le 
raoat rioment des naufragés.

Hier, dt*s (entailles de jx r» *!inc* sont 
ftliées \oir les deux marins â l’entrepôt 
ries émigré» Tvoissenelle est un garçon 
très intelligent et <i»-ti\(i-Ne avec IVsprit 
qui cararté-rise bien Je Parisien.

On nous appiend que M. dos. Marcotte, 
dont le mag;isin ent situé coin des rue» 
(iiiilbailK et St. Laurent, adèsadé de fer­
mer >on mag.ism h* jeudi soir. M .Nl«ir- 
«•ntte donne en outre A se* einjulovés huit 
ionrs de vacaneo» jmf ;ui et il Jour alloue 
leur j»!cin salaire en « as «le mar idie.
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[IFENIECÜNCLUE
Entre fondeurs et mouleurs 

à propos de salaire

UN TAUX MINIMUM

Lm ouvrier» ue ifa^nerout jamai» 
moiu» 4e ftMo SMd l’un pruchulu— 

Lu queatkon d’appreutl»»u<e

samedi uprê»*midi a eu heu la confé­
rence annuelle de rUnion de» Mouleur», 
Ko 21. de Montréal, et de» foudeuiv, mem­
bre» de l!A«»oeiati<»n Nationale de» Fon­
deur». L’ananicement auivant a été con­
clu pour l'année tinis»aul le 1er île mai 
1901 :

Non». «ouMiKné», arbitre», représentant 
le» membre de 1 V'-ociation <!«► l*on- 
deur» à Montréal, et le membre» de 1 t 
nion de» Mouleur». No 21. de Montréal, 
décrétons par le- présente*-, au nom de 
no» awoeiatton» respective» ce nui suit :

10 Que le et après le 1er juin 1900, le 
salaire minimum pour le*s mouleurs sera 
de $2.1â par jour.

2o. Que e‘e pnx continuera à être payé 
luaqu’au 1er mai 1901, et aprè» cette da­
te, A moin» «ju il n en soit lé» idé autre- 
ment, conformément A la clause .{ du pré­
sent armuicement.

3o Quo dan- le cas oû rime des partie» 
désirerait un ehangement dans le taux d< » 
salaires après le 1er mai elle devra
en donner avis A l’autre parti* , imh moins 
de trente jour» A l'avance. >i aucun avis 
pour changer le» di»t»o»itions du présent 
arraiiuenient n’est pas donné jiar l’une 
ou l'autre de» parties, <-et arrangement 
continui r i k ét re eu vi^pit ir une
autre année ; et il en sera ainsi d’année 
en année pour l’avenir.

Le taux minimum ne s’appliquera pis 
aux jeune* gens ou aux garçon* avant qu’il 
se soit écoulé »ix mois après la date de 
l'expiration de leur apprentissage, ni aux 
mouleur» frappé» d’nn apaeûté plivsique». 
Ce» deu:; classe» d'ouvrier» recevront les 
gage* convenus entre eux et leur contre­
maître.

Les fonderies représentée* dans cet ar­
rangement sont : The Laurie Kngine C’o., 
•John McDougall, Mose» Parker, tîarth 
and Co., Canada Switch and Spring Co., 
II R. Ives and Co., P. Aînesse. William 
Rod<1 en and Co;. Montreal Pipe Foundry 
Co., Warden, King and Son.

L’arrangement est signé au nom de 
1 Union des Mouleurs de Fer. par Alexuu 
der R. Mitchell ; au nom «h* l'Union de* 
Mouleurs de Fer de l’Amérique du Nord, 
par David Rlack. j»ré.*ident. et au nom de 
1 Association Nationale de* Fondeurs, par 
John M. Taylor, président.

11 a été convenu qu'une conférence aura 
lieu entre le» fondeurs, dan* le but de 
mettre en vigueur un système d’apprcnt'i* 
Bu«?e agréable aux deux parties.

CE SONT LES FEMMES
Çai oat le pla» aMé le K. P.

Scttiilae 4juu w onsfegae

Loutre le» ivrogne», etc

Au préne de l’église Sainte Anne,hier, 
le Rév. M Scanlan a pris occasion de dé 
uoncer ceux qui, dan» sa paroisse, ont 
fait de* démoi.etration* ho-tile* ioutre 
le» per»onue» qui lui ont aide à fane pu­
nir le* débitant* de liqueui- qui n’obaer- 
vent pa» le dimanche. Il y en a qui »e 
plui*eul A injurier le» témoins en le» up- 
pelant : “inf >i mei - (<b it«

Le Rév Scaiilan a dit : l u ' infor­
mer”, c’eat un *an»-coeur qui trahira 
•on pays ou n'importe quelle cauae *aei»e 
pour de» fin» person ne II»**. Dun* ma 
campagne contre le* débium» de liqueur» 
dan* ma paroiM»e, ie n'ai pu uialhcnreu- 
■cment m assure! le eoneour» de hoin 
me», j’ai <lû avoir recours aux femme» 
qui ont réjiondu feéiiércu*e!iient A mou

ill
Montréal, et pour la saint» «anse <!• Oicu 
l e* ieintucM sont maintenant l'objet -I i 
re**entiment de brute» abjectes et rn» pn 
sable» qui les nomment “«lélatrue* '

Le Rév. Scanlau demamle A la » ommu 
n aité »i on appellerait “infortner” un 
homme ou une îemnne qui sauverait d u 
ne mort déshonorante un |»ère. nue m* 
re, un fière, une soeur ? * \on «lit-il, 
mais un “informer” serait un miséra­
ble qui aiderait les êtr» - priuriite
qui envoient de» âme* dan» l’enfer par 
(entaines. C’e»t un homme ijui. pour un 
verre de bière ou de whisky -»• poste prés 
de* portes pour voir >i la poli » ou le cu­
ré vient ; un homme, eniin. oui n’a fias 
le sentiment moral i-*c/ »léM*îopj»é pour 
aider A la religion «le triompher, et A la 
société de progresser dan* le bien. Ceux- 
là souffriront un jour ; ils regretteront 
loin*» mauvais prooé«lés.’*/

PROFITS II’F N AN
La Compagnie de lu Unie ti'HudMiiru 

réalisé Fan dernier des profits 
se montant à 1100,01 i

POINTE AUX
TREMBLES

3* site do la nouvelle église orné d’une 
croix

Une cérémonie des plu* uni «osantes a 
eu lieu, hier après-midi, A la Fointe-aux- 
Trembles. Il s'agissait de planter une 
croix pour fixer 1« site de la nouvelle 
église. Mgr Bruchési, qui ne pouvait être 
présent, à cause de sa visite pastorale à 
Sainte-Elizabeth, s’était excusé auprès de 
M. le curé Roussi n. de la Pointeaux- 
Irembles. Sir Charles Tupper, lui mê­
me, qui avait été invité à la cérémonie, 
avant son départ pour l’Europe, avait 
envoyé une lettre d'excuses, qui a été lue 
A la porte de l’église.

La démonstration religieuse, quoi qu’il 
en soit, a été grandiose. La messe pa. 
roiHsiale a été chantée par M. l’abbé 
Houssin assisté de MM. les abbé» Mi- 
gneau et Ouimet. Le sermon de circons­
tance n été prononcé par M. l’abbé Laro- 
se, chapelain du couvent dTIochelnga. Le 
prédicateur ivait pris pour 
mots : “Trade, fil, cor tuuni inihi.’’

Pour rehausser l’éclat de la fête reli­
gieuse. bon nombre d'échevins de Mont­
réal, accompagnés de la Garde Ville Ma­
ne, sons les ordre* du commandant Com­
te, se trouvaient là

Il y a eu force discours'' et la soirée a 
été couronnée par un fort joli feu d’arti­
fice.

LA DEMONSTRATION MONK

Les électeurs de Lachine poussent acti­
vement les préparatifs de li démonstra­
tion qu’ils ont résolu de faire 1*' 21 juil­
let courant, “ii l'honneur «le M. F. 1). 
Monk, député fédéral du comté.

Le» directeurs de la Compagnie «le la 
Baie d Hudson »e sont réuni*, le 1 mil 
let, A Londres, sou» la présidence de lord 
btritticona.

L aimée commerciale expirée le 31 mai 
a été «le* plu» tnietueuse*. Le» profit» »e 
«ont élevé» A £105,044, comparé* à £125,- 
595, J année précédente.

Avec la balance de profit* reportée au­
paravant, il y avait un montant di»p*>- 
nible de $197,013 et le comité a recom­
mandé le paiement d’un dividende de 15s 
et «i un hoiiu* de 10» par action, qui ub- 
sorberaient $125,000.

il a aussi été suggéré d’ujouUr une 
somme de $10,000 au Fond» de bientai-uii- 
ce «le» employés. 11 resterait de prolit» A 
reporter un montant de £52,013. Le rap­
port a été adopté.

L'augmentuion de» profit» de la C om­
pagnie résulte de» prix plu.* élevé» qui 
ont été payé» pour toute * les pelleteries 
et «lu revenu augmenté du département 
des terre». La Compagnie a réalisé 
£302,100 avec ses vente» de pelleteries.

Le» ventes «le terre ont rapporté 
£321,702, contre £200,554 l'année pré: é 

dente. La Compagnie possède encore 
3,500,000 acres de terre.

Ivo président a fait une remarque en­
tre autres «jm a su valeur. Le commerce 
de» pelleterie» a rapporté depuis deux 
ans £50,000 de oins que les année* pré­
cédente», a-t-il oit ; mai* on ne doit pas 
s’attendre A ce que le* profits provenant 
de cette source continuent d’augmenter 
d année en année. Au contraire, il* vien­
dront à diminuer considérablement. 
Toutefois les terres de la Compagnie 
prennent beaucoup de valeur. Il y aui.i 
IA une compensation de la diminution 
«lu revenu de la traite des pelleterie» 
qui, il y a 25 ans. était l’unique source 
de profit» de la compagnie.

La Compagnie de la Baie d’Hudson 
existe depuis 230 an».

TYPOGRAPHES
La •xcartfiM à Plia fer—bai»

Le p*que-fi «que de IT'man 170 
de* tyvqpapne* d» Montré»! 4 
’ i . - a été .u.
•uc<è». Aprè* le dinar. M Fred Rid 1W,

i joué d»* air» éco»- 
*11» et iHandai» qui ont été tré» goûté»
par tout le monde.

Il y *v»it foule.
L« omité d •rtftfcnifeiUoii »e cotnpo*».!

le MM. i . Uren J. F O'iAliotfhan tî >î- 
V. Jonn*-t ne. John lavtor, H Ru»h; F 
Loue. I B. Nla< k. H. Corcoran, \Vtor
1. »rdi et L Z. l**ndr«;.m.

Il y eut une part.« de cimsac entre it* 
“He. . 1* et V* “SimW 

Voie. le résultat «le» dn er» concours 
or-iin.-A» i»*ur celle circonstance:

Lam er e non!» 1. M FoV.etier; 2, 
Lau/.-'ii; 3. ( hapman; 4, Kidiile.

( . n-h* fle« apnnmti» — 1, A. Mufphy;
2, I.l'onde, 3, Sew*«»n.

T> rfgrapbe» «A U : o une J cour**- — 1, 
J \Uxanaer; 2, D NNTà»oa; 3. H. Bate- 
maa.

JoU. coin*»- — 1. W. Hughes; 2, E. 
Loue; 3. Henry Mnith.

Jeunes fi Me h, l'Uiae 1, Mlle Athi- 
; 2. NITiC lienaon; 3, MMe O’CV*

laghan.
< ourse. .V» verge» — 1, liut'er, 2, Dar­

lington; 3, Mackenzie.
piO verge-, coupm» — 1, R. la-m.ure, 2, 

A Po»tra»; 3, Swit*»r.
( <»ur«*e, 50 verge», dame» — 1, Mme 

Bain; 2, Mme Johnstone; 3, Mme Grif- 
tith.

Course (en fumantl, 50 verge» — 1# 
Rowers; 2. Hiw*e; 3, Corcoran.

Cent verges, i«*ur«e — 1, Dedfort; 2, 
Cimnmgliam; 3, Raquette.

( «»uise. «lem«»i*e! «w. <15 «in»» — 1, Mlle 
L Shaîenbeig. 2, Mile E. 1 ail onde ; 3, 
Mlle F Corcoran.

Hommes gra* — 1, oohn Taylor; 2, J. 
I : Mack; ï, i U .

( ourse de 220 v*rge» 1, R. Pencière; 
2, F. lyemure. 3. W Hughes 

Valse M et M le Lallonde.
Les juges étaient MM. I). Taylor et 

Wm. D.irlington.
!/on hostre Ca»ey a exécuté de» air» 

pojiulaire» durant tout lie temps de» amu- 
sement».

U CHOU
m ÜtnD-l’nU vnnUnt m proleger 

Ire IMm^nrtmlftnn 4’ininiiirrnnU 
ptm désirable»

Washington, 14 — M >4 IDmUn/ie 
B ■*»t ... »*.-• .. .«
tré»or, a eu hier un« nui* :tinte confé- 
reuee avec \t *ecrét*ire ‘îu département 
de la tré**irer»f, et §’e»t ténuerurnt upp«>- 
*é 4 la dé(i*.un du département, qui vou- 
«irtit fixer certain» j**nnU de la fruitière 
par où le* immigrant» pourra.eut entrer 
.ux K ta ta-L ni» M Hamhn a «iémontré 
aux fonctionnaires du départeiiicnt que 
les «ompignies «.ana«iieiine- de na.UA- 
tion «<■»» père raient avec plaisir avec le 
département du tre.-or amérn -un. A l’et- 
îet d eiiip*» her le* immigrant» dont le» 
Etau-Uni* ne veulent pa». «le {«énétrer 
iur le territoire amén>ain. et p«»ur ceU. 
le ( .tna«i.i *erait prêt A iiennettre aux 
fonctionnaire» de» Etat»-lTi> de faire 
l’insj** • tion des irmmgrants, 4 t««u* le* 
port» d embarquement.

La question a donc été ajournée pour 
le moment. Une entrevue aura prochai­
nement lieu entre le» compagnie < «n i- 
dienne de navigation et le» repré»«*n- 
• i .r- «lu département du tré*or à Wash­
ington, pour régler cette mijairtante 
«•utslion.

LES ELECTIONS

VOUS SUTEZ-VOUS FUt&UE ' 
lEJUTM?

Vdtre NoiMUiell est-il dvd Reparatenr !
V ou» •ent«a-voiu mal 4 F aise, miséra I 

ble et fatigué, ie matin — au-»i fatigué 
<a* quand vau* voua mettez mu lit I* 
l est une grave tond.tion — trop grave 
» our L négliger, et. 4 moins que voa» ne 
lenfcnirx votre coeur et votre sjstàxne

MViiiiMMM iétiiéuiéuM
DEMANDEZ LE CAÜtALXUHATtS.

biles auront lieu eu ociobre prochain 
en Anglctern*

\>w V .Ik, Iff—M. I-.iic F««nl, de I^on- 
dres, écrit dans “La Tribune” :

“L’effarement causé par « cn»« en 
Chine et la guerre prolongée dans le Su*!- 
Africain ont «lé. .ru « Hé V- fa -cm* «le 
cabinets et les agents d’élection». L’im- 
pression générale. ciqienclunt, c*t «ju»* le» 
élections auront heu tn octobre. * Ro­
bert* peut réufiftir A mettre fin A la guer­
re pendant le* mois d’a«»ût ou 6*q»tem- 
bi*e Ce *ont le» Unioniste» »urtout qui 
hâtent le»< élections.”

LES CADETS ECOSSAIS

Leur iiifcpeelion annuelle K»niHlf après- 
midi

MORT DK Mme KVAN

.Madame Kyan, épou»c de feu !e séna­
teur T’homaa Kyan, est décédée A Laprai- 
rie, hier.

(ANDiDAl

Le bataillon «le» « adet» éeosaai* a ! 
subi. samedi après-midi, son inspection 
annuelle *ur le Champ de Mar». La tem­
pérature était admirable et la foule très 
nombreuse Le» manoeuvre» divereee qui 
ont été exécutée» en prénenc • du lieute- I 
nant-colonel Roy, ont été fort goûtée» 
du public ; le lieutenant-colonel Roy a 
chah ureuseinent félicité le» jeunes mi­
litaire» de leur excellente tenue et de 
ia manière tout à fait remarquable avec 
laquelle ils ont exécuté leurs évolutions.

Ont pri* part A cet exercice quinze ot-j 
ticiers et quatre-vingt-dix .sous-officier» 
et soldat», avec tambour* et clairons, 1 
tonnant un total de 128 officiers^ et sol- 
«lats. Si tous les ancien* cadet* «’étaient 
joint» au bataillon, celui-ci se serait , 
trouvé renforcé «le plu* de 100 homme*.

Les ciulet* ont bien exécuté le» mar*
« lies, contre marche» et toutes le* évolu­
tions militaire*. Une compagnie forte «le 
quarante hommes a en*uite donné une 
«‘Xhihition «1 exercice» A la baïonnette que j 
l’on a très admirés. La charge finale a ; 
été enlevée avec un ensemble et un en­
thousiasme merveilleux.

Le bataillon a parcouru le* principales i 
rues de la ville avant de se rendre A leurs ! 
quartiers généraux.

DIFFICULTES

M. James Croil est candidat à ’a pié- 
sidence de la “D«>minion Commercial 
Traveller* Association. On fait «irculer 
m «e ■oimat une requête en i faveur.

FEU AU C. P. IL

Ver* 7.30 heures, hier soir, les pom­
pier* ont été appelé* aux dépôts «lu U. 
1\ K., Hochelaga, pour éteindre un com­
mencement «14111011(110. Les dommage» 
sont insignifiant*.

L assemblée trimestrielle de l’Associa­
tion des pompier* vétérans «le Montréal 
aura heu demain soir à 8 heures à la 
salle des pompiers, au poste Central, rue 
Uraig.

L titre l’intercoonial et le C. P. R.

: IIVIPERIAL.
Cou»* rvea 1«m *•!*%« ! p«»ur l« * échanger

pour d« loi.ls « AhLAFX.

J. BARSALOU& CIE., 144P1»r2‘Montreal.

nerveux, et que vous enrichissiez votre 
*ang. au moyen de-< Pilule» «le Milburn 
pour !e coeur et le* nerf», vou* êtes ines- 
• iue toujour* ceitain de tomber mi ide. 
M. Fred H. <»rab.m, un jeune homme 
bien connu d<? Barrie, Ont., dit : “J’ai 
beaucoup souffert {vendant quatre an», de 
ma'adie de coeur ; me» nerfs x'.igvtaient 
facilement, ce qui faisait violemment bat 
tre mon coeur, .l’avau de» ét >uvdi*»c- 
menu et la iourte haleine, et je me le 
vais souvent, le matin, aussi fatigué que 
quand je me couchais J'étais terrible­
ment nerveux. Le» Pilules de Milburn 
jour le « »eur et le* nerf» m’ont fait un 
monde de bien. Kilts ont remis mon 
coeur A non état normal, m’ont procuré 
un sommeil réparateur et ont renforcé 
mon système.”

Le» Pilules de Milburn pour le coeur 
et le» nerf» *e vendent 50c la boîte ou 
trois boîtes po,ir 8125, chez tous 'les

tiharro iciensou par poste. The T . Mil­
ium Co., Limited. Toronto, Ontario.

(M y ou w

Notre devise “ Pas de Subti- 
tutiou.”

ia.» .«iAi.iits foi u i.’Ei Roi’i:

Veillez sur votre Santé
Prenez soin dns Points Foibles 

Cette sensation de débilité, de découra- 
gcnieut et de manque d’énergie; cette in- 
souiuic. «■«* man<ic l’ap'- i !• «!nu 

après les rejia» devraient Ctr«* trai­
té» immédiatement. La SaisejMrcillc de 
Hood vous soulagera et empêcliera la 
prostration iicr\ < i*e. lu <lyt*p | *; « lir«>ni-
que et autres grave» maladies qui sui- 
. ront In négli^enee per-:<tante «le ce* 
. luptôm-s C'est la »auv* .Mî dc «le i sau- 

16 atuoi bien ouc le remède le plu» .*fir 
- ontee la maladie.

Hood’s Sarr.«pur i lia
• - • io tilu» remède de l'Amé
Hool* Pi’.I* guérissent toute» le» mala­

dies du foie. 25 cent®. No 2.

L«‘» malle* pour la Granle Bretagne et 
et Urlamle seront termées et iliatribuce* 
comme tout cette semaine au bureau de 
jioste. Lundi A 8.45 heures a. m., par le 
“Kaiserin”, “Mariu-There.*a”, «1«‘ ia 
North German Lloy«f.

Lundi, A 5.40 p. m., par le même (sup­
plémentaire).

Mardi. A 8.45 a. m.. par le “Saint-Paul”, 
ligne Améritaine.

Mardi, A 5.tu p. m. par le même (sup­
plémentaire).

Mardi. A 5.40 p. m., par le “New lin- 
gland", «1<* la ligne Dominion.

Menndi. 5.40 j. m., nar “La Breta­
gne’, Compagnie Générale l’raiisailanti- 
que.

N'endredi. à S.45 a. m., par ie “Sain.a’’, 
de la ligne Uimard.

N’endrcdi. à 10.30 a. m., par le “l^ake 
Superior", de la ligne Klder Dempster.

Li major Dan ici a télégraphié au Pré­
sident Shaufthntssy du C. P. R-. lui de­
mandant une entrevue pour discuter la ! 
«incstion de.» «liflii ulté» «iui existent entre ! 
I l: tcicolonial et le Pacitiijue Canadien et j 
nui forceraient ce dernier A abandonner 
>cs quartier* «l’hiver A St «lean. L’Inter- . 
colonial refuse au C. P. R. le «Iroit de I 
circuler sur sa voie A < ertain» points dans 
1«* \ouveau-Brunswick et A la Nouvelle- 
Lusse.

Le major Daniel* dit qu'A moin» que 
« «• ', t i question ne soit réglée A la fin «lu 
iii'ii*. il signera un contrat très avanta-
g«'U\ avec le Boston and Maine.

Al UEFIGK l'UOTESTANT

FOMPAGNIK ( DM M LIU TAIL

pONTUE l««» M AI \U!Ks «l«>s RKOX UES et dc^
Ü Roumons : A*thme. o|t|)resNl<»n, «*tr......em-
i inj07. la *• INmtlre l.ouls !.. i:ra«»,“ le irrand r;- 
»::•*'♦«* fi'aii*,vt»> i’harinnrl»» .tliiiilicaà*

kU-l.’—ü

Une compagnie commerciale, qui a ti­
tre . “The Lindman Nlanufaeturing Com­
pany.’’ est à se former dans le but d’ex- 
i»l. *iter le brevet et la manufadure «le 
i»an«lages «Tiirurgique» de M. P>. Lindman.

Le capital d»1 «ette compagnie, sera «le 
840,000, en art nui* «le 810 chacune.

Comme 8lo,(MH) sur ce montant «loi- 
vent être «lonnée* A M. Limltnan. il 
restera une balance de *30.000. qu’il fau- 
«Ira idéaliser au |)lus tôt. Le* directeurs 
n’exigeront qu’un versement de 60 pour 
rent pour commcmer. La compagnie se­
rt incorporée par lettres patentes.

SYNDICS

MM. Robert Ironside*. Louis I). Per- 
liam et Thomas Wallace ont été élu* syn­
dics «le l’éri^le protestante «ITfutremont.

Au refuge protestant, la semaine «Ier- , 
nière, il y avait 07 homme» et 71 fem­
mes, contre 74 homme» et 05 femme» l’an­
née dernière. A la même époque. Au ‘ 
George Moore Memorial, il y avait 17, 
homme» et 21 femmes, contre 21 homme» 
et 10 femme» à la même «late l’année i 
dernière.

Le nombre de réfugié» au refuge de , 
nuit, durant la semaine, a été «le 380 c«>n- 1 
ti» 287, durant la semaine corre*pondan-! 
te, l’an «lender.

RETOUR AU PAYS NATAL

L'Asthme Fout Etre Guéri
Et II c»t «urrl perinanvinmant chaque 

J«ur par le Compose Kola de Clarke. 
Voici ceNqtte dit une dame de Hamil­
ton t

Mme Gilbert. 105 rue Rebecca, Hamil­
ton, écrit : —41 «Fui souffert d’une mau­
vaise forme d’asthme pendant plu» de 
neuf uns, et, en dépit de tout ce que le* 
médecin» firent pour moi, j’empirai» cons­
tamment au point que le* voisin* s’at­
tendaient A ma mort d'un moment A I 
l’autre. Je dépensai beaucoup d’ar- | 
gent en vain» efforts pour avoir du soulu- | 
gement. Je fus pendant six semaine», en j 
une circonstance incapable de monter ou 
descendre les escaliers. Ma fille qui est 
commw dan» une pharmacie, avait en­
tendu dire beaucoup de bien du Composé 
Kola de Clarke, et me conseilla «le l’ea- 
sayer, comme dernière ressource. Je 
payai $2 pour une bouteille, mais ce nVst 
rien, car chaque cuillerée à thé vaut plus 
que cette somme. Deux dose» m'out «Ion 
né un soulagement marqué, et aprè» -*n 
avoir ni i» une seule bouteille, j’étai* une 
merveille pour tou» ceux qui me connais 
aaient. Je fai» mon ouvrage, je puis cir­
culer comme jamais auparavant, et je me 
Hens une femme toute nouvelle. Le Com-

f^osé Kola de Clarke, a été un envoyé cé 
este pour moi et je le regarde comme un 
remède merveilleux. Vous pouvez vous 

servir de ce témoignage A votre discré­
tion et je serai heureuse de fournir d’au­
tre» i enseignement* A quiconum* en de- 

“ àî(

A la pharmacie Cosmopolitame, notre 
devise est “Pas «le substitut non”. Nous 
«lonnon» A nos clients ce quTl» deman­
dent. et nous faisons notre piïssüblc pour 
«burner satisfaction aux médecin* et au 
public. La longue expérience que noua 
avons acquise dans la préparation des or- 
dounances en Europe et sur ce continent 
nous permet de remplir les ordonnance» 
«le médecin» anglais, français et aHe- 
mands. N«is prix sont toujours modique».
PO F R LES PERSONNES FAIBLES ET 

DONT LE SYSTEME EST MINE 
Nous attirons spécialement votre at­

tention sur le Céleri Composé de Paine, 
notre remède qui se vend le milieux. Il fait 
fait réellement recouvrer la santé et la 
force aux personne» faibles et «lont le sys­
tème est miné. Il donne cette gaieté et 
cotte force «le» nerfs m utiles durant les 
chaleurs. Le Céleri Composé de Paine, 
pour guérir lu malaiiie. est beaucoup su­
périeure à tou» le- «ilitre» remèdes. J. 
Hirtz, pharmacien, angle «le la rue Craig, 
et de la Côte de la Place d’Armes. NI ont- i
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‘ANTIKQR-LAURENCE’’
Hc.'mo u s>ûr cl citi«.u«.c pour enlever promptement 
et sans douleur le» Cors. Verrues. et Durillons. 

Energique, Inoffensif et Garanti. 
Envoyé par I a poste sur réception du prix 25c. 

A.J. LAURENCE.-Pharmacien. Montréal.

jiii-m.ia-MN.ni

J approuve 
«le Clarke.

cordialement lemandera.
Composé Kola

En vente chez tous les pharmaciens. Un 
échantillon gratuit sera envoyé A toute 
personne souffrant de cette maladie. In­
cluez six ccnt» en timbres. Adressez : 
The Griffiths and Macplieraon Co., Linn- 
Uxl, 1‘21 rue Church. Toronto, Ont.

En vente chez John T. Lyon», pharma­
cien. angle des mes Craig et Blcury, 
Montréal. w—2L

Le» Révérends MM. Cullen et Daly 
*ont arrivé» en cette ville samedi. A bord 

! «lu “Parisian". Le premier est ie liU de 
i 1’* \-déteetive Cullen et le »econ«l est le 
j lil* «1. M. Dalv, gérant de !a City and Dis- 
I t pit Savings B inU.ï-iKcursai»' de’la Pointe 1 

St ( har’.e*. Le Rév. Daiy revit nt de Bel- ; 
gique «ni il a séjourné douze an* au mo- 
n« *t èi « des Rédemptoriste». Aprè* avoir 
complété un « «nu s classique i! fut admis j 
il 'a prêtrise et admis dan* l’ordre «le» i 
Lcdimptiinste*. 11 était trè» jeune «îuand ; 
il (pptta se* parents. Le Rév. Cullen a! 
éi • icçu prêti «‘ k Montréal « t a"..i *uivre ‘ 
un «ours de philosophie et de théologie 
A Rome.

DISE ASM

Ailolphc ^Labellc, 420 KuTielieu, e^-t i 
j «lisp.iru de" son domicile depuis samedi.! 
j s* v parent» sont in«|iiiets.

Nt mnm w raisïtii
----  A LA ----

Grande Vente 
pour Ecouler

----  CHEZ-----

BERN 1ER & WEST,
Anffle des mes Str, Cathe­

rine et Université,

ARGENT DEMANDE
$5,SOO

On 'lemande ce montpnt A 6 pour cent, 
première hypothèqui*. sur propriété 
de la ru? Sainte-Catherine, évaluée par la 
corporation \ $12.400.

$16,000
On demande seize mille dollar» sur une 

propriét»' sur la rue Saint-Laurent, «n i 
con-truction. de la valeur «le quaranP- mil­
le dollars. «>n veut s'assurer de l'argent 
«lui n ■ devra être payé qu’aprt's construc­
tion finie. Intérêt A pour cent .

$*S,200
Sur un«> propriété évaluée A $.».fi««0 j.ar 

la con)oration. On donnerait contrat «le 
vente A réméré.

$4&,000—
<~>n «lemande ce montant sur un coin loué 

$(*»o par année. Grandeur KH x loi, avec 
bûtisse» en Loi*, valeur $8,000. Intérêt A 
G pour c>ent.

S'adresser A no» bureaux.

PARENT FRERES,
92 Rue St Jacque s.

“Bien, bien ! pour avoir été si peu frotte, ils ont un très, 
beau lustre. Qu’est-ce que ce “Sobrite ?”

“Je ne sais pas exactement, monsieur ; mais c’est très 
bon pour nettoyer les plats et les pots. Ces plats, dans les­
quels il y a eu du poisson, étaient très sales, hier soir, et il 
en a enlevé, en très peu de temps, toute la mauvaise odeur.”

“Il faut donc qu’il soit antiseptique.”
“Oui c’est le nom qu’on lui donne—j’étais justement à 

y penser.”
“Alors, je suppose qu’on peut tout aussi bien appliquei 

la science dans la cuisine que dans la chirurgie.”
“Sobrite" est antiseptique, nettoie, éclaircit, 
fait épargner du travail.—Pour le menage, il est 
tout aussi bon que deux mains extra.

10
CENTS

nettoie rapidement
n’egratigne pa».

Nous manufftetlirons nous-mêmes le» 
ferblanteries et le» confectionnons sur

demande. Tout ouvrage est garanti, j ^ | g BLAIS

69 ST ANTOINE, i'iu:s lysPECTEURS
Tel. IIHI 31 uin. .‘IMjS

FERBLANTIER
nos prix sont les plus bas, nous 
vous offrons 30 ans d’expérience.
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Pas de Vieux ; 
Certificats |

.Toute* !e» «eniat- j 
.-ty uv» uit uouvean.

Je, soussigné, cer­
tifie avoir s«)uffert 
de rhydro p ê »ie 
pendant 5 année*,

/ yfify. 11 '' :ia PoL't que Je dus j -lit '//*' nu. faire ponction­
ner pendant 5 fol». 

Ln d«Tnièrc fois mit lion le 1 mat, l«*schirur- 
k1«> i* m«'«léela^rent «jui' mon ca* était in- 
cnr:ibl«. ( ”<•*{ alors <|ile J’eus nnanirs aux 
remède» de M. Z. lira ban U et, dire que lô 

I Jour* après, J*étnl8 radlealennMit guéri. 
(Higné) J. J. DUFRESNE,

Marcliand-tatllour,
723 rue st André, Houlevard sst Denis.

Z. URAHWT, - Herboriste
2141 rue Notre-Dame

Près «le la rue Murray. MONTREAL.
11,13,15

90RMOL
dentition prompte et facile, diarrhée 
et insomnie dos enfants. En vente 
partout, 25c la bouteille. -OMJa-n

j. [. vnm
Accordeur et Réparateur de

PIANOS, ORGUbS, ETC.
1UTKKAIT KT ATF.I.IKR:

2239 RUE STE CATHERINE,
Ti:i.l.PHO>K ID I.L t P VM57.yo -1»—n

IEUILLETON DE- "LA PRESSE”

TROISIEME PARTIE

Ses yeux coururent k la signature. 1.1 
devint aussi blême qu’un »|»eetrc.

Il venait d» lire ce nom :
“Marie."
C’était bien elle ! 11 ne pouvait plu» 

Jouter maintenant.
Elle vivait !... Et elle lui écrivait. — k 

1 autre !...
HoberU.au chancela »ou» le coup. Mai» 

bientôt, reprenant *on sang-froid peu A 
peu. il commença la lec tur * <1«‘ la missive.

C’était une suite de phrase* envelop­
pantes comme de» caresse»... (e message 
d’amour était rempli d’effusion*, de pro- 
nic.*se» «*t. «le souvenirs :

“Je t éert» encore, cher Gérard ; tu 
tiens tant de place dan* ma vie !... De­
puis ton départ, je re**on» une solitude 
morale qui m’effraie ; il me semble que 
mon coeur a’est retiré de moi pour te 
»u ivre.

“Je t’aime !...
“Et comme je tremble «le te .-avoir li­

vré au hasard de cette guerre terrible ! 
C’est pour moi une ango’» • de chaque 
minute. Je prie Dieu de te préserver «le 
tout danger, mon ami. J’ai la foi qu’il 
m’exaucera ; et cependant j'ai peur... 
Rassure-moi en m’écrivant, bien vite.

“Jusqu’ici, j’ai reçu aosez régulière­
ment te» lettres. C’est une fête pour moi, 
la venue Ai et*» cher» papier». Je les gar­
de. je île-- reli». je le* sais jwir coeur.

“ Ils me parient de toi, de notre bon­
heur paa*6 qui reviendra, i’en ai la dom e 
pspénance... Tl* me rappel «mi ce* soirées 
2«uc^ deux, dans m^tre pet t îttr

din, qui <i été. tant «ie toi», le discret té­
moin de m»* tendn ^îW*.

“Rien de nouveau ici. J«* vis murée 
tonte la journée. Je ne soi* un peu que 
vei* le soir et accompagnée «b* notre îi- 
dè!e Kate. Elle me sert avec lui «lév«»ue- 
ment «ans borne». Nous parlons de tOk 
.«-ouxent, bien *«>uvent !... Et quand le 
f.icteur vient remettre à la mai*on une 
lettre* dont l'enveloppe porto ton é« r- 
turc, elle ne *e sent pa* de joie. Brave 
fille '

8c* yviix c«>urur*nt A 1« ipnatur» II devint 
aussi blêm* qu'un loutre.

“!/<*» journaux continuent à donner de» 
renseignement» <iA*a*tr«ux sur ’.a guerre 
C’est navrant. J'ai pleuré, h.er, en b-unt 
ce» mauvai*e» nouvelle^ Fauvre France ' 
\a-t-el!e succomber ? Votre vaillance m- 
lui donnera-t-elle qu’un inutile seeour* ' 

“Ld-s Prussien- tiennent le pa\* du 
côté du Haut-Rhin, tria,s il» paraissent 
vouloir abandonner la campagne p«>nr la 
ville, dit-on. Noua n’en avons encore pas 
tu*

“ Ah ’ revi« n>moi bientôt vainqueur, 
mon Gérard ! T«>ut « et amour ardent et 
fort que j a! ’.â. «lan» mon âme. ce sera t«\ 
récompense... Je t’aimerai plu» encore 
quand ta me sera» rendu.

Je t’envoie «luelouc» m\a>»ou* cueillis 
j.rès !«• ’a •source. Il* te parleront pour 
moi Fcn^1 â ta Marie «jui t’a«lore, (»é- 
i n i, • ; qui pi ie pour toi.

' K«m* m«»i encore Rassure-r.ioi au>- 
fi au -njet «le ma pauvre petite Christi­
ne, «lont i *»«e A pein»- te n irler. pour ne 
j is a**oinhnr «lavantage le* tritte* heu- 
n- .utuelle» «l« séparation et «Fangois- 
s« {»atrioti«iue. Si ie l’avais j>rè* de moi, 

« *< ! n* n'oins seule et moins «lésolée.
'ourra-t-on la retrouver jamais ?..........le

me nieur* d’inquiétude...
‘ N as-tu rien appu* depuis, « t cet hom 

me n’a t il pas donné signe de vie A l)o- 
; minus ?

' A bientôt ami, la longue lettre e»oé 
ré. . ittendue, qui me fera du bien Et 
r* « ««i*, mon Gérard, le jahis tendre baiser 
de

“Ton éternellement aff< « Donnée,
"MARIE.”

l'héobald lisait cette lettre avec une 
stupeur « roissante.

A la tin, il resta atterré. Le» ligne»
! d.an-aicnt «levant »e* yeux le* caractè­

re» paraissaient animés et semblaient «lé» 
«ni« de fantastiques hiéroglyphe».

Il prit -a t«M«- dan» s« ■- inaiii* pour ré- 
. flé«hir. Mais il ne put coordonner *e» 

idée». Toute*, elle» étaient dominée» 
par celle-ci :

Ma femme n’est pas morte.. Mon 
I cnim* a été inutile... Ma victime exis 

t« Elle aime (iérard Neuliourg !
Depuis un instant, «on ancienne jalou- 

' sse venait de renaître, plus âpre qu’autre­
fois. De nouveau elle le mordait au 
coeur, ainsi qu’un ver rongeur qui, après 
un certain temps d’arrêt, re« ommence 
rait son oeuvre douloureuse.

Secoué d’un frisson cruel comme un 
spn*me, le baron souffrait, terrifié..

Et il *e sentait fort peu rassuré, lui le 
eiimmel méthodique et audacieux.

Sonocuvre infâme d’autreffu» s’écrou­
lait comme un échafaudage pourri et l’é- 

j t ras ut lui même.
i N* victime, «ortie du tombeau, était

liée d'amour k l’homme en haine duquel 
il l’aviiit empoisonné» !...

Et elle parlait «le 1 autre victime, «le 
l’enfant livrée aux saltimbanque», non 
«onime d’un être â jamais «Üsparii, niais 
coniine «le quchiii’un dont nn attend le 
retour .

Il y avait .â un second mystère qui ron 
«Ifti» le premier plus menaçant emore.

Bientôt. I héobald se r« inii :« l’inipre» 
sion preinièK- qui venait d*M»r.inler *on 
cerveHii. 11 jiarvint è « lasser .*es pensée*.

Ii envisagea la situation *ous tout* > *« » 
face» ; il n’> t;ouva pas d’issue, pour le 
moment du moins.

I; n’aMiit •l’i ’.n parti â j»rrndr« : agit 
roininc- s'il u-- »rait « c que le hasard ve­
nait de lui révéler.

Ee ma» G; ; al ••;:!« icr j-üa ia lettre que 
se» main* dispér- a« >i*-nt Iron-, e quel­
que peu et la serra dans son ilcpin.

I ne nouvelle fureur l'envahit lorsque 
se» yeux, tombant s ir l'enveloppe, relu­
rent l’adre»»' de (»éinr«l

II maudit i!it«-ileureinent «c rival iléte- 
té : il maudit l hristme . il maudit Ma­
rie qu* avait triomphé de l’arrêt «U mort 
prononcé par lui...

—Comme elle l'aime ! se répétait il...
Cette idée tenailla sans répit son Ame 

oigueiiieu.»e.
A présent, ta crise de grosse émotion 

était pass.-e. Un désir fou de vengeance 
lui marteY.it la poitrine.

Ce Gérard, il l« haïssait <!«• toutes les 
forces «le son être ' Mai» l’autre de­
vait bien le lui rendre... «t il était 
non chef !

— H a en ce moment tous les atout» 
dan* »on jeu. conclut le procureur lieute 
nant. et je n’ai qu’A m*- tenir sur mes 
gar«le», si ie ne veux pas être brisé «onime 
vtm M iis pat ' M 'n tour
viendra, et ie saurai bien trouver l’ins­
tant favorable A ma revanche ’ Brenda 
garde, mon beau «apitaine !

Kobertsau se sentait fatigué, énervé à 
l’excès. Il se mit à la fenêtre pour res

Us Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

piic-i plu- à l'aise.
L air du soir rutrat<‘hit se* tempe» sur- 

( liaufiia ort le aang battait fébrih-ment. 
L.i vilh était d inquille. Un funèbre si- 
lem« planait sur elle.

Theobald ic»tH longtemps ainsi, plongé 
dans des réflexions sans lin.

Il sc cou« ha lort tar«l. mai* ne put dor­
mir. Le s«»m ; - .(M ! fuyait *a paupière, « om- 
tne le repos fuyait sa conscience.

* * *

Le leiideiu.iiu, il -e trouva p«»nctuclle- 
im nt AU ren te/vous as.*i«;né par Géi, • vl 
au marché «'«avert.

Neubouig était déjà là, inspectant le 
casci nenu nt de sa compagnie.

I. inslaliutio.i ne presentuit aucune 
«•viinmodité et 1 «m ne t.i!.*aif rien pour 
1 améîmrei, pui^iu’on la eon*idéiait com­
me provisoire.

Le> tminiiK eouc-haient dan» ia paille 
« t taisaient !.i ponotc à «ôt* de cette li- 
tene -««minamc. roint «le pnjiu-tages ni 
«h là cli«i.* d’anno. Le Iiiik»- *e lavait 
A la fontaine voisine.

Le* ouvrier» de compagnie, tailleurs, 
botDeis. travaillaient aux réparations en 
pleine troupe. «; ieui bes«*pne n'était 
pa» miiue . « ai !«•* effets et chaussures »e 
troiivment d tn nn délabrement ab-olu, 
apiès un moi* à peine de campagne.

I n médecin aide major pas-uit la visi 
t« «le- malades, lu i i» ! nombreux ; il 
faisait évacuer 1« ^ 10**111* valide» sur l’in- 
fimiei ie «*u l'hôpital.

I ti «>t«li«- «lu maréchal avait prescrit 
de se débarrasser «les non-valeurs dan* 
la plu* lar^e mesure, comme s’il avait 
voulu «affaiblir le plus p««»*ible l’effectif 
d* l’armée. Il suffisait de déclarer un 
malaise pour s voir aussitôt reconnaître 
“indisponible.”

< ».- « xemption* «1« -»crvice s’étendaient, 
nitureilement. bien plu* encore aux bles­
sé* «le* précédents combats. De* billet* 
d’hôpitaf *c donnaient aux homme* «it 
teints «r- rr .t.gnur. * h'gères. L« * imbu 
lance- établie- en ville «'t lient bondée».

Le lieutenant de mobile» ne s’attarda 
pa- à « xamim-r l’état du casernement.

il alla droit A Ncubourg.
Rrenant «vec roideiir la position mili­

taire, ü alua et tint la main A la visière

jusqu'à «e que le capitaine bu eût rendu 
son .-«tint.

—Fourrier, «lit Gérard A un sou* offi­
cier «jui écrivait sur un cahier d’ordi­
naire, laite- l’appel de la compagnie.

Le dt tilé de- noms commença aussi* 
tôt. lia»hé de brève» réponses :

P sent !... I ’’Y sent ! ! K - édi !. .
Dt . . ! \ l'hôpital '

I*« (apitaiue .*«■. retourna ensuite vers 
Hobertsau et lui «lit. sur un ton froid et 
sévère :

- Ma iettic. lieutenant. * il vous plaît?
Hobert-.n m ’tendait nullcn.cnt A 

cette brucapie dcnian.lc. Comment N'eu 
b«Miig sa*.,lit il déjà Y II avait «lonc vu 
le yayueiiu-tr« -lès le matin ?

I n silence suivit ’.a question de Gé­
rard

Le baron demeurait interloqué, cher­
chant une réponse qui ne vann-.t pn*. Et 
une minute, il me-ira !a gravité «le sa si­
tuation vis-ô vi» de -on rival. «

Nier ét la port ittx
tua'ités !«•* p'.■rcloiitanie-, j'Uisqu’A a 
parole 'e vaguemestre oppose* rt, la sien- | 
ne .Hppuy*«* du témoignage «le* homme* j 
j>ré»ent 1 ati fioste. La « onfrctntat ion 1 
iouinerait mal «crtn nement Dir« «mi, 
c’ét.iit «ivouer .*,1 propre in«lé!icat< *se, 
puisque lu i ’ttre n’était plu* mtacte...

la capitaine eut l'intuition de «c qui 
s’était pissé.

S«»rt«.i!*. «ht il au lientanant. J’.ii A 
vous parler -cul.

Il» quit t»'vent le marché eo.ivert.
A peine dehors. Ncubourg dit au pro­

cureur :
--Je vous ai «lemand»** la lettre que le 

vagueni(-tre vous a remise hier *oir p«mr 
in«»i. K«t-ce <p»e vou» ne l’auriez nîu* ?

Kobertsau avait pris *on parti. Il répli­
qua durement ;

-^Si. niais... je la garde.
l’n afflux «le sang empourpra les joues 

du capitaine.
-Je vous «lonne l’ordre, lieutenant, tit- 

il, «ie me restituer sur-le-champ «ette let­
tre gin ne vous appartient pi».

-EUe m'appartient.
Que dite* vous ?
Gelîc què l'.i écrite c*t Mme la baron 

ne de H««1m rt»uu. ma femme.
—Mme «ia R^ôettsau est moite, mon

sieuf.
—Non pa.*, puisqu’elle écrit...
—Elle est. morte j>our vous.

-l’eifbêtre !
Ah ! vous ouvrez mes lettre*. Jicutc* 

liant, vous violez Y »c« 1 et de- «orre»pon­
dantes ?... Savez von* «pie « *t excessi 
veinent grive, ce «pie vous fait».* là ?

Je ne l'ignore pa*. mai* je sais aussi 
que vous ne désirez, nullement provo<iuer 
un seamlale... M«»i je n'y gacm-iais rien 
et vous, von- y perdruz, c’t.-t sûr.

M*«n»ieur de H«»b: i t-.r.i. «lit Gérard, 
j exaspér- par «ctt* «l'-(u-*;oii irritante, 
I bri»«>n.»-lA. «le vou* somme de me rendre 
} la lettre nue von» ivcz «lét'Mini«'*e.

• f«* relu*.» ! rip«v»ta Théohald avec 
j énergie.
j —Rrenez garde !

Encor - une foi*, non !... Je voiui 
I lui» ! ..
j Deux -old.it.- passaient. Le capitaine 

les iniH'li.
—-A-suroz-voii» de «'«'t officier, eom 

manda-t-il.
Mai* avant que l’ordre « Ot pu être exé- 

« ut»’. Robert-au blême -le tige, avait 
bondi *nr Gérard, le p«ung levé.

Ncubourg saisit forl«m iit ]»ar ’c bras 
le lieutenant «le nm-bile* « t l’arrêta.

las un iiis «les Jeux ni, ! il .111 «■- ’aba-tta- 
rent vur le* épaules d« Théohald.

Celui-ci n’eut .nu-un*' xclléitc de résis 
tame. Il se sentait réduit A l impuUsan­
ce absolue.

(A HTIVHE)

Le plus erand remode du 
monde pour soulager

“ J’ai essayé plusieurs icmeMe- jHuir 
guérir 1rs liémorroides”. écrit W H 
Sinitli, «le Latlmn. III., “mai- i- n* re 
çus am un -<»ul.ig«ment avant «le faire 
tis.age «le l’Onguent \111ica. «le Bucklei' 
l.e plus graml tvniède qu’il y ait sur 1 *, 
terre ««mire le- luiiiorr«»i«h * «t l« meil 
leur onguent tl> runivers. 25 « t- la bol* 
t(, gaianti pm tou* le» pl 'rma« i«’n*.
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LES SHLMBSCIS millDEMBS DE TORONTO
Arquebus gagne le steplechase handicap — Les Caughna< 

waga défaits par les Délorimiers—Deux défaites 
pour le National

LES MASCOTTES VICTORIEUX A FARM!AM

Resales du club Salnt-Lambcri

UNE GKANDK PAliïlE Al TERRAIN DE 
LA & A. A. A.

1.ES SHAMROCKS VAINQUEURS PAR UN 
SCoKE L>L A 2

WEAKER SE FAIT HrTsER UNE EPAULE 

HOORIN JOUE UNE PARTIE DE GEANT
Lea Shamrock* ont gagne samedi dernier. 

\xi\f parti» qui dem un-iu comm*- 1 uu de leurs 
pluà beaux trlompbtâ La formldabl. équii e 
dc.-> Toi nto, qui d avance, se disait certaine 
d- la \ i toire. ji tul i une défaite, par un 
acore de 2 À 3.

Le scor ï indique dune faq on très ju^te. la 
valeur et L- mérite re»pectit d'-s deux club». 
La J' Utt a été 1 une dts plu» belle» que l'on 
puitife voir, et le» il.oun apectat>ur» présents 
à la jouit , tém ugnèrent à maintes reprifo» 
de leur enthousiasme. <t les acclamation:- qui 
saluèrent le- vainqueurs, à la î;n de la j -ut*. 
furent telles que 1 on aurait cru que l'estrade 
fallait s'écrouler.

Le jeu fut rapide, scientifique et pas bru- 
Tu . La joute fut marqué- par un seul acci­
dent, Peake:, le fameux inside home du club 
Toronto. faisant bi l»er 1- moplate dan» un* 
CG limon avtic Lcddj des Shamrock». Peaker 
voyant Ltidj armer ave. la lalle. l atten- 
dit de pied ferme et d sa crosse voulut lui 
cnit -r la balle Celle de l^eddy s'abattit sur 
j .. gau i. qui ■ brlM « *mme le
Verre, ou une branche d'arb:e, enduite de 
Vergla». l'hiver.

Peaker fut transporté à l'hApital Général. 
(San» uuo voiture d'ambulance, et K»arns. 
d - Shamrock», fut ml» hor» du jeu pour éga­
ler le» chances.

L'absence de Peaker aftaiblit considéiablo- 
ïnent le dut* Toronto, car 11 était l’une des 
étoile» du champ, et cela eut certainement une | 
lurluonce consldérabl*’ sur le résultat de la | 
Journée. La luit*- fut excitante depuis le 
premb'i moment de la joute, jusqu’il celui où 
le sifflet du chronometeur annonça la fin 
d une partie qui faisait avancer les Sham­
rock»» ci uu nouveau pas dans, la vole du 
championnat.

L « principale cause do a victoire du club 
irlandais fut sa force d endurance et de iési»- 
tan< e. Vers la flu do la joute, les visiteurs 
étal ut en effet joliment fatigués et épuisés, 
tandis que le» Shamro. ks luttaient encore avec 
Ardeur.

Le < lub Toronto, dan» le» moments criti­
ques, n** fut pas augsi tout ce qu’il aurait cil 
ét»c. et n* tira pas parti de toutes les res­
source» ù sa disposition Le» Shamrocks après 
avoir fait 1 • point qui leur donnait la victoire, 
recoururent .■ une tactique qui réussit complè- 
tcin-nt. celle d» tuer le temps, en»conservant 
la balle.

Le.» visiteur.- gagnèrent la première partie, 
en i) minutes, et \ ing* minute» plu» tard, ils 
réus.-issaient h tromi>er encore une fois la 
vigilance de Quinn, \f- gardien de» but» des 
Shamrock On put croire A ce moment que 
c'en était fait des Shamrocks, et que le» To­
ronto allaient triompher d eux sur leur propre 
ten aiu

Le» choses changèrent cependant de face, 
mais la lutte fut acharné? et opiniâtre, et ce 
n’est pus ! caprice de la fortune, mais la 
supériorité des Shamrocks, qui fut la cause 
d* laur victoire.

La troisième partie, la première gagnée par 
le- Shamrock», dura dil minutes, et elle mit la 
for- i d endurance «les deux clubs A une rude 
épreuv ■ Hoohin fut le héros de la journée, 
gagnant deux partie» »>t donnant la balle A 
Br <nnan. pour gagner la troisième partie.

Le jeu de cet athlète fut sensationnel ; il 
fit une lutte homérique, serré de près par 
Wheeler . il réussit cependant à lui échapper, 
h =c débarrasser de lui. et A faire triom- 
pher son club. L'équipe do» Toronto était la 
plu» forte qu'il» ont envoyée sur le terrain. 
Cette année, et nul doute qu elle remportera 
de nombreux succès, pendant le reste de la 
•aison.

Les Shamrock» s'emparèrent les premiers de 
la balle, et Flnlayson la transporta sur le 
t- It Toront L'occasloi ffrlt pro­
pice. mats 1? caoutchouc fut lancée -ix pieds 
ù ( été d*» pflteaux. Le» visiteurs s'en empa­
rèrent al os et le gardèrent quelque» mo- 
nier.'s en leur possession Nolan réussit ce­
pendant A le saisir, fit une course et lan :a il 
son t ur Ce coup fut adroitement détourné par 
.Wheelei La balle alla enulte visiter le ter- 
rltoin des Shamrock» Le jeu était « xtréme- 
m nt rapide. Moran fit une belle course du 
centr* .lu champ et pasaa A Querrie. Celui-ci 
s'élança. Qulnn le vit venir, mai» s'attendant 
à une l^lk A hauteur de l'épaule, se mit en 
position pour détourner le coup. Querrb* fit 
uu demi-t u: sur lui-nième comme pour pa. - 
ser l.i balle A un camarade, et la lança en réa­
lité vois le» buts. L caoutehocu passa A cèté 
de- jambe de* Qulnn, et entra dan» 1? filet. 

Temps, 0.3Ô.
L- .- Shamrocks s'emparèrent de la halle au 

Commencement de la soc*.n*le. partie, mai» ne 
la y iid'*r-nt qu • quelques Instant», et Toronto 
se lança de nouvuu A l’attaque de» buts 'les 
B Ce dernlei ipj rent un ésls*
tare» <!és«-.-j*érée. La mise en échec des ad­
verse. lr-» fit très rudement, et les corps 
d' thlèt - -• heurtaient ivec un< violence 
extrême l.e jeu *1 » r*?i>ré»ontants du club T**- 
ronto était très brillant, et chaque joueur 

, su vait son adversaire, ne le quittant pas 
d ur. pouce. st ainsi que les Shamrocks 
pe dirent la belle, au moment où s'offrait 
une belle occasion de la *nir? passer entre les 
but» ( haque '<«1» que l'un de» Joueurs de» 
Bhamrook» » • mparalt de la balle, il »p trou­
vait immédiatement entouré rt'advei saire». 
qui la lui enl^xaient.

Le jeu était un peu rude, et la lutte était 
ex -tante au p** lbl<\ mai- T ronto axait l'a- 
vunta,'- • » menaçait 1*.*» buts de se» adv-rsai- 
re» La balle fut lancé? sans précision et 
G*1 • la r ipp ita au centre du champ, où

• Moran la lui enleva. Quinu eut alors oc* asion 
d* ■ terrain Lei 8ham k l
ce nv-ment manquèrent de précision, et il» 
aurai .t dû mettr • quelque» partie» A leur 
crédit, bien avant ce temps Murray fit un 
ftirh iv élan ver» le; but» de» Shamrocks, 
et lama, m ils Quinn détourna le . up et en­
voy i la lu i. ni centre du terrain. Moran p is- 
*a à !!• qui .-e fit nlev. r 1. caoutchou' par 
le petit Currle. td rnler passa A Leddy. qui 
partit » n.m*' un trait, vei » le:. buts dé- To­
ronto •fut alors que se produisit la colli- 
si *n avec l'eaker, et que celui-ci mesura le 
sol.

A la r ••prise du jeu. la balle alla un mo­
rn* nt sur le territ -ire de Toronto, mais pour 
revenir immédiatement sur celui de» Sham­
rocks Que :u i et Mo! an e .mr.C'm èrent alors A 
lan or vers les but» du club irlandais •'’? fut 
pendant quelque temp . une vraie fusillade 
Le» eoup- cependant étaient lamé» sans pré­
cision La lutte continua A se faire près d's 
bu*; des Sbinv -k-, M apr's plusieuts passes 
rapides. Iltr parvint A lancer dans le filet, 
•près ure lutte >]•■ L’u minutes

L * troisième partie fut gagnée par Ls Sham­
rocks. ipi.'s une lutte formidable et épuisante, 
qui dur * :V2 minutes.

Le- Shamrocks, après une attaque des To­
ronto. prirent l'offensive A leur tour et Jouè­
rent av?e une énergie i*t une vigueur sans pa- 
reillc». Malheureusement, le k.*ni' manqua 
plusieurs belles chane* s, faute de pr'** lidon en 
lan »nt la balle La déltmse d1.* T<i:onto sem­
blait invlneibi.*, mal» p< u A peu. à ni*-, ure qu 
les Snami-i.k» r preni'ent confiam*. le» T - 
ronto s'ml.lalent se fatiguer tandis que iv- 
Bhamro.k» semblaient r^piendr!* plu» de vi­
gueur Pendant '’2 longues minutes. le.- 
bhamro. k» se portèrent constamment A l'atta­
que. * er le home «b» Toronto étut tellement 
affaibli qu || ne pouvait plus conserva r la 
balle

L Infatlrable Gurrie. dans une de ces cour­
te? suix*il**■.- dont 11 e»t coutumier, amena 
le o ub h.*u jusqu A H* binsrn Pelul-.i i' 
T*asfia à L Pin. le héru- du Jour. »jui 1« lan­
ça «lan» ie» but» et fit le premier point pour 
faon équipe, pendant quo Galley maintenait

Hanley, le gardien de* but* du pirtt ©ppoaé. 
la?» cri» de joie et les acclamation» les i lus 
enthousiaste.» remplirent les air» p q^ant i 
plusieurs minute». Huobin reçut une vérita­
ble o?ati n de la part le se» admirateur»

A la quatrième reprise, les 8hamnuk* 
Axaient 1 air fatigué et abattu mal» 
prouxérent bientôt *iue tel n'était pa.- .t »a;. 
car dan* toute cette partie. IL furent beau­
coup supérieur» aux T* r >nt -, qui sem­
blaient » être épuisé» daii' > . .mm n ornent 
de la lutt** Us ne pouvaient plus rrer le 
prè» le» Shamrock.-, qui profitêr» nt de cet 
avantage A un moment i nn-' le» T-T. ntoa 
semblèrent »e réveiLer et firent tro-- atu- 
que» très dangereuae» contr^’ le» but» •'•? 
Quinn qui. bien que bless* au genou, ac< em­
plit un travail de géant et réu».-lt chaque 
f.*i> à iég iger son territoire.

Pendant quelque* minutes, la balle se pro­
mena d un bout A 1 autre du champ, mais 
le» J.asses les Toronto* devenaient moins ra­
pide» ai moins sûres

Robinson parvint tiers A s'emparer de U 
balie .t la passa à Hcobin qui. d'.uuannt h*. 
bilement deux adrersaires le suite, la ren­
voya A Ürennan. qui lu. lança a\ec la rapi­
dité de l'éclair dans le filet de Hanley. 
Temps. 14 minute*. <> n'était plu* de la 
joie de la part des partisans des Shamrock*, 
c était du déllrs.

Le score était mainteannt égal, et l exci­
tation redoubla parmi la foule qui remplis­
sait l'immense estrade. I^e* partisans des 
Shamrocks étaient très confiant- et eu­
rent raison de hêtre, car .* cofnqlême partie 
fut gagnée jmt le club irlandais, après une 
course sensationnelle de H*x»bin. La ba.ie.

. signal !•- la reprise du Jeu, :•?’.» W 
le territoire *ie- Torontoa. Moran a en eu « 
para et tenta do faire une excursi n sur le 
territoire de» Shamrocks, mai* il ne put a.- 
ler loin et la lutte se fit pendant quelque 
temr*» au centre du terrain H obln »*emp#- 
ra lu caoutchouc en cet endroit et nt une 
grande cour-** Arrrivé A vine* I ' Ie ^ Dan* 
ley. il s'arrêta et lança droit dans le niet. 
La'lutte avait duré deux minutes.

A la reprise, les Toronto* firent les r-u* 
grands efforts pour reprendre Va vantage 
mais ce fut r*ine perdue La ' ictr^rp ' 
avait été arrach.’ - le» mains Uer ^'Még a 
le? but» de.- Shamrock*, mais 
la hauteur de la situation Le» Shamrocks 
c-emparèrent de la balle et la gardèrent en 
leur possession réduisant ainsi leurs •<lv«r- 
Ulres A Vimpuissance Te fut ainsi que ,-e 
termina hune de* plus belles 
aient été touée» au terrain de? Shamrocks.

I>»s équipes se composaient comme suit .
Toronto.Shamrock.

Qulnn. . 
Leddy. . .
Hayes. . .
Flnlayson. . 
Smith. . . 
Kearns. . . 
Currie. . .
Nolan. . . 
Robinson . 
Hoobin. . . 
Brennan. . 
Galley . . 
T. O'Connell

.Goal...................................Hanley
Point.............................

.Cover Point. . . J) h^ejer
. Défense......................McBride
.Défense.....................Stewart

.Lamb* 
.Fred. Moran
....................Her

.Frank Moran 
. .Querrie

. . . . Murray
, . . .Peaker

. p. Knowles

Défense 
. .Centre. . .
. .Home. . . .

. .Home. . .
. Home. . .

Outside Home.
.Inside Home.

Capitaine». .
SOMMAIRE :

Partie. Club. Scorers
1. . Toronto
2. . .Toronto.

. .Shamrock
4. . .Shamrock
5. . .Shamrock

MONTREAL II DEFAIT SHERBROOKE
La seconde équipe des Montréal a défait sa­

medi les représentant* du club MierbrooK* . 
car un scoi <? de 4 A 2 La lutte s est fait* 
au terrain de la M A A. A., en présence d u- 
ue foule considerable

Martin. !<• gardien des buts des visiteurs, 
joua une grande parti*, et fut très bien se­
condé par Exley. Hogan. Slattery et Magui­
re. Patchell fut le plu* effectif joueur des 
Montréal

Voici <.uels étaient les joueurs :

Querrie. . .
lier..................
Hoobin. . . 
Brennan. , • 
Hoobin. . .

Tempe
. Om 
. 2dm 
. 32m 
. 14m 

2m

Montréal.
Pierce. . . .
Gilmour. . .
Mc Burney. . 
Strachan. . . 
Cook. . . . 
Vandron. . . 
McCarthy. . 
Caldwell. . . 
Brown. . . . 
Hennessey. . 
Patchell. . .
Todd. . . .

Referee — P 
Scorers. Pat 

et Caldwell.

. .Goal. . . .
. . .Point. . .
. .Cover Point.

. .Dé!en»e. . .
. .Défense . .

, . Défense. . , 
. . .Centre. . ,

. .Home. . .
. .Home. . .

. Home. . . .
.Outstda Home. 

.In. .de Home. . 
Folev National. 

ch« Il 2. McGuire

Sherbrooke.
. . .Martin 

. . . Martin 

. . .Drapeau 
. . . .Exley 

. .McDonald 
.... Doré 
. . .Hogan 

. . .Slattery 
, . .McGuire 

. . .Povey 
. . . . Ross
. . .Bartlett

2. Hennessey

CORNWALL II DEFAIT A QUEEN’S PARK
Les club Pointe St Charles et Cornwall II. 

de la ligu* intermédiaire. »<* sont rencontrés 
samedi. A Queen » Park. Les Joueurs de Coru- 
w ill gégn4 it : • d< i \ n • mlêi • ■ pa tlaa • t 
espéraient t’iompher. mais h*» joueurs de la 
Pointe St Charles améliorèrent leur jeu et 
l'emportèrent su» leurs adversaires, par un 
score de •"> A 2

Les équipes s'alignèrent comme suit :
Cornwall II.

Hunter. . .
Martel . . .
Broderick. . 
McMillan. .

1 McDonald. . 
Mallany. . . 
Ro
Lalonde. . . 
Percival. . . 
Eastwood. . 
Mo At ct . .
McFarlano. .

Poiute St Charle.-.
. . .Goal. . . .

. Point. . . 
.Cover Point. . .

. .Défense. .
. . Défense. .
. .Défense. . .

, . .Centre. . .
. .Home. . . .
. .Home. . .

. . Home. . . 
.Outside Home.
. ,ln.-:*i* Home.

. .Modler 
.Hggarty 

. .Jackson 
. Flnlayson 

. .Roach 
. .Warren 

. . .Hall 
. . . Gill 

. .T i y! r 
. .L»‘hay 

. . .Mines 
. .Galley

Referee — M. W. Haines, du club de crosse 
Montréal.

S. ore s. Eastwood, Charlebois, Lehay, Gill, 
Galley, 3.

VICTOIRE DES MONTREAL III
Lu troisième équip5 du National s'est trou- 

j vée impuissante samedi. A trouver le point 
I faible *l<\- jeunes Montréal, lorsque 1 •» deux 
! *'lub» se sout mesurés samedi, au terrain de la. 
! M. A A A Le* Montréal triompbèr?nt du 
i National III. par un score de â A O.

Les équipes s’alignèrent comme suit ;
Montréal.

! Hamilton.
Bellingham. 

1 Trover*.
I Llfflton. . 
i Arnold . .
I Steward. .

Strachan. . 
. Lunnan. .
! Furry . .
! Heelan. 

Melui. . .
< ’ ippln 
Donohue.

. . .Goal. . .
Point. . . 

.Cover Point. . 
. Défense. .

. . Défense. .
. . .Défense. .
. . .Centre. .

. . Home. .
. . .Home. . ,

Home. . . 
.Outside Home. .

Inside Home. 
. .Capitaines. .

National.
. .Bernier 
.Husereau 

. . .Cusson 
. . .Allard 

, . Dagenals 
. . Dulude 

. De pré» 
. .Beaudry 
. N Deprés 
. .Germain 
.A Bernier 
Lachap'lle 

. .Germain

Le Tabac à Fumer
Dnt
tieif

NOUVELLE VICT OIRE p* *l R LES DEL*''- » 
K1M1KL

LES INDIENS DE cÂtGHNAWAGA DE- ;
FAITS CAR VN SCORE DE 4 A 3

l'i mtilier de per? an ne» nt oseisté hier I 
sprè*-m.1i, au Pire Dt! rim'.sr. à ’. une te* 
plus ;n’érr»*<iBte» partie» a» . r qui »«;
i U l » - r voir

Les organisateur» :. ta-t le dire en com­
mençant. . r.t ..ru de »« r.*. ’;ur du suc és 
le U ;te de :*entra:n qui n a cessé de ré­
gner aussi bien parmi le» uteur» en bicycle 
que parmi le» deux équipe» de joueur» de cros­
se

Vm deux organisa:, ure. qui en sent ft Isur 
dèi ut - : MM Ltté n .. . r*.i U b :» «t 
d* n*:f *n. et M l nnievllle. marchand, t us
deux d« la rue Rachel.

Le premier artu.» au programme était une 
course i un rr.:..e *.;. t. > .* tarulem A la­
quelle prirent purt MM Maurice et Linteau.
«t Dctn al et D’Orse nnens

C»» deux dernier» triomphèrent par une lon- 
gu« ur.

La v .; i un tnil.w en b:-x - entre MM 
J B Maq; . t et .1 A Campbi .l fut a»», a 
eac.tantt bien qu u:. ptu lent»

M J R Maurice arriva p.
A la course ouverte d un m:.’.» » alignèrent

MM T Linteau. A Dorvml. J B Maurice et 
J. a Campbell

C* fut la plus intére?»ar.'.e
M Linteau arriva t n premier M A D :- 

val »► ond ; M J B. Mau- * . qu: u\.nt g-a:.- 
d» chance d’arriver premier, fit au s»^cnd 
tour, une chute qui .ui fit i .dre t. us .-e» 
av ictage.-

Les juge* furent MM P P Barrett* M i 
Nap Bl.au. notaire, et Kl Meunier, é.

T ut U mond attendait avec impatiente 
le commencement de la partie de .< > r* ».-. 
au.-»i les joueur* furent-ll» chaleureust nuq.t 
aj ;>.audi6 quand ils pénétrèrent sur le t r- 
raia.

i.-- c'aughnaw iga s nt des athlètes re 1 .i- 
table? Il* sut d une agilité étonnante, dune 
force d'endurance remarquable, même au plu* 
fort de la mêlée.

Près d'eux, le» Delorlmlers semblaient pr« »- 
qu» de* enfants ; mai* ce » nt de* enfant.- t. r- 
ribl*»

La partie d'hier :i été palpitante d intérêt 
du commencement A la tip . ie^ DeloiitfUtr 
ont montré une science du jeu. une habileté 
tout A fait surpi enani-•*. .t bu n des spect.i- 

N •

firécieu*e* acquisitions s'il* pouvaient envi­
er quelque--un- de ce* Joueur»

Le* t’.iughnaw.iga nt peut-être moin» de 
ruatiqur leur jeu d îner l'a dém 'ntié. ir ■ 
ils Jouent av»c un entrain *uperl>e. sans a te 
de brutalité, tout en mettant au Jeu tout* 
l’ardeur qu’il convient.

Le* Delorimier, r-'gle géaérulc. sont de meil­
leurs coureur», mai* le * Caughnawaga se sont 
montré au moin? leur égal dan* le* passe* ou 
dan* ks échange* de la balle.

La partie n ét vive. mais, comme nous > 
disions plu» haut. eTe n’a été marquée d’au­
cun a-'te de violence.

Le résultat de la partie a été de 4 A 3 eu 
faveur de» Delorimier.

Le referee était M Bi«»*onnette. l umpire. 
M Nap Gaen.' le chronométeur. J. Chapnjan 

Le > apitain*' dt* Delorimier était M .To?. 
Smith, et celui de* Caughnawaga, M. Peter 
Daney

Voici le* nom* des joueur* :
Delorimier — B. Chaîifoux. A. Glbeau. F 

Vincent. T. Michaud. J Papineau. W Vidal.
J B Cousineau. M Jean, A Poirier. J. A 
Renaud. J Lamoureux. 11 Valol*.

Caughnawaga — Angus Peter. Louis An­
gus. F T. John, F Taylor. F Vurbey Jo.-. 
Taylor. I Morton. Jo* Dove. Domme Diboe, 
M Phillips. Jos Martin. L. Roms 

L’un le» joueur» indien* ayant été blessé 
dan? l’une de? dernières partie»1, M. J. La- 
combe le remplaça.

Le résultat de la partie a été comme suit :
1ère parti?..................................................Delorimier
Deuxième partie...................................... Delorimier
Troisième partie...............................Caughnawaga
quo • r ième partle........................ .... DalorlmU
Cinquième partie............................... Caughnawaga
Sixiêm- partie....................................Caughnawaga
Septième partie......................................... Delorimier

fccviMAlîtE M M AIRE
-ip* bon* pour dt*nx t 

Coup* bon» pour t

VICTOIRE DES MASCOTTES
Le» Mascotte» ont défait hier après-midi, 

le club Farnham. sur son propre terrain, par 
un »cnr • de 1 1 A 3. Les visiteurs Jouèrent 
d’une façon parfaite, ne commettant pas un© 
seule erreur, tandis que les joueurs locaux en 
ont sept à leur crédit.

Hardv. le nouveau pitcher de» Mascotte*, 
fit merveille, empêchant Farnham de faire 
plu* de six coup* bon* pour de* buts, tandis 
que les balles d'OTîrl?n furent frappée» A 
souhait, les Mascottes n faisant pas moins d© 
quatorze hits.

Le point marquant de la joute fut le jeu de 
Geoffrion au bâton. Bernard, qui remplaça 
Page, au deuxième but. commit plusieurs 
graves erreur», et l’on p?ut dire que 1 ab­
sence de ce joueur sur l'équipe, l'affaiblit 
d'une façon très considérabl ■

Le» Mascottes coururent les but» Avec un 
entrain et un° ardeur digne d'éloges Geof­
frion en a volé quatre pour sa part. Le* Mas­
cotte* se trouvent maintenant en avant de 
tou» le* clubs dans la course pour le titre de 
champion de la ligue provinciale.

Hardy, le nouveau pitcher des Mascottes, 
est une merveill?. et sans les fausses décisions 
d-? l’umpire Dumaine. il aurait au moins une 
douzaine de struck out A son crédit. Bourdeau 
se distingua en lançant une brille du tight 
field au home. Miron et Poirier furent aussi 
deux étoiles.

Scor? :
MASCOTTES

Geoffrion, c.f. 
Miron, s s. . . 
Tompkins. 2b.

• u. r.f. 
Kissane. c. . 
Ashton. 3b. . , 
Poirier. 1b. . 
Faucher, l.f. . 
Hardy, p. . . ,

AB. R. IB P O. 
3 0

1 O
1 il
2 3
2 1U 
1 0 
2 1

Totaux........................  44 13 14 27 13 0
FARNHAM

AB R IB PO A E

1b.

Manlon. s.s. . 
Seale, l.f. . . 
Bleunerhassott. 
O’Brien, p. . 
Smith, c. . . 
Langlois, :ih. . 
Comeau. c.f. . 
Sweenjy, r.f. . 
Bernard. 2b. .

Totaux. . , .

0 2 
0 2 
2 <> 
1 2 
1 7
0 3
1 0 
0 1 
1 2

30 3 b x25

x Ki.-sane et Ashton retirés, atteints par 
une balle frappée.

Score par innlug ;
R. H E.

Mascotte. 
Fa: nham.

.130212400—13 .. 0

.quoi>30000— . 7
SOMMAIRE

NATIONAL II. 5 ; VALLEYFIELD, 0
La deuxième équipe du National a été défai­

te samedi. A VaIDyfield. par un score de 0 
3. Le r lub local prit l’avantag» au début, et 
au b ait d quelque temps, le score se trouvait 
de i A 2 en faveur do Valleyfield Le National 
- lança alors dan* la lutte avec plu» d'ar­
deur qu-* Jamais, et compta trois nouveaux 
point-, eu quelque» minute*

Le* Valleyfield .-e mirent alors A Jouer rude­
ment et mirent une roupla de* joueur* du 
National hors d'état d? continuer la lutte 
Lachapelle -<• fit fendre la tête, rt Tyo Natio­
nal eut '« lutter en n >mbre inférieur, le ca- 
l'itRin*1 de* Valleyfield refusant de faire re­
tirer luelques-un» de ses hommes pour égaler 
1e* i hunce*

L e m**»* qui permit ces abus, était un 
nommé Walsh.

Points mérités, Mascotte t». Coups bon* pour 
deux but*. G* offrion, Rlennerhassett. Balle 
manquée. Smith 2 Premier but »ui quatre 
balle», par Hardy Frappé par le pitcher, 
Hardy. Bernard Struck out. par Hardy 7. 
par D'Brien 7. Laissés sur le* buts. Mascotte 
i». Farnham 7. Buts volés. Geoffrion 4. Mlron 
1. Tompkins 2. K iss a ne 1. Ashton 1. Poirier 1. 
Sacrifice hits, Kissan© 2. Bourdeau 1. Miron 
1.

Durée de la partie, 2.13 heure*. Umpire, O. 
Dumaine.

Le* Mascottes devaient jouer une troisiè­
me partie, samedi, avec les Cuban Giants, 
mai» au dernier moment ceux-ci. qui étaient 
partis le vendredi matin pour Ogdensburg. 
télégraphièrent qu'ils ne p lurraietn remplir 
leur engagement. Le» directeurs du club 
Mascotte arrangêrenta alors une partie avec 
le» Hochelaga. Ce? derniers furent défaits 
par un ecotv de 14 A 9. Batterie* : Bauer et 
Geoffrion . Hurcnne et Varrit.

ST JEAN DEFAIT HOCHELAGA
Les clubs St Jeau et Hochelaga *o sont me­

surés hier, au terrain d la rue Moreau. Les 
Hochelaga ont été défaits par un score de 9 à 
24.

ST HYACINTHE VAINQUEUR A SOREL
Le club St Hyacinthe est allé hier, battre le 

club For» ! chez lui. Le score a été do 10 A 3.

Le* Ste Marie ayant refusé d'accepter une 
dé' ision le r umpire Brunet, lors de leur 
rencontre avec le Montagnard, la victoire a 
été accordée A celui-ci par un score de 9 A 0.

1 RETOUR DU CLUB MONTREAL
Le retour du club Montréal n'a pa* fait 

cesser in mauvaise fortune qui le poursuit, 
cette année, et il a subi hier après-midi, une 
humiliant ' défaite, aux main» de* Toronto, 
par un -o. re de 9 A u

Le» bal k» de Dan M Parian furent frappées 
san- dii'firu'té» par tout le champ, ce qu: 
Joint A quatre erreur*, dont trois commises 
pa Henry assura U ’. ictoire aux visiteurs. 
En tout !*■» Joueurs de Toronto firent dix- 
sept . «up* bon* pour d*'* but», parmi lesquels 
un home run par Clymer, et deux coup» bon* 
pour trois but»

Les visiteurs outre qu’il» frappèrent la 
hnlk a1 ■' a dre-se. Jouèrent d une manière ad­
mirable au champ, et ne firent qu'une -«ule 
erreur qui n'eut pi de suit». Voici le store 
pour la partie d ? dimanche

A la vertu de donner un sommeil 
réparateur, il n’énerve 

jamais,
ET SURTOUT IL NE BRULE PAS LA LANGUE.

trade

(4/R CHAQUE RALETIE

Il o&t en vente partout.
MARK 6e lOc et 15c la palette

Meme lee raquettes ont de la valeur, 
rapportez-lee.

youw

MONTREAL
AB. R

Rnnnon. l.f. . 
I.e/otte. r.f. . 
Henry, .".b. . 
Hchleberk. s.s. 
> M well, c f . 
Do"l*’\, li> 
Johnson. 2b. . 
Moran, v. . .
Xl’belps. .
McFarlfin. p. . 

Totaux. ,

1 1
O 3 
O 1 
O 12

Il 2
U 1
0 n

.1 HfaiiiKU Cfair, j
• v < >up» o>n* t •:» t ut* Lynch. Ai-
loway. H me rut». iTyir r. iVt-mlet but *ur 

. .. bail*:*, p*. AK * »\ 2 fatruck out. par 
M. Karlan 1. par AUowux .t Lai»*è» *ur le*
but.- Montréal 3. Toronto 7 D able ray».
'

Umpire, Kg»n. Terni*. 1 A3

MONTREAL DEFAIT A TORONTO
M ntréal a également subi une défaite »*- 

m» d A Toronto, pur un j. re de a ft U» Lu d- ,
t*- fit un home run do.:.» e*t: parue. atr.*l 
que v’arr. et Duggleb>. b» pitche 1-» Toron­
to. f.t troi* coup* ton» j ur trou» but» T - i 
ronto n a i a» main* .le (u*tre erreur* A *on 
cr. i t. mai» réus-it ^ tr: m. i. t de même 
Montre i. fB t ro. » p'.ni* . •» U dernlèr. in 
ryrg. mai* *< trou'a m.puissant A êgal'r U* 
•cure Voici le ré*u:t.».t dciaii.é 4c la j >ute

Bruce. .» ». . 
Hanr.on. c.f. 
Grey. 1 f 
Lynch r.f. . 
Fair. 1 b. . . 
ikmi». c. . . 
Schaab 3 b. 
Clymer 2 b 
Duggleby. p.

TORONTO
AB R H PO A E 

. • • • « O 2 !

Totaux..............................3| 10 13 27 10 4
MONTREAL

AU R H 1*0 A E
Bannon. 1f..............
I.ozotte. r.f . . .

. . .
> hieheck. » ». . .
» .w -11. c.f. . . • . 
I). ley. 1 b. . . . 
Johnson. 2b.,..
l’heip». c................. ...
Cro**. p.....................
Sc.uder». p...............

Totau x....................
Score par Inning

Montréal....................
1 ronto .....................

1 M

l'ieimèiv ur»i , 4e mille. tfa)ui*e $43u. 
chevaux de 3 ans tt phi»

Mi»» For - •- B van. 3 ft 1. 1 Ida
F rdharr. j A l. 2 May B >d.

- B
T»mp.- 1 23 * v a.tiue Queen Anne The 

B.rd. Vi. a K >. \au. BuK » Eye. B»>nnet 
B> x ont aussi ..ru

Deux n 7 b d ? mille. tK^uree $2A<'.
pour chevaux • ■ an?

A I vr*r Ma: ch l’a*t. #0. Wonderly. «
ft 1. 2 . B.i'r • bv M Quade. 1 A 2. 3 

Temp* 1
Duffie.4. Zaaarenene, Üa*le. ont au*»i cou­

nt
Tro*.»!èire ur*e 4 * furlong», bourse BJA*». 

peur p ; I ' 2 tn»
L a d > Y ■ p». M Quade 2 ft 1 1 San

l u » k*î Th - n rt A A. 2 . Matey. i*«;
Coburn 4 A 1 3.

Temp*. 1 oDj
Donna a> .* R »e Bird. Tyrusha ont au*»l

couru
Quatrième • ur»e, environ 2 mille* hour*e 

$1 «»■ T M tr« »’. Il un. t «' ib site.-p'.e ha^e 
Han: a;» Arquebu*. IA»’* Moxley. 4 A 5. 
1 1 era ni 1* • C Blown. 3 A i. 2 . Dr Ooop.
13ft 4 A 1.

Tinii.-. 4
Mr Dur . • I<a-t F iropull»t. Re4 

Fat ont au»»: »uru 
Cinquième ur»e l 1-lrt mi’.c. bourse 

peur chevaux de 3 an» et plu»
Alfred \ ci ave. :•»'> R> a 2 A 1. t . The 

Benedl ♦ » tu-: 3 A 1. 2 . Maratana U.
97 I Thonip»i>n. 7 A 1. 3 

Temp*. 1 A7l7
Captive et K ris Kringle ont aussi couru 
Sixième o u»», bom»' $23o, i ■ ur chevaux 

de 3 an» et i.i»
1 Vie Bronk». loft. Castro ft ft 1 1 F»t*ca.

B».:. Coburn, s A 1, 2 . Mis» > mW loA. Da.y. 
5 A 1. 2

Tern; » 1 22:.
Torti-ua». B: Fred, l’.isrxgr. ont au»?i c> u-

»

ft 11 24 13

R H. E.
. .210001 1 - . .
. . i*fK»42tX>lx—lu . .

m

Mn.e M lîuiila <m< M *n C'ha* M>>n-
B« ^ M -n A4 un Ni «rv »:i M CL** a

M •rn:. I Lan. . . et a une. M liras.
Wtiaoet et 1 i.i H W R.>«# « lame .v F. 
Head et famiK H Simard et fann e. uxl- 
•a Be*»ette .t iann\ N’ai- Tétrau’.t «*t ta» 
m AI \ u, • t Ba>'i<n «t Aime Hast ten. 
l*r •. L‘’ ingtr et tamru J.-an Taché et
fam " Plerr» Ix-u er» e: tim. e 17inil«
Bélanger et lame. E * ène lt,i*tie:to Get. Bê­
la «; er

'J ir. -ti* brl \ pha' - en est
donné.' A c wur J.ne. jusqu A une heure avan­
ce ‘ • la .- >.rv. t'eux , . . ian*e vlxw 

axait quelque- p. i fattgu.’» allaient »e j»r>- 
niener. au dur de lune. »ur la magnifique 
terrasse de l'hétel t'iarendon au b.*rl «le la 
riilère. Le »i»e«ia > était fêénque 

En soenme. la '■■'trèe a été ch.irmam- et 
n »u» ne «ftemandon* «iu ft la v«>ir n exiiumen- 
cex. ___________

NiViLLES Di SOfiEL

SOMMAIRE
Home runs. Carr Lexotte Couf* bi'n* pour 

trois but». .1 Bannon. ç'oup* bons : ur deux 
but . Dugltby. 3 . Carr, t'Iymer. Henry, » »d- 
well. But» *ur quatie balle*, par Cross. 4 ; 
pa r Souder». 1. Hit par ie pit-her, S haub. 
l’help* Stru k out, par Dugg.eb>. 5. Bats 
v -lé*. Montiéal. A ; Toronto, 7.

Temp*. 1 4A heure.
Umpire, Egan.

A SYRACUSE

Srracuse.
Rochester.

.010011000— 3 9 2 

.002010001— 4 12 1
Batteries — Altrock et Simnk . McPartland 

et Deal et Dixon. Umpire. Wrenn.

A HARTFORD
R. H. E.

Hartford..................................... 000040000— 4 9 2
Worcester.................................. 010000811— 6 3.4

Batteries — Pittinger et Kittredge ; Miller 
et Steelman. Umpire. Hunt.

A SPRINGFIELD
R. H. E.

Springfield................................300001001— ft 11
Providence................................001204000— 7 8

Batteries — Pnppalau et Toft ; Dunkle et 
L'ahy. Umpire, O Loughlin.

A PROVIDENCE
R. H. E.

Previdence........................... 00300000000— 3 10
Hartford................................ 10000000200— 3 5

Batteries — Friend et Leahy 
Steelman. Umpire, Hunt

A SYRACUSE

Flaherty et

R. H. E
Syracuse. 
H x hester.

.02100003X— « 
.030001010— 5

Batteries — Pfanmlller et Mexsltt ; Mur­
phy. Morse et Deal. Umpire. Rinn.

POSITION DES CLUBS
Gag. Psrd. P. C.

Providence............................ 43 23 043
Rochester. ...... 3ft 30 539
Hartford................................ 32 32 500
Sp-ingfield............................ 33 33 500
Worcester.............................. 32 32 500
Montréal................................ 31 34 477
Toronto..................... 31 38 449
Syracuse................................ 25 43 30.S

LIGUE NATIONALE
R. H. E.

A Philadelphie
Boston.......................
Philadelphie.

. .000 1 0000 0—1 11 3
.1 0 0 2 1 1 1 0 0—6 7 4

Calahan et Chance ; Fhilllp-

fi 2
10 O 
Pelti..

0 0 0 «4 0 0 0 0 0—0 1 o 
O 0 O O O U 1 O x—1 4 3 

Batteries. — Dincen et Sullivan ; Fraser et 
Douglas*.

A Chicago ;
Chicago. . .
Pittsburg. .

Batteries. — 
pi et Zimmer.

A Cincinnati :
Cincingti...................... o oo o o o o o 1—1
St Louis.......................O 1 1 1 O O 1 0 O—4

Batteries. — Newton et Scott ;
Criger «t Robinaon.

A Brooklyn :
New-York.....................00000000 0—0
Brooklyn.................. 1 00000000 0—1

Batterie*. — Mener et Bowerman ; 
nedy et McGuire.

PARTIES DU DIMANCHE 
A Chicago :

Chicago........................ 2 01 1 1 0 0 O x-Q»
Pittsburg................. 2 0 0 0 0 0 1 O O—3

Batterie». — Taylor et Donahue 
Vonner. Umpire : O'Day.

A Cincinnati :
Cincinnati. 10 , St Louis, 9.

POSITION DELS CLUBS
Perd. Gag.

CHEVAUX TROTTEURS
I^e Parc Delorimier aura se» tr> idêmt * 

grandi» courses . 31 juillet et le* 1 et 2 août 
pro« ha in.

$1 »t ront données en prix. Voici le pro­
gramme

PREMIER JOUR - 31 JUUJ ET
Cln.'M 2 27, trot et 2.30 an Me. l mr o de

82uo
Cla»?e 2 13. trot, tt 2.17. amble, bourse d« 

1250.
DEUXIEME JOUR — 1er AOUT

Classe 2.18, trot et 2 21. amble, bourse do 
|2>*0

Classe 2.50. tiot et amble, bour»*‘ $130.
TROISIEME JOUR — 2 AGI T

Classe 2.20, trot, et 2 32 amble, bourse de 
$20".

Classe ouverte à tous chevaux, trot et am­
ble. bourse d« $3oo.

Les entrée» „V v i ont être clo?o* le 25 Juillet
Chevaux êHgible* du 1er Juillet incluslve- 

•
Le» règlement» de l'association National»' 

seront observé» av» » \ gmur dan 1« » « -ur:- »

1 0 
10 2 
Ken-

Lover et

Brooklyn. . 
Chicago. . . 
Philadelphie. 
Pittsburg. . 
Cincinnati. . 
St Louis. . . 
Boston. . . 
New-York. .

.632

.536

.530

.335

.493

.463

.439

.333

LIGUE AMERICAINE 
A Indiauapoli*. — Indianapolis, 2 ; Mll-

" A^eféveiand. — Cleveland. 5 . Minneapo­

lis 4Â Détroit. - Détroit. 2 . Chicago. 4 
\ Buffalo — Buffalo. 1U : Kansas t ity. 4. 
A Milwaukee. — Milwaukee, ft ; Indiaapo-

UA détroit. — Détroit. 6 . Cleveland. 1.
A Buffalo. — Buffalo, 6 ; Minneapolis, 6. 

(Six inning*, pluie.)
MASCOTTE II. 3 ; LACHINE. 4 

Le dub Mascotte II a subi hier sa première 
défaite de la saison aux mains du club La- 
rhine par un score de 3 â 4. . .

T c gérant du club Mascotte II dit cependant 
qu- la défaite est due ft l’umpire M'iggins qul. 
k partir de la septième inning, mit tout en 
oeuvre pour faire perdre les Mascottes.

Noms des Joueur* i v, •Mascotte II. Jannard. ? ». . McIntyre. 1 b., 
«îaint-Jean rf : Keefe, p. ; Lebeuf. 2 b..Prairie c f : Roblllard. 3 b. ; Gosselin, c. ;
CLachfne — F. Paoust. r f : O. Larlvêe. *.*.; 
N Larlvée. 3 b. ; O'Neill. 2 b. . Chapman, c. 
f ; Gareau. 1 b. ; Edmond, l.f. ; Dell*le. c. , 
Picard, p

Score par inning : r H E.
Ma mot te ........................001029000— 3 7 2l arMn" . .................... O.WOOOSIO- « ^ 1

WJR?

IB P O. A F. i

x A icmplacé Moran dans la septième in­
ning.

TORONTO
AB R H PO A E

Bruce. »   5 1 3 3 2 1
Pan non. c.f......................... 5 1 2 1 o o
Grey l.f................................... * 2 2 1 O 0
I.vnch, r.f............................ J 9 ? ^
Carr. 1b....................... . • 3 1 1 13 O O
Remis, c ........................... 3 O 1 6 3 O
Schaub 3b.............................. 5 2 2 1 3 o
Ch mer. 2b. ..... . 3 2 3 2 4 0
Allow;.v. p............................... 4 0 1 0 2 0

Totaux. ... 41 9 17 27 14 1
Score par Inning :

R H. E.
Toronto..............................021022200— 9 .. 1
Montréal.................................. oonrmowftè- o .. «

COURSES DE BEL AIR

ARQUEBUS GAGNE T.E STEEPLECHASE 
W HANDICAP

DEUX FAVORIS SUR SIX ARRIVENT PRE­
MIERS

t .. -teepDcha-e handicap du Montreal Hunt, 
distance de deux mille?, pour une bourse de 
ftl‘,000, a été la principale course au pro­
gramme do samedi damier, ft Bol Air. La 
température était idéale, ce qui eut pour ré­
sultat d attire, une foule très nombreuse ft 
l’hippodrome, où nous avons eu de si bonnes 
course*, depuis une semaine

Tout M monde fa*hionnahle qui n a pas en­
core déserté Montréal, était aux courses, et la 
plus grand, animation régnait sur la grande 
estrade, la pelouse et l'enceinte des agents de
raLa pist» n’était pa* rapide, mai., elle était 
Joliment sèche Deux favoris sur six arrivèrent 
premier*, de sorte qu-' le* agents de pari? eu­
rent l’a vau ta g- sur le public spéculateur II 
v m ait sept entrées dan* le sfeplechase han­
ds-ap. la quatrième -ourse au pi'’gramme. 
\rquebus et M mini- p étaient le* favoris Dr 

Cnop monté par Hu?t- n. et Loorxm et Popu- 
ll*t. étalent les seconds rhoix. Dr Coop fran­
chit le* obstacle» .«ans pMnc. mai? n dépit 
de-- p-ud» minimum qu'il portait. 13.'» livres, 
lallur. de» autre- coureurs devint bientôt 
trop rapide pour lui Au treiziéme obstacle. 
M ox lev fit passer l/'otam en avant d'Arqu*- 
1 a i », tandis que h Dr Co-.p tombait en troisiè 
in.' j <-itlon. Ellison «otnluisalt Populist av^: 
t.ant d a ire** • qu’au «lernler vlrag- . II avait 
(p.'i.r.' de . ban ■•■» d* gagner. A «et endroit 
. « l-ud n.t. .V ouebiif. nu mill u «h» aeclama- 
ti'.n d. la foule, pas»' • u avant «1<> ses ad 
\ersalrev. et eut bientôt tout*- \rw longueur 

, i v :, n t d l.'oatn A |ii« i-u arriva premier 
iiMin/.e longueur» en avant «le L«»nram. Dr 
«'.op arriva d'Uxlêm- • M Dunlap, qua 
trié ni'' Red Pat • débarrassa «i . .-on Jo-k y 
MU deuxième obstacle C« fut un * fort belle 
COUl “e.

Uaptlve et Krlss K Ingle. 1. • «leux favoris 
dan* I» cinquième rourse. et sur b-sqiiel» la 
f,.ub plaça 'n argent aver un*' grand- con- 
fPni, . . pe firent absolument rien II» parti­
rent dernier» au départ et restèrent en ai 
ri. . mut h « tn]'- Al'r-d Yaigrave. qui avait 
pt i la pr« mif i'r p!.« • *n partant, n*- fut 1a- 
mu - dépas é Th" P -n diet prit la «leuxiéinr 
pl,.. .r Maratana H. la troMèm» Captive 
était e «té i A 1. et Krl « Kringle ft l

i », le Br«'"k*. 1 tavorl gagna la sixième
et d'-miêre . < ur:-- d« Ix Journée, «listan • d* 
six furlong* Mi?» Soak cotée H A 5, prit la
deuxième phi'*' suivie d’Estaca.

Mi*» Fonsoland l'emporta ?ur Ida Fordham. 
dan- la première course distance d six fur- 
long Queen Anne, la favorite, ne put rien 
fa ire

March Pa«t et Sauce Beat, ch-vaux d«- MM 
A Br w n et <'i« pritent le» pr'mièr-* place» 
«lan« li deuxième cou *e. et ne furent jamai» 
dé; x ? • é ? P.affîM, !r favori, arriva troisième 

Lartv Smith et sut LUI*, «lui portaient le 
même p«»ld* franchirent *la ligne d arrivés en

- juo.Mfitto.Mwoo>"oo©<e*ooM.ooo."c«o«k«

LA-R AME \
OU...OOO»)OOOu< l>00 oito UUU'"giHV«'*

REGATES A ST LAMBERT
Les quinzièmes rx'gate* annuelle.- du «lub 

Nautique Saint-I,ambert. le» premlèn » de la 
saison. c>nt eu heu samedi après-midi, par une 
température idéale.

Le vent souffliyt un peu trop violemment 
pour le» ranu urs. mais, il n'était nullement 
désagréable A la foui*' d- spectat* ur* qui en 
combralt la piazza du club et tout le rivage 
dan» le» environs.

Les dftjnes. en toilettes claires. étai«,nt ift 
en grand nombre et leur présence donnait un 
air d* gaieté ft la réunion.

Le coup d'oeil que présentait la foule était 
des plu? charmant*.

I*e» représentants du club Saint-Lambert 
*e couvrirent de gloire, gagnant cinq cour- 
if . UV4 ' •

A Lock*» pe distingua particulièrement et 
fut ft maintes reprises acclamé par la foui»’

La plupart des course» furent fort contes­
tées et il convient de mentionner en parti­
culier. celle entre, canot* «le guerre qui fut 
gagnée par les quinze rameur» du club Saint- 
Lambei t.

L'équipe du Grand Tronc ne fut battue que 
par un*' couple de pied» et le club Saint-Lam­
bert ne putdt l’avantage «jue dans les deux 
dernière» longueurs de bateau.

Le» représentants du 'lub Saint-Lambert 
, n il , ■ bm nt iv « nt ay au début de 
cette course et ramant, avec ardeur, contour­
nèrent la bouée quatre longueurs en avant 
de leur» adversaire».

Les rameur» du Grand Tronc, cependant, fl- 
r« nt un effort et r*1; tenant le ter* lin pei lu, 
parurent pendant quelques moment» devoir 
l'emporter.

L'équipe de Saint Lambert encouragé.' par 
la foule qui s^ tenait sur la berge, redoubla 
alore d’ardeur et gagnant i«'. terrain ; roc« 
par pouce, franchit la ligne, d'arrivée deux 
pieds en avant du Grand Tronc.

IjH course d'un mille pour novice*, entre 
Andrew* et Marshall, fut trè* excitante au 
début, mai» Andrew.-, gagna par vingt lon­
gueurs.

L© départ dan* la course ft deux rameurs, 
entre le* deux Powell et Baby et BickeiMike 
fut excellent ; c*tte cour*e fut l'une de» plu» 
intéressante? «le l'après-midi et celle qui four­
nit le plus «l'excitation.

Les représentant» de Saint-Lambert l’em­
portèrent par une demi-longueur.

La cour?© entre canot» ft voile ne donna pas 
un résultat satisfaisant, u? concurrents 
n'ayant pa» reçu des instruction* complet* ». 
ce qui fut cause que deux canot» contournè­
rent une fausse bouée

Deux courses inscrite» comme ouverte» au 
programme, furent converties en course» pour 
le» membres du club. le» clubs 
I^ongueull et Grand Tronc n'ayant pa» 
â leur disposition de canots d»1 20 pieds 
de longueur.

L'un des incident» amusants de l’aprè -midi 
fut l'aventure qui arriva aux Juge.- et aux 
Journalistes qui ce trouvaient ancré sur le
flîUVS.

Dès le commencement des course*, le radeau 
enfonça tout A coup un peu et le courant l’em­
porta ensuite.

l>i flottille d'embarcation? qui se trouvait 
dan» le* environs alla ft la hftte recueillir le:- 
naufragé*, qui se tenaient dîbout sur les 
chaises placée* sur le radeau.

Voici le résultat des courses de l’après- 
midi :

Course en canot A voile, club, distance de 3 
milles, pour une coup-* présentée par M O. 
J. Whineberg : — Guida. E P Gordon 1 ; 
Lethé. H H Curtlp. 2 . Mabel. R Hall, fran­
chit le premier la. ligne d’arrivée, mai» fut 
déqualifié pour avoir contourné la fausse 
bouée.

Lida. W. H. Wilson, ne suivit pas non plus 
le narcours réglé

Course en canot. A un seul aviron, demi mil­
le avec retour, coupe présentée par M. J. 
Edgar Buchanan, président du «lub :

A Lock*, club Nautique Saint-Lambert. 1; 
C. N Mai shall, club Nautique Grand Tr«>n<\ 
2 . E Johnston, du club Nautique Longueuil 
courut aussi.

L© canot de C. W. McLean, du club Grand 
Trom, chavira.

Course ft un seul rameur, un demi mille, 
avec retour

J Andrew'*. 1 ; A Marshall, 2.
Course ft d'ux rameur*
E Powell et W. Powell, club Nautique 

Saint-Lambert. 1 : H Baby et F A. C. Blc- 
kerdike club Nautique Lachine. 2

Course A deux rameur pour garçon* de 
moin? de 17 an*. Demi mille. av»r retour :

H Lucas et Geo Davidson, club Nautique 
Lachine. 1 , A Christie • t J. Smith, club 
Nautique Saint-Lambert. 2

R R .1 Magor et T H Elliott. A Y. Pax­
ton et J. G Young, fil?, du «'lub Nautique 
Lachine Geo. Smith et Ken. McLeod. Gra­
ham Curtl* et W Sudbury, du club Nautique 
Saint-Lambert, et Albert Marshall et Percy 
Marshall, du club Nautique Grand Tronc, ont 
aussi couru

Cnur*«> ouverte en canot, deux rameurs, 1 
milD. avec retour :

A Locke et J J. Andrews, club Nautique 
Salnt-Lamb*rt. 1 : C W McLean et A Wa­
ry. club Nautique Grand Tronc 2 : le* frère* 
Hurtub.se et E Johnston et Cha.- Wilson, du 
club Nautique Longueuil. ont aussi couru

Course en canot. 1 A 4 aviron*, demi mille, 
avec retour, canot do 20 pieds, rluh :

C. A. Christie, J. Symington. A Rourne et 
R Hooper 1

Course en canot, 4 rameur*, club, un demi- 
mille avec retour.

A Locke J J. Andrew*. Allan Christie et 
Jack Smith. 1

Course pour canot de guerre, 15 rameur*, de­
mi-mille. avec retour

Equipe du club Nautique Saint-Lambert. 1; 
équipe du club Nautique Grand Tronc. 2

Course rour enfant» dan? de* cuve*, club :
W Sudbury. 1 ; Joe Horsfall. 2 ; .Ta 'k Cur­

tl?. Graham Curti*. G*o McLeod. Cairn* et 
Christo ont aussi <’ouru

Tournoi avec lance* d© bamhoy :
R R. J Magor e* F H i'iijott. de Lachine. 

ont défait A. Lock* et J. J. Andrews, de St 
Lambert.

Dan? la soiré» les membr« du club S.ijnt- 
Lanjbert ont donné un bor.r t hop auqur’ a 
pris part toute la Jeunesse élégante de Saint- 
I>ambe rt.

Le* prix ont été distribué.- aux vainqueurs 
dans le cours d«* la soi/ée

BONNET HOP A SAINTE-ANNE DE 
BELLE, VU H

I/*-» citadins en villégiature A Saint© Ann* 
de Bellevue ne s'embêtent pa*. En dehors 
de* multiple* amusement- qui s offr*nt A 
eux chaque J'»xir, Ils ont, chaque samedi, un 
trô» J«*ll Bonn©!-Hop, ft ] h m. | Oaren.lon. 
Unit par M Laloii'b- Celui •!*• «amell Dr 
nier a été particulièrement brillant. Parmi 
les j-ersonnes prés.-nfe» ,ui r marquait C. 
R. Armstrong Job’i Hammy. * fr*'tîx*'man, 
Dr Jennell. pr.*f. JL-wslon. E W H-q-nm. 
MU'? L. J on* ». Géra'Ih M« r© dlth Katie
Loin.-r. MM K T), l’oivh-r-n. H D ]• -. ii. - 
r >n. «,©o Jordan, (i. S Shaw, E. lApir© . 1 
Diuhesneail, Alfr-d I ►©mer». Aristide f*. 
m©n. Eu*. Basti n. Ollvi «t da­
me. Dr Trestl* r. G i f î#om©r, Will:*- May* .. 
Nap «4uay. Mlle Frgartx . E L. « ’lark . 
Judah. J. D Prim*, V 3V. Kls*«*.k. S. 
Hubi©»'.!. J. D. Htrong, H B Price, «ha?
1atty. E. K yle, S D. M N *bai>. (h- < Rut 
1© Ig- , M. Pierre 7>emer«. Mm© P I»'m> r?, 
Ml!© «’rphl?* D©mèr-. M '© J. I>em'*r». M 
; M A ! ' ■ M .
OT*-ir>. Mil© ]{ o O'Iyear-, Mlle G
A O I/©arv. Mlle R O. O I/»arv . Mme «i. 
Grant. New-Jersey. N Y . 5f:i© A. Smock. 
New-Jersey. N Y M A Généreux M J.
Rafter MU# J l^ M T F 
M!> A Bélanger Je Montréal . M J. M. 
Phle!1 . Philadelphie . M R J Miller. In- 
ger*©'!! . T porteous et lame. H M Per­
rault. Montréal . Ernest Tèrrault et n,ime. 
Emi’.e B'"er et lam© n M fttewart. Ge­
ra !1 Rœ. ReginaiJ James A E A«1nm«. A 
E Thompson W.llle Ewlng. Montréal Ta­
me? Mark Ue Bizarl Bert Lumsdell,
Montréal E K. Foster et dame. Toronto . 
Gha? Patterson, F,nm©r» Quinn J. D Tri- 
hey, E. Fahian, Montréal ; G. M. Monoel,

1>« nous corrsagondant partlculisr
Si'rt.. 16 M l'abbé Lip»»è. n,» i. M ftul- 

pi « l.ippf de ^ tuoraie. *rt A eu well*
chez M « V.i: • Ltpi'è. -on on 

M l.ippé a «P fait prêtre le premier Uu m .» 
courent

M M l. P. t «•' -JL «
ét» t à r .. \ .:uirt*ù . ch« - M J X ■ 
vert El i « *t parti. .< même jour poui Qu 
b n . où • l.< .'êjournera un nv a» chez M J 
A Lane. »\ at

Le» .1 tnn » de charité, sous la préfiden. e 
de Mint H\ Beau b* mu:, ont réul.-' « - 
me d© $!"*• p ..i • ■ \M.tl. -l^ns le pê© :i >- 
A ftaintc-Anr.» d* !•• »up:é qui avau êi«‘ : 
ganiiè pa. MM • *1*1»#* «'.*• lin < ^ r-n-

V la-semblé* qui % eu lieu au "**•!..t >: 
vetilndl >.'ii * t ion na ; : • - et Joueuii» du
Club de bas baM Richelieu ont a.b'Ptè it* ré­
solution* suixant*»

i»rcp' *ê par M tî A Giroux secondé par 
M J E B* iubi. n Qu. m. mi t ' a ’ 
r lire» et Joutui» du club d© baseball .1* S. 
ont appris avec r^giet li giandc éprouve que 
vi.-nt de subir son gdaiit M J G L.tinou- 
i eu x par la destru.tion «. mplête par '• f* u 
de» xi'in* » dont ti était l'un de» principaux u- 
soclé» et gérant.

Que le» membre* et Joueur» »’a*?ocl#nt de 
f ut coeur A .-a douleur et 1*- pilent *1 u. . « y 
ter l'expression bien sincère de leur plus pro- 
: :id. »\ mx'athle

«Vue ...pie* de ce* résolutions soient commu­
niqué'- « l a pr©»»**" et aux autr *- i um uix 
françt.» 1. Montréal, uiusi qu'au "c reloU." 
a\. pnère 1* reproduire

Mn • t'.ustave llar.B e t Mlle R'»• ttc Hur-iy 
sont a tuellement A Champ.aln pour y pu- «r 
une couple de moi» A leur belle résidence d'é­
té

M et M'n* F N t'hagnon .-ont re\< :iu? 
vendied: de leur voyage au Sagu tiu\

La piern iui servira A la construction d©» 
piliei* l 'iir lt pont du « hemln d© fer de 
Rive Sud. : ur rivièi© Yuma.-ku, comtncnc©
A arriver

L©» travaux nt pou?»©- actlv©ment.
l.a propriété d. M Jo» Bolvm. ?i»«' nu | 

Vlllag© d*- l’i. rnvir... .* été \'Tidu© 1« 11 du 
courant par h -liérif M L Thêioux en * - ; 
devenu !'.«••qiié* • ui p mi !» - mm. d. $1.2""

•N- t• ■ mai • était tri blan ai (
l’rovlib nnê «k V .ut. .aid. poulet», fruit» et . 
légume*.

On vient d in-fa h r dan» le» u?ln * du 
gouvernement. A fctatnt-Jo.-eph de Sorel. un© | 
immense fournaise pour la fabrication des go­
det* de cure mol •

« v? Instruments d© creusas© étaient aupara 
vaut fabriqué» A l'êtianger, il» 1« seront hu 
A pré*ent.

C'e»t M. Johnny Braconnier qui dirige ccs 
travaux

l^i cavisi? «le la s<»«'lété d© fabrication de 
fromage Saint Pierre d< Borel • Dam< 
Marx Davl» et vlr, lan? >.« nie!.* Juk* ment a 
été rendu le 27 mm demi* r pronon é par 
l'honorable Jux-* t»ulm*l, en faveur d« la «le- 
manderesse. a été porté, ©n app. ;

Au nombre dt • »
profession •© Jour» dernier» A l'Ib • 1 Dieu, 
ti* Sajnt-H> .n inth» • 11 ou\a t-■'t M Liné- 
11* A ma-»., d© Saint Marc «\ i. o L. aii- 
chemin, d© Saint Guillaume ; Anna Mau.i Mil 
latte, de Saint-Gui».

Pour la première foi: depuis quinz» Jours, 
nous n'avon» p.a» ©u «i© pluie durant b » jour­
née» de samedi • t hier

M August© Lambert, antrefrds typographe 
au "horelols." était ©n visite dan» »a famille, 
la semaine dernière 11 denn-ur maintenant A 
Lowell. Ma??, "ù il occupe une Inanne position 
dan» un© Imprlmerl*1 anglaise

-Parmi 1©- étiangers A Sorel. dlm.ancb •. »© 
trouvaient il M mtarvilh d- La Bruèr? et 
Mm© d«' La Bruèr* de Saint ll>aclnthe . M 
H Mer' 1er. fil* de l'honorable M Mercier, 
qui vient d'être reçu avocat MM Iximor 
Gouln et L P P « ardin. M P P 

—Mercredi soir, A 7 15 heure», commencera 
la neuvaine ■! • la fête «le Sainte Anne. Tou» 
le» soir*, jusqu'au 20. A l'église par.ii.--i il©. ». 
continueront les office* rie «’ette neuvaine

Samedi soil, sont arrivés par le vapeur 
“Quêber*." le? délégtié» de la Société de? \r 
tisan* Canadiens-Eiançai». de Montréal MM 
J Thibault ©t Lambert, président et vi » j i. 
sident d*- cett© société, qui venaient faire la 
présentation «l'un magnifique «lrap.au A la 
succursal' de Sorti.

Les délégué* ont été reçu* par le* officier» 
d«- la su. ■ ursale. qui le» conduisirent A leur 
r-alle de réunion, magnifiquement décoré© pour 
la ©irconstance

La présentation du drapeau eut lieu et de» 
discours furent ensuit© prononcés par MM 
Paquin E X A Paradis. J R. A Uardin. 
M Thibault. M Lambert et M A. P Va nu? 
se. qui représentait »«.•» confrère» .!«' la pr*-- 
se. qui o'avaient pu «© rendre fi cette réunion.

Dimanche matin, les membres de la société, 
accompagné» de leurs officier» «“t de? délégué.-, 
se rendirent en proc*»sion ft l'église parois­
siale où une me-s. solennelle a ©u lieu.

Le révérend M Bernard «ifficialt. accom­
pagné de MM. 1© abbé» Péloquln comme dia­
cre et Cartier ' omme »ou diacre, et fit d'a­
bord ht bénédiction «lu drapeau, dont "La 
Presse" a déJA donné la description «lan» un 
numéro précédent.

choeur de l’orgue, sous la direction d© M 
A. P Vanas»e. rendit av©c beaucoup d’effet 
la messe du second ton harmonisée en quatre 
partie»

L’orgue était tenu par Mil* P.aulhu» le? so­
los rendu?, ft l'Introït, par M J F F. Bou­
lais ; Kyrie, M Emile Kajottc . Gloria M. 
I> Matte ; Alleluia et San-dus. M. «;. N A 
Beaudry ; Credo. M Ers Ponthriand . A gnu .* 
Dei. M Km Bi’auehemln. fii: . ft la <"mmu 
nlon. "O cor Amoris vlctima." d* Lambillot- 
t®. chanté par M J. N. A P«'iudry. a v©©

mpagm • i gui pat M • A Paul
hug. et de violon par M If Emerv- . au d©r- 
ni* r évaaigile, "Cor Je?u." Dr Litravi'rse.

L'orchestri-, fou* la direction «le M J F. 
F. Boulai?, a trè. b. n u ndu plu?l«‘urs mor- 
ceaux choisi*.

L* crmon di ' • tai • i été • pai
le révérend Père Réchet. Dominicain, du 
couvant .le Saint-Hyacinthe, qui ?'<•:-1 appli­
qué ft expliquer 1©:- mot. gravé» sur l'écus­
son et le- drapeaux do In - oc|été "Justice. 
Economie. Bien-être." rapp* lant qu'il y avait 
deux elasse» d'honime». l'un rept. ntnnt le 
dévouement et l’autre l'égoïsme.

Après la me?»©, le? délégué? •■>t le» officier» 
de la -ut cur.-a W de Sorr 1 rendirent un*' cour­
te visit*' au révér. nd M le cur© Bernard, qui. 
avec son amabilité ordinaire, le» reçut avec 
beaucoup «le grftre,

Ce» messieurs s© rendirent ensuite ft l’hfttol 
Carleton. où le? attendait un dtnT dont le 
menu était recherché et bien apprêté.

Plusieur? santés furent proposées et bues 
avec enthousiasme

Il était trois heure* lorsque le tout fut ter­
miné et A 6 heure*, les délégués : ©prenaient 
le ' Berthier" pour retourner ft Montréal, en­
chantés de la réception qui leur a été fait *. 
et de fait, h comité dr ré ©ptlon «le cett. fê­
te mérite de» félicitation» pour la manière 
dont il a fait les chose*

«.AltANTU- Uâ- Ml > VON
t «i l©» «ul 4rirafaMlrrai •urlr

Mâvui cm «•« le» rea»è4## fer «Ml.

.. -r. l.
•ou r«ifa* 3© cwut.e I© 
rh iWMâtUiuegtiérlrfap*©»
g j* u»utr» 4a rtu-
UifaUbOài*» eu gtiflqur- 
b*ur©« . qut* »ufa rxui'M" 
► outre laUj»p«p<fa« gué- 
n.» I iadlge^Mufa et t u 
»«► l©» lOfalutlkM 4'Mt.

qa«* *ou renaèd* 
|Htur le» rogiMMi» guérir v
Ai pour t eut 4e toUlfa» k > 
IU©t» lie» «te roflur*», qU© 
•mi r©u.M» . ouUe i» eu 
Urrto* guérir» U caUr- 
rhe. quelle qu'eu »»*tl U 
dug*» que «un reinê b* 
©«•titre le tfatd 4#tecaguf 
un* t.'iitcsfa'r.» ? 4e iumux 
de t le «Mi uueiqtfte» .Hl.U 

te» que son retnède tnurr© !e rn u». guénr.» 
pr.anpteukeiit n'itu|»>rt# qu©l ib nu© et il eu #*1 "*• 
u*'me |’-ur tuu-?e »utre« retuê4#» « Ure t.* i» •» *

i»t m»'iea». . !u rt' >1 VOUS faV»? b*,v ’ ‘ 
m.' lu a *«, e. rive* a . |»r.tf%?*«M-Ut Al 

v . l. PUl'a !•-» nt Unit A Ùitt g.

LE PREMIER RANG
l.a gerv.int le ruI’Iu* avec M>m et attu»- 

tion. «t en lui \eu«laiit «le?» article» iU 
premiète «inalit©. a bas pn\. n«»u* avon» 
rétiftei ü être placé parmi le» pharma­
cien."» h » mieux renommé», au t ana<ia. 
S ivt>n , et
hou» fenm-* t«uit en notre pouvoir pont 
que x ou» «levcnuv un «le m»*. «‘lient» r^- 
guher». Dr*vue» pur»-, remède», prépa­
rât ion-» p«»ur la toilette, partum», bro-.- 
»e**. p« -, « », époiip . i te., etc., aux prix 
le» plu» ba».

t I 1.1 Ul t OMI’OSK DK PAINE
N ou ti ent en éuc de

remplir vo» « «unuiande.» pour « e merveil­
leux «t populme tvtnède vivitiant. Con- 
nai»»aut »a réputation et »»‘» propriété», 
n«*u» le i eeinumaiplons fortement ixmi 
punlier l« sang. i«nforeer le» nert» et 
«l«»nner «le l’emponpoint. Le Céleri Coup 
po»é de l’aine n » »t pas un nouveau re- 
mède ; il a été essay»* et éprouvé dan» 
toutes !«•» parties du Canada, par «les mil­
lier» «le iH'i’goune», et il n a jamais tait 
défaut

\ DL( \lî\ . ph.irinarien, Ifid-ft rue Ste 
t atlierine, M*»ntival.. ‘J0.1—1-n—k

NOTES MARITIMES
Arrivée du * Parisinn et du “ l)n- 

iii in ion

Le paquebot "Parisian.” ligne Allan, est 
arrivé au port samedi après-midi, après l'une 
de? plu* belle* et de» plu» agréables traver- 
sée? qu'il *oit possible de désirer

Un grand pombr.- de personne* s'étalent ren­
du©? ?ur la ifté© pour .-riiuer le» Yoyagturi 
arrivant d'Europe

"Dominion." ligne Dominion, e»t arri- 
xré au port hier soir.

Ce navire était parti le 5 Juillet de Liver­
pool aver ho passager? d© première cabine.
11H de seconde ©t 24<> d'entrepont

L'on n'a aucune nouvelle du steamer "Tur­
ret Rell.' qui s'est échoué vendredi sur le» 
côtes de l'Ile Byron

Le nouveau paquebot de !a ligne Hambouig- 
Amérlcalne. k phi» grand d« .* navire» qu'il 
y ait sur mer. après "l'Océanie." est arrivé 
Â New-York, après une traversé© «le <lnq 
Jours. 15 heure» et 40 minute? il a ©lonc 
maintenu une vitesse d© 22 42 noeuds A l'heu­
re.

c>st la premier» traversée de ce vaisseau 
qui a établi un record.

Gn vient de lancer, ft Clydebank, le nou­
veau steamer de la lign- R©d Star, 1* "Va.ler- 
land."

Ce navire de mèm«* que le? quatre autres 
actuellement ©n onstn© tlon, par ordre 1© 
l’International Navigation Co fera 1© servi' * 
entre Anvers, Belgique et New York, faisant 
es ale aux principaux port? d© France.

Une dépêche reçue A Halifax de rtle Saint- 
Paul. annonçait, hh r. que 1© steamer norvé­
gien Av'.n.i parti sur lest de Montréal 
pour Sydn«y. .'tait échoué samedi »olr.

Une autre «lépê.-he reçue qn©|qu©« heures 
après Informait que "l'Avonn" ‘•'était r©tlrê 
». ul et qu'il eontlri'i a lt sa route v. r» Sydney.

PORT DE MONTREAL
L*-f st-anier* arrivés nu port depuis samedi 

sont :
Le "Parisian.’’ « apltaln© Wallace, parti le 

3 iiillkt «le Llv©r|">ol
L* ' Lak- SujH rior. ' capitain© Evans, parti 

le ." juillet d* Llv* rp*»o1
L© "Dominion ' ©apltalne M-ndl« ?. parti le 

5 Juillet de Liv«rpoo!.
Att«n«lu- d© b-mi' h."ire aujoutd'hul
Le Buenos Ayr«an." venant de <» «sgow. 

d'où il ramène w passager^ <i.' j r©miêie » 
bine. 43 d<- »• - «m-b et 31 d'entr»* «nt ; ie 
’ Rathllnhea*!.’’ venant de Itarrv ; ' t’
n«» " « apltaln© I^a-ham r. venant d1 port» du 
golfe.

MOUVEMENT* DES STE\MERS

NOUS ACCORDONS
Jh* 25 à 50 p. c. d'es­
compte sur tous les prix 
des Etoffes à robes. Soies 
et Toiles, durant notre 
yen te à lion Marché.

BEBNIEMWEST
Angle de* rues Ste Catherine 

et Université.

COURRIER DE HUEE
Questions scolaires — A |»ro|)os dVIec* 

tien — Le chef Lcnest malade— 
Expropriations—L’Union Musicale 
— Notes.

D® notre correspondant particulier
Hull, 10 — Le bur. au «l » école» sVst as- 

semblé hier soir, « t a «lè idé. 1«> d'acheur 
un ©offre-fort <1© 3,sou llvi"». uu « -ût de 
$2(Xi. d© (loldto ©t M> Cullotigh . 2«» «l'arhei. r 
.!• Steinberg, r Jl. iulry C * . Toronto, 2.40" 
pieds carré» «l'anloli» pour tablenu noir, rt 
10 grosse» «le «*ra>"iis Alj bu . 3o «1© demand' r

i iml ■ Ion i u ; . •• • • 1 " nt du troi 
slème étage «h* récole St* Mari© . 4o d'gt'eep- 
t*'i les plans irnall f i© - «i*1 Bernier *t Brodaur, 
pour la r«‘' «aiiJ tru< t Ion «le l'©» *'!© St Georges, 
rue Brewery, laquelh pn'tnlia 1«* nom d'éouh 
St Thoma; «l'Aquin

DANS LE « 1« il'FFUE \’* ndredi avant- 
mi«li. près «le l'ègll? .inglicaln'- «-n < .n»tni.- 
tion rue Main, Hull. Xavier Sarrazln, av., 
»on cheval et s-m toinbereau, chargé de pler- 
r*-. ont culbuté « n bas «le la d© caillou::
oui conduit à I ' gllssolr*' d*'? billot» et qui 
doit avoir au moin» 30 pieds ti • hauteur. Heu- 
r« us«'m©nt, lout l'att* lag© «’en est sauvé 
indt-inn©.

— M. L Y. Charbonneau. qui a été battu au 
P »1I. à Aylni* r. par I© « uté l«»bell<*. au coin 
in©ncem©nt d* la sunain©. menât*' «I© pren«lr« 
un© p -ursult© * n Invalidation d*- cett© él©« tlon. 
alléguant qu«* b s f«'mm©» n’ont pas «Irolt «b 
V'U© i l’él.ctlon de» «•"mml»?ali'**» d'école», 
©t qu'il t»t obligatoire au coinmlp*»lre aor- 
tant de* « harg©. <1© donner avis formi-l *1© r.it 
intention «i« ».■ pr©»©nt**i co qui. paraft-11. n'a 
pa.; été fait. La majorltf* «lu lt. P. L.ibclle est 
«1© dix .« t six t. tiini' s ont voté.

- L» s futu'ialll*' «lu malheureux Hector Ga 
gnon, »l affr©u»©iii©nt mutilé par un train, i 
Hull, ©nt eu ll©u v©ndr«-«ll, en cette dernlên 
v 111 © 1. ou©!© du «léfuut. v.'iiu d*' Montréal
• on«lui»ait I*- «l' Uil L** défunt lal.»»«* en outr*. 
trois frèr*' dont un un Yukon L*' malheureux 
that -i tn-Tt ft la siüditt'- qui l'affecta'*.

L© ©h*! Geiie»t a été »>udaln pris <|«' mala 
die. v©n«lredl matin. * t le Dr i'...tain© a été 
mandé .m tout** hftt* M. Genest »• rétablit 
graduellement

i,** f©u :'••»< «iéclaré ver» six heures, ven 
«1r* «Il »oir. dan? la toiture d© l’usine d'nllu- 
mette» «!•• Dalglish, ru© Br* w« ry, mala a causé 
peu «le dommage».

M B«'« mer a engagé M. l’échevln Carrière 
P »ur proiéd* r «ni compagnie «l'un d*- - s ingé­
nieurs. M. Hatioy. ft l'expropriation d*'» con- 
trlbuahl©» «jul habitent sur 1* parcour» «lu 
ch* niln «le f©r *lu l’ontloc, ft travers k- quartier 
No 3. Les opérations sont commencées depuis 
un© to-niain*-, et tout va bien L«-b K«-n» sont 
content» «1 consi«Jératlons off«*rt©». idusteur» 
lot» vacant» ont été a«.'hetés i© l .ug du pai - 
« «mr d© la lun*\ « t « • ux qui 1© désirent peu­
vent y faire transp«»rter leurs maisons en c«am- 
pen»atlon De» «nivrler» sont déjft à l’oeuvre.
• "M-truisant «ks p tit» piliers « n béton, pou: 
la continuation <l< approches <lu pont, ft tra- 
v*r» le» ru© Lauriei. Alma. Inkerman, Bri­
tannia Albion. K«nt, Jusqu’A un point pr«'s 
d« : four» ft chaux <!«• la ru© Duk ■.

L'Union Musicale, telle que réorganlfvé'e, a 
donné. hl©r. «lan? 1© Jaidin de» Gblat®. »on 
premier <<»ncert d’essai Un* première, quoi ' 
Hur rinvitatlon «lu R P. Vallquette. I©» mem- 
bi. du «orp» municipal. 1©» comml»»alr©? 
«I école?. 1© personnel *k la maison et les 
Journaliste», ont eu le plaisir d'assister ft ce 
< oncert. «"était une premléi-© sorti© de vieux 
joueur:, de sorte qu© le? auditeur» sont resté? 
tout le temp* hou» k* charme d'une musique 
ravissante la* R B Vallquette recevait en 
sa uu ilité <1 supérieur de la maison et en sa 
qualité *le propriétalr*' de la fanfare, et il a 
été doublement hospitalier La fanfare, «llri- 
gée par le prof Brenot, sf.n premier dlr«*« - 
teur. «ompr. nalt hier. 22 musiciens. FU? «1«»n- 
nera probablement une série do concert» oi 
puUi' . p"ur faire oublier le.» malheur» ré­
cent».

I ■ Garde l>éon XIII porte maintenant 
des bandoulière», en sole Jaune et blan«he. 
pour son présidi-nt. en cuir blanc émaillé pour 
?es officier», et en cuir jaune pour »©» aut*-©? 
membre». comman«Iant porte, la »abr«*-
darhe.

Parti*
I* M nt©vi«loan." .k T-»nlr©

réa 1 . ,r "Sarmatian '
ré»l le Kll<tr»na." «1© Shield:
réa 1 : 'o "Bengore Hfad." «1»
Montrés!

g w p,air XT

Arrivé? — "î-a Bretagne " du Havre A New- 
York ; le Forest Holme." de Québec ft ten­
dre» _______

SPLENDIDES FÊTES
Aliez aux fête® franç/uêe* i ijourd'htii 

et «ioTTiftjn. et voua jouirez d'un magni­
fique spectacle. L'archw’re aur It terra»- 
te jusqu A minuit.

LES GRAHtPES 
ET COLIQUE?

VltNNENT PROMPTEMENT
Soyez-douc prêt à leur faire face avec 

uuc bouteille d’Extralt de Fraise* 
Sauvages du Ur Fowler.

Aucune autre maladie» n’arrive pîux 
promptement et avec humiih d’avertis-. - 
ineiit* que* lev crampes , la colique ou le 
m ilaeii*-» d’intcHtins fou» une torme ou 
une autre.

I ne» personne* peut >«• mettre uu lit lo 
Hoir en parlaiU nunté et être éveille’• 
avant l«» matin par de terrible» crampe 
suivies de diurrfieV ou d<* «iysseliterie.

A («*tt« époque de l’année où les m.i 
ladie» d’intestiiipe »ont très fréquente 
vou» de vriez. prondr«* la précaution d a 
v.Mr une bouteille d’Kxtrait de Krms«* 
N nivag'* du Dr Kowler à lu maison, en 
cas «1* besoin. Kn prenant quelques dos'» 
d»* ce: remède en temps opportun vous évi 
terez. un granei nombre de aouilrances 
inutiles et souvent la mort.

Mme* K. Ashman, Baldwin's Mills, 1*. 
K)., érrA ce» qui suit : 'de fus atteinte «le 
terribles crampes et douleurs suivies d< 
diarrhée et j ui eiwayé dittérents remèdes 
sans obtenir aucun soulageaient. Mon 
mari me procura une bouteille d’Extrait 
de h raise Sauvage du Dr Fowler qui me 
donna bientôt du soulagement et me gué

Vu que des imitations de l’Extrait de 
brai e îNiuvage «lu Dr Fowler sont offer­
tes ni publie et que plusieurs font dan 
gercuses nous vous conseillons d'étre par 
tituber et de voir que* le nom au long 
sr trouve nu i chaque bouteille que vous 
acheté* (3)-?oilw
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De ce tableau sont exclus 
plusieurs milliers de numé­
ros, que nous vendons, durant 
cette période émouvante de la 
guerre, et que nous croyons 
ne devoir pas considérer com­
me circulation régulière.

MONTREAL, 16 JUILLET 1!#)0.

LES AÜADIENS
Lp* Acadi ‘Jifl, associant, de nos jours 

< oui me aux temps les plus reculs de leur 
histoirv, les bientaits de la religion aux 
intérêts de la patrie, vont célébrer le 
Quinze août leur fête nationale à Arichut. 
Lap Breton.

Le quinze août, e'est la grande fête de 
la Vierge dont le nom et le cuit» *<• trou­
vent sur tous les coins.de la vieille ( adv ; 
c'était aussi la tète de la France catholi­
que, mère de ce petit peuple qu elle avait 
élevé dans la foi de Dieu, dans la pure 
morale chrétienne qui fé^ande les foyers 
et trempe les-caractères.

L’Acadie a été fondée au commence­
ment du grandksiècîe, alors qu’en sou plein 
épanouissement, la Franco éblouissait 
l’Europe de ses victoires et quelle se ré­
pandait de par le monde entier en créa­
tions coloniales que ses rois et ses minis­
tres, in capables ou trompés, devaient si 
tôt et si déplorablement abandonner.

Les rois et la cour de Fiance ne furent 
paattrouvés de poids h garder ce qui com­
pose, la moité des Etats-Unis, ce qui s’ap­
pelle l*ISmpire des Indes et le Dominion 
du Canada, mais les créateurs, d'abord, les 
gardiens ensuite des colonies françaises, 
eux. ne faillirent pas aux responsabilités 
de leur mission.

“Il est fort h remarquer, dit Rameau, 
“combien, i\ cette époque, il se trouva 
“irhommes eu France, mûs par le désir 
“d’étendre dans les pays nouveaux leur 
“race et leur patrie ; ce sentiment révé­
lait dans leur esprit la loriuc du patrio- 
“tisme le plus élevé.”

La colonisafciüU des régions nouvelles, 
si lointaines, de si âpres climats, de si 
rude barbarie, était un apostolat condui­
sant. soit au. martyre, soit ju sucritice de 
toute une vie*pour' l’extension, le prolon­
gement de la patrie au nom do Dieu et du 
Roy. #

Après l’un des premiers échecs du bon 
Poutrincourt, Lescarbot écrit :

“Ce fut une grande, tristesse, sans dou- 
“te de voir une si belle et si sainte en­
treprise rompue ; que tant de travaux, 
“de périls passés ae servissent de rien et 
“que l’espérance de planter ift le nom de 
“Dieu et la foi catholique s’en allât éva- 
“nouie”, etc.

“D’ailleurs, cette histoire—du Canada - 
“dit Ferland. présente dons «es premiers 
“temps, un caractère d’héroïsme et de 
‘‘eimpliet/* antique, que lui communiquent 
“la religion et 1 Origine du peuple cana­
dien.

. ..“En effet, c'est au nom de la reli­
gion que les rois de France chargeaient 
“Jacques Cartier et Champlain d'aller à 
“la découverte pour civiliser et convertir 
“ces pays nouveaux.” ,

11 en tut de même pour les fondateurs 
de l’Aaadic auxquels on adjoignit, tou­
jours, tes missionnaires comme compa­
gnon* Sn dispensable»! de leurs travaux et 
de leurs progrès, (“est ainsi que la reli­
gion veilla sur le berceau du peuple ara 
dien qui apprit à unir dans un même 
amqfir le service de Dieu et le culte de 
la prftne. Ces premières notions ne sc 
sont jamais oblitérées et le groupe aca­
dien iirvinciblo dans sa Foi. n'a jamais 
pu être dompté ni par de malheureuses 
et trop précoces divisions, ni par les dé- 
taites, ni par la conquête, ni par la dé­
portation. Il s'est ressaisei après des ca­
lamités telle-! qu’on le croyait perdu et 
qu on ignorait jusques â son nom; il s’est 
retrouvé un beau jour, sur les plages de 
son enfance, comme un revenant d’ou­
tre-tombe dont on avait déjà perdu les 
traces et écrit l’héroïque épopée sous les 
traits emblématiques de la douce Evan­
geline.

Des côtes de la vieille Bretagne fran- 
laise, de la Guyane, de la Pensylvanie, 
de la Louisiane, les Acadi* n.» sont reve 
nus au souvenir de la patrfc absente, du 
vieux cimetière oû dormaient les anct 
très, du temple primitif témoin de leur 
baptême, de leur première communion, 
de leur mariage. Poussés par un ressort 
irrésistible, au lendemain de la paix a\ 
la France, ils se sont rejoints, de tous 
les côtés du monde et les voilà encore 
groupés sous l.i double égide de la re­
ligion et de la patrie, plus nombreux, 
plus torts, plus déterminés que jamais à 
combattre les justes et placides combats 
de leur existence propre, au milieu des 
vainqueurs soumis pai la grandeur de 
cette invraisemblable résurrection.

L« désintéressement, l’abnégation de 
•oi-méme et de tout ee qu'on a de cher 
au monde pour le triomphe d’une idée, 
I’atnour pur du pays où l’on entrevoit 
de vastes horizons pour l'oeuvre reli 
gieuse et le développement national 
tels ont été encore les traits dominant! 
de la vie des fondateur- et d< premiers 
pionniers de l’Acadie. Or ce* fondateurs 
d’une nation que rien n’a pu éteindre 
l’appliquèrent à prêcher d’exemple eons 
tant les jeunes colons, véritable- disci 
pies chargés à leur tour de mission sain 
te, et de génération en génération, une 
double empreinte religieuse et patrioti 
que s’est imprimée profondément dans 
le coeur des Acadien* ; elle s’est perpé 
tuée, inaltérée, comme une seconde cons 
cience, âme immortelle, chez les Fran 
çaos «mèricaiiis de l’Acadie et du Cana

Le- Acadiens oiirtout. abandonnés dès
17b'. loin de tout necour», de toute ciei- 
iiastion. étranger» d« tout temps aux 
cmkuD diplomatiqucs.aux alliante» politi­
que» qui ont tant contribué à doter les 
Français du t anud^ d institutions libres 
et leur ont valu tant de respect et de 
considération de la part des vainqueur» 
craignant |**u la justice de Dieu mais 
tort le» Américain», le» Acadien-, disons 
non», sont restés le plus bel exemple que 
n us puiMtinu» trouver de la conserva­
tion d un group»* ethnographique, dûe 
uniquement à I mMuenct* miUale de la 
religion, à l’attachement â U patrie et à 
la pratique de la »aine morale domesti­
que.

la» groupe de l’Acadie, c'est-à-dire de !a 
Nouvelle Ke«>»>*e, du Noii\*e m-Briui'Wick, 
de ITle du Pnm e Edouard et du Cap 
Breton, est sorti, .*»in*i que la Heur de sa 
tige d’une quarantaine «le familles dont 
kl serait facile «le donner l'énumération. 
Le juste tleu! ira oninme la palme, c’est la 
temp* d’api'uquer «elle suave sentence 
de l’Et nture à oe peuple de vaaléanta, de 
croyants, «le travailleurs ardus, de lut 
tern's héi iquo** pour Diou et ie foyer.

En Itihü. nou» trouvons qu’il y a envi­
ron neuf («'lits Aeadww. A cette date, la 
source d’éiuigratmn française est tarie, 
ou à |m*u pré», et J'Aeadie est nban Ion- 
née â cNc-môme quant au recrutement 
des «xdon* «le la mène-pat ne; en 17rtl, on 
conifite 1.4Û0 |H*rs4»m>t*s, en 1706, il y 
avait 1,600 haliitants. C’est, en 1710, ’or» 
de la conquête de Port-Royal, qu*» s inter- 
nrtnpit le courant d’atmmgrati m fian­
çai se.

La France avait fourni depuis 1004, 4(K)
( «dons à !’Acadie, devenue c**> Ih*o.,»h pro 
viikoes maritimes qui jouent un rôle b» 
marquant dans l’Empire canadien.

En 1771, ! i population acadienne, «l.»ns 
le Nouveau Brunswick, la No ivllc Ecoa- 
»«» et I I le du l*i in« «-Edouatxi s’élève a 
s,412, au delà de 10.000. dit ('bon. M. Eoi- 
rur, ayant disparu dans la déportation 
de 1755.

“C/Cnt ans après, en 1871, ce« K.442 don­
nent. jnmr lit* mêmes province* une popu­
lation «le 90,000 .nnei répartie: Nouveau- 
Brun>wu k, 44,91)2 ; Nouvelle-Ecosse et 
Cap Breton, 32,S3d ; Ile du Pnnco- 
Ed*»uard, 12,000; on 18h0, il «se trouve 
108,005 Acadiens; en 1H91, 13t).(MK>; et en­
fin, d’après M. Rameau, on devrait comp­
ter en 1901 150,000 Acadiens, vivant dans 
les Provinces m.intumes. Et combien au 
Canada, en Louisiane, même en France î

Mais par malhour, l'émigration sévit 
en Acadie ccumnie «‘liez mm», et ce mal 
■s’aggrave encore là-ban, de l'absence de 
prêtres français préposés à la garde, au 
«léveloppement dos am lennes |j*.roiasei, 
et à la fondatilon de nouve'llas colonies.

Ou constate que !a présence du prêtre 
parlant le français et bien au fait des 
moeurs et nuages acadiens, est le gage 
infaillible de la conservation «les parois­
se» acadiennes, }**ndant que son absence 
n’est que trop souvent k* prélude de leur 
dépeuplement.

Ij’émigration aux Etats-Unis, le pro- 
gr«'is éducationnel, la. question si délicate, 
mais qui s'impose «au haut clergé comme 
aux amis so mieux, de il’expaiviion catho­
lique, sont autant de problèmes pour le 
congrès d’Arichat.

Sir Wi'îtrid y doit porter la parole en 
son titre de ('an’»<lien-français remai”qup- 
Ue, de leader pour ainsi dire, de par sa 
haute situation, de tous les groupes cana­
diens de l’Amérique.

C’est précisément à cola que certains 
ont fait objection, «rappelant que Sir 
Wilfrid s’est défendu des pieds et «les 
mains d’être l’homme d’un groupe, enten­
dant bien l’être de tous les Canadiens, 

ns distinction d’origine ou de croyance. 
Ce ne peut être certainement pas com­

me apôtre de la fusion canadienne que 
peut pirler M. Liurier â la convention 
essentiellement “distinction nude” d’A­
richat.

Pour notre part, noiu; n’avons pas \ 
récriminer, mais devons souh.iiter en vue 
d'intérêts nationaux très élevés, le suc­
cès le plus complet à la convention de 
nos frères d’Acadie.

Leur réunion sera par elle-même l’évo- 
cation touchante d’un héroïque p«f»sé et 
d'invocation pressante à toutes les forces 
de la religion et de la patrie pour la con- 
servation et la niuAuph cation de ce peu- 
lie d’origine si pure, de foi si ardente, 
d’aspirations si généreuses.

Sir Wilfrid trouvera â Arichat des au­
diteurs enthousinstcF auxquels il mon­
trera les beautés de la parole française. 
Mais, à son tour, s'il interroge un passé 
de 150 ans. traversé par toutes sorties de 
luttes pour la religion et l«i patrie, il 
pourrait être amené à se dépouiller de ce 
vilain scepticisme qui envahit sa politi­
que et lui fait tenir en trop mince estime 
les conditions essentiedîes à la vie natio­
nale des minorités au Canada.

LETTRE PIIIEMEITIIRE

ELECTIONS ANGLAISES 
AMERICAINES

ET

En Angleterre, l’impression générale 
est que les élections auront lieu en octo­
bre prochain.

Niais pour «pie ce pronostic se réalise, 
il faut que la guerre du Transvaal soit 
terminée. Autrement les événements de 
Chine et la prolongation «lu conflit an­
gle boer trouveront les électeurs peu 
disposés à voter confiance dans l’admi- 
nmtration au pouvoir.

i^uoi qu’il en soit, le parti conserva­
teur. dans le Royaume-Uni, présente un 
front autrement solide que le parti libé­
ral, qui est profondément divisé en im­
périaliste* et en anti-impérialistes

Le gouvernement Salisbury, une fois 
délivré de la guerre du Transvaal, n’at­
tendra. tout probablement pas la paci- 
fieation de la Chine, qui sera très lon- 
gu», pour en appeler au peuple. Le» 
complications à craindre, lorsqu'il s’agi­
ra de régler la question chinoise, une 
lois le^ Boxeurs réduits à l'impuissance, 
sont telles que. d’après M Isaac V 
l ord, le correspondant londonien de 1»
I ribune «le New-York, lord Salisbury a 
tout intérêt à réformer son » abinet sur 
un nouveau mandat populaire.

A ceux qui veulent con je-tarer sur le 
résultat probable de la prochaine élection 
présidentielle, aux Etat» l ms. nous in 
diquenms les dernières élections de l’O 
régon, comme base de «aïeuls.

Les dernières nouvelles de «et Etat 
montrent «pie le*; pluralités républicaines 
aux élections du mois dernier, «le <e 
côté, s«*nt plus considérables qu'on ne 
l'avait d’abord annoncé. Ee « amlidnt ré­
publicain, aux fonctions de gouverneur, 
a eu line pluralité de plus de 10,00»» 
voix, c’est è «lire à peu près la même cho­
se qu'on IH9V La pluralité «les «leux c m 
didats républicains, à la Chambre «Ici 
représentants, a été «l'environ 11,500 voix, 
ou 2.800 voix Hi’ plus que ce que les mê 
mes candidats ont obti nu en 1898, et au 
moins 10,000 voix «le plus que ce qu’ont 
obtenu les «andidats républicains au Con­
grès, en 1890 II «•»♦ bon de se rappeler 
aussi qu’en 1896. il n’y a pas eu fusion 
« ntre les divers élément* de l'opposition, 
tandis que cette année tous les part'»* op­
posé' aux républicains formaient une fu­
sion aussi complète qu il fut possible. 
En outre, M Bryan avait f.nt une tour 
née électorale, dans l’Orégon, quelques 
semaine* avant le* élections.

Ottawa. 16 juillst 1900 
Le Sénat va être la pierre d'.ichoppc | 

meut pour la prorog-dtion.
Toute la l»e^'*gne de la Chambre est ; 

prête pour hnir mardi prochain ; mais 
sir Mackenzie Howell a indiqué son inten 
t ma ae <ii»i uter 4 tond tontes les me.-ures I 
qui lui sont roimuxe* sans aucune autre | 
considération que celle de l’intérêt pu­
blic.

( ^pendant, tout fait prévoir la proroga­
tion pour mercredi.

• # *
Le Sénat a fait une exécution radicale, 

celle «lu bill postal de M. Mulock créant ! 
un tarif spécial de % «le cent par livre 
p<»ur les journaux circulant dans la pro 
vines de circulation.

La faute de cette exécution en est en 
core â l’hon. M Mills qui est décsdénient 
d’une maladresse pans égale, d’une obsti­
nation brutale et «l'un gâchis d’nnagina- 
tiou «iéplorable.

Le ministre de la justics a<pa*sé par tou­
tes les opinions au HUj«*t de ce hill.

Le Sénat était prêt â l’adopter si le 
gouvernement consentait â généraliser la 
réduction â *4 de «ont à tout le pays au 
lueu «le créer des distinctions entre les 
provinces.

M Mills s’y est opposé en disant que 
le présent bill était un bill de revenu que 
le Sénat i»nuvait rejeter en bloc, mais 
qu’il ne pouvait pas amender.

Sir MocKenzie Bowell a admis cette ma- 
mère de v«»ir.

M. Mills s'est aussitôt aperçu que son 
bill était fini, enterré, alors, il a essayé 
une tangente, il a expliqué que le bill 
n’était pas un bill de revenu général, par­
ce que le produit s'appliquait à un service 
spécial.

Fuis il revient à son idée première, 
loreouc air Mackenzie Bowell. le prenant 
au mot, annonce un amendement.

11 propose d’amender le bill de ma 
mère à ce que la réduction de *4 «le cen- 
tin par livre s'applique à tout le Domi­
nion, sans distinction «le provinces.

L’hon. M. Mills change alors encore 
«l’opinion et revient à son idée première.
Il «lit que c’est un bill «le revenu, en au­
tant qu’il contribue au revenu général, et 
que la motion de sir Macknezie Bowell 
tend à diminuer le revenu. Depuis la 
( bnfédération,dit-il, ces bills ont toujours 
été considérés comme des bills de reve­
nu.

L’hon. M. de Boucheville soulève «alors 
une question constitutmnnello très inté­
ressante. Aucune mesure imposant une 
taxe, dit-il, ne peut être considérée sans 
un message de Sa Majesté. Le ministre 
de la justice ne soit pas si un tel messa­
ge a été envoyé aux Communes. Dans 
ces circonstances, le Sénat ne peut pas 
prendre connaissance de ce projet de loi.

L’hon. M Mills dit que toutes les me­
sures soumises par le gouvernement sont 
présumées avoir reçu la recommandation 
du gouvernement. Il s'agit dans le «'ae 
actuel, de réduire «les droits. 8i le Sé­
nat ne peut pas les réduire, il peut les 
abolir.

L’hon. M. Vidal explique alors que 
le seul but de l’amendement, est de pro* 
tester contre le principe du bill.

Sir Mackenzie Bowell remarque que 
le gouvernement vient justement de ren­
dre un jugement contre le Grand Tronc 
et le C. P. R . pour les droits préférentiels 
que ces compagnies accordaient à la 
“Standard Oil Co.”, et, cependant, voi­
là qu’il présente un bill qui impose des 
droits préférentiels sur les journaux.

Il n*y a pas d’objection à la réduction 
du droit postal, mai* l’objection à la me­
sure porte sur la différence qu’elle établit 
entre les journaux des diverses provin­
ces.

Le comité se lève et demande l’opinion 
du président sur la nature de l’amende­
ment.

Le président : — Je ne puis faire autre­
ment que de considérer îa mesure comme 
un bill de revenu et l’amendement affec­
tant le revenu est hors d’ordre.

Le comité se reforme alors et tue le bill 
sur un vote de 17 à 10.

« • *

M. Clark, (Toronto-Ouest), a demandé 
au gouvernement s’il a été informé par 
ses agents d’immigration, en Europe, 
d’un grand mouvement d’émigration des 
Juifs de la Roumanie vers le Canada. Le 
député do Toronto-Ouest donne lecture à 
la Chambre, de» extraits d’une lettre du 
correspondant du “Times”, «le Londres, 
à Vienne, sur le sujet. M. Clark ajouta 
que si les informations contenue» dans 
cette correspondance du “Times”, sont 
fondées, la chose est assez sérieuse pour 
attirer l’attention du gouvernement et 
lui faire prendre les moyens d’empêcher 
cc flot d’immigrants pauvres d’arriver au 
Canada.

Sir Wilfrid Laurier a répondu qu’en 
l’absence du ministre de l’intérieur, il ne 
p «Hit pas dire si le département a reçu 
des informations au su jet * de cette ru­
meur. Mais que, dans tous les cas, le 
gouvernement n’est pas favorable à une 
immigration du genre de-«elle qui est dé­
crite dans la correspondance du “ Ti­
mes ”, mais qu’il est disposé à favoriser 
toute immigration capable de contribuer 
au développement du pays.

• • 4»

La Chambre et îe Sénat ont passé, sa- 
mMi, le Bill des subsides de chemin de 
fer. A ce propos. M. Bergeron, a deman­
dé à Sir Wilfrid Laurier s’il n’a pas reçu 
une lettre de M C N. Armstrong, au su­
jet des accusation» portées par le pre­
mier ministre da.n« la Chambre, à la héan- 
<e du 12 courant, lors de la discussion 
dos résolutions concernant les eubven- 
tions aux chemin» de fer.

Sir Wilfrid Laurier Oui, j’ai reçu 
une lettre de M. Armstrong. J'ai tê'légm- 
phié A la personne qui m’avait donné « es 
information*, mais je n’ai reçu aucune 
réponse et je munnttie que les renseigne­
ment- que l'on nous a donnés ne sortit 
p.n conformes à la vérité, et c’est avec 
plai-ir que je retire le* accusation* que ; 
j ai portée.* contre M. Armstrong, A U 
sé.inoe du 12 courant.

• * *
l*» contrat Gauthier-Tarte ent encore 

revenu sur le tapi» quand les crédits de* 
tnvaux publie» ont été uns en diwou»- 
*ion.

Il y avait $2,000 pour dragage à Coteau 
Landing.

M Muilock a annoncé quo M. Gauthier 
avait déjà touché $18,138.16 pour le tra- 
vud qu'il fait faire lA*b*w A cornmi*»ion 
jrar de* étranger».

Otto année, il ne recevra que $2,000, 
mai» il faudra $7,000 pour terminer le» 
travaux. • • •

l/i Chambre a |»aR»é s.» soirée à discu­
ter les crédit» des Travaux PnbJifa et du 
département des Poste*

Elle s’en est débarrassée.
En somme, la besogne «les Communes 

est à peu près terminée, sauf la dernière 
rout me. • • •

L'hon. M. Foster a appelé l'attention 
du gouvernement sur tes remarques faite* 
au Sénat par l'hon. M. Mills au sujet du 
scandale de* ration» de marche et «le la 
f.içon dont il avait caractérisé le» oi»éra- 
tivuH du Dr Devlui,

L’hon. M. Bordc^i.^jnim^tT** de la mi- [
hce, a répondu que csa Appréciations du 
mi rustre de la justaee devaient être bs- 
i«ée» aitf une connsjwsaiKe erronée des 
faita de la cau»e et qu'ü allait en causer 
à M Mills pour rassurer son jugement. I 

es»
L bon. M Mille s’efbax*? de faire re- | 

placer sur les ordre» du jour du Sénat | 
l’Acte Postal de M. Mulock.

PASCAL.

INFORMATIONS
i^a grève de ht Lome renaît de sea 

cendre*. On la cr«»yait éteinte. Elle re­
prend îeu sous une nouvelle attisée. 
Ouand hnira-t elle, Dieu le naît.

Jasqtt’ici cette grève a été accompa­
gnée de meurtres et d’outrages Elle 
comptera parmi le* plus désastreux con­
flit* du capital et du travail.

La nouvelle rupture de l’entenU:, qui 
paraissait conclue entre le> gréviste* et 
la compagnie de* tramway», est due à 
la mauvaise !m de celle-ci.

l^e 2 juillet, la Transit i'ompany si­
gnait une entente avec le comité des 
gréviste*. Bai mi le» condition* arrêtées 
entre le» partie» »e trouvait ceci ; la 
compagnie s engage à ne prendre à »on 
»ervi«e aucun employé étranger de pré- 
iér»*nce aux gréviste*. Or, il appert que 
la compagnie n'a pas respecté cette con­
dition. De là le renouvellement du “boy­
cottage’’ et la grève.

Le tort est appait nimeut du côté des 
patrons, qui ont manqué A leur parole. 
Ueci étant admis, le* sympathie* des 
anus de la justice vont naturellement 
aux giéviste», qui paraissent disposés à 
se conformer on tous point*, aux condi­
tion» souHcntes par eux et la compagnie. 

* • *
Voici comment le “PhtlndflVphia Ptcf*” 

définit la pritefonne rc-«q>e<'tive des Ré­
publicains *.t des Démo<«ratas, pour la 
prochaine élection présidentielle.

Les Républicain» sont à l’optimisme, et 
leurs profesHion» «e réeument aux j>ropo- 
■sition» suivantes : Nous aippmuvon*; nous 
nous réjouissons; nous glorifions, non» 
sommes satisfait»; non» appuyons; nous 
exaltons; nous recommandons.

Les Démocrate» ont la voix plu» som­
bre; A leur pr«»granvme, on peut mettre 
oe» titres: Nous répudions; non» déplo­
rons; nous protestons; nous sommes hu­
miliés; noua condamnons; nous dénon­
çons; nous désavouons.

Voilà évidemment «deux iwartis aux an­
tipodes l’un de l’autre, en fait d’opinions 
sur la situation politique de leur pays.

* * *

Dan» te “Globe”, de Toronto, numéro 
de «samedi, nous lisons un intéressant 
p.'iragraphe à propos de da vitaline: c’est 
que le gouvernement fédéral «a payé un 
prix exorbitant pour ce mauvais biscuit.

De là, à conehire qu'il y a eu fraude et 
tromperie, il n’y a pas Join.

Dans les colonnes du “Globe”, cet aveu 
vaut un verdict tout autre que celui qu’a 
rendu la majorité du parlement, en cette 
scandaleuse affaire.

• • •
Une dépêche de Charlottetown, Ile du 

Prince-Edouard, mande que le Rév. Fr». 
McDonald, âgé de 85 ans, est mort, au 
presbytère de la paroisse de St George. 
M. McDonald était, dit-on, 1e prêtre le 
pdii.» ancien du Dominion. Il y a quelques 
semaines, il a célébré le 66e anniversaire
de son ordination.

• • •

Du “Soleil” î
“Plusioun* journaux annoncent que 

Thon. M. Marchand est dangereusement 
malade.

“L’Evénement” l’annonçait en ces 
termes :

“Nous regrettons d’avoir à annoncer 
que le premier ministre de îa province, 
l’hon. M. Marchand, est dangereusement 
malade à St Jean d’Iberville.”

Tout cela est de ^’exagération.
Le premier ministre n’est pas dange­

reusement malade.
U est indisposé à iîa suite d’un surcroît 

de travail ot il n’y a en cela rien d’éton- 
nant.

M. Marchand est comme était autrefois 
M. McKenzie. Il tient à surveiller jus­
qu’aux moindre» détails de J’administra- 
tion.

Nul doute que la province bénéficie de 
cette sollicitude, mai» peu d’hommes sont 
assez robustes pour y résister.”

PARC SOHMER

Continuation des fêtes françaises au­
jourd’hui et demain. Grandes attractions 
nouveélee do New-York.

iWta. ventriloque ; Cunningham et 
Smith, duettiste* oomitni.es; MTle Bcrtha 
Lloyd, soprano; Les 3 Lukens Br«iM.; M. 
Oocclaer, baéyton.

I/oroho^tre sur la terrasse jusqu’à mi­
nuit. Grande illumination.

Dr A. Brosseau
Dentiste, 7 rue St Laurent, Montréal. 

Télép. Bell, Main, 2001. 110-n

L/*.- nv'res trouveront que le Sirop «Calmant 
do Mrn«' Window oet le nvMHeur remède pour 
iae enfante. 25c la bouteille. 1—IMv—n

Nous accordons Trente-trol* et 
un tiers pour cent d’escompte sur 
les prix de toutes les toiles, durant 
notre vente à bon marché.

BERNIER & WEST,
Angle des rues Ste 

Catherine et Université.

La Cie S. Carsley, Limitée
L* PI«•<•»»■*«! <!• HautraaL ta JallUt 1—#

Bon Marché de Juillit
OFFRES ETOHNAffii POOB MARDI

Bargain* dan* tou* la* département». Eu loici quelque»*uu» t

SEW. YOUl

CABARET DU CHAT N0I
Drjeauar “ “

»T**C vtu. d»
Midi â S hn 

table 
ci hôte, «le 5 
h. à v h. soir J 

aalous parUc-«U*n.
. A la rune a I jote Ors 

Orcbe*tr»tdes 
Minuit AVH»t
ôâl W*-»t Krosdwsf

___ Tsbis
*4—1-s-n mvec vin ...-

50c

75c

•Sardides à l’huile............
Catsup aux t(»iimtaK... 
3 lbs du farine préparée
Olives espagnoles..........
P«>t* à fleurs pour sus­

pendre............................
Boites a sucre en cristal 
Services à fruits, 13

morceaux......................
Bon coton jaune............
Delaines qui se lavent.

TOUS les DOUTES DISPARAISSENT
l ne visite à notre pharmacie suffira 

pour (li**iper tous 1e» doutes qui pour 
raient exister quant aux < jpautés que 
non* avon* de pouvoir servir le public 
parlai term ni bien Notre département 
«1<-a ordonnam «"* «-t sou» b» contrôle «le

r;cn» tiè~ coinfFétents, <• qui met te pu 
du- en sflrolé parfaite. No* drogues, re 
inM* •< et teinture» *ont le* plu» pur» et 

notre *to«k en général est. convenable 
pour répondre aux besoin» de» gen* le» 
plu» diflicde*.

M, VOt S E U T LE MEILLEUR
Où adu lez vous h* Céleri Composé de 

Paine Y Si vou» «ouffref «le rhumatisme, 
névralgie, dyspepsie, »i vous été» nei 
veux ou faible, voa» devriez prendre e 
Céleri Composé de Paine. Il vous faut le 
meilleur pour votre ex* Nous avons 
toujours le véritable en stock, la sorte 
«pu donne la santé aux gens.

JOSPEH CON T AN I’, pharmacien. 
203*1 n k 1 475 nie Notre-Dame, Montréal

Prix Prix
régulier Mardi régulier Mardi

7c 4c Ceintures eu cuir pour
ike15c îte dames............................. 10c

15c 11c Menottes de taie pour
15c me «lames............................. 55c „ 19c

15c
20c

7c
10c

( ’hapeaux saifer en 
paille.............................. 15c 5c

Appareils pour remplir
5c65c 39c les pot* de confit urea 10c

5c 3c Attrape - mouches en
7c 4c fil de fer........................ 15c 10c

VENTE DE TAPIS
Folia Iok tapi» sont maintenant offert* à dea prix réduits durant la vente à 

bon marché de juillet ; voici du» ligue» utiles :

Nattes et marchandises 
à nattes

Les prix de toutes les couvertures do 
plancher sont réduits, profitez de ces 
occasions.

5000 verges «le 
matting du.lapon 
brin de coton, 
bord cordé, bons 
patrons, prix ré­
gulier 15c, prix 
de lu vente de 
juillet. | Al12 c

400 natte» en 
peluche pesante, 
frange épaisse 

fy/ÆT* t«>ufc autour, en 
différentes cou­
leurs, AQ

prix spécial chacune................. ^0C
Grande» carpettes avec bordure et 

bouts frangés, prix de la vente TA
de pullet............................................. |

Paillassons angora blancs, 1 verge de 
largeur, 2 verges de hmgueur, valant 
S 10.00, prix de la vente do 
juillet................... .............. .........

j.

$1.67
Offres Spéciales en Ri­

deaux en Dentelle.

lï ï

Nous avons fait 
des ventes extraor­
dinaires dans le dé­
partement de Ri­
deaux, mardi der­
nier ; voici encore 
quel«]ues offres 
pour demain :

50 paires seule­
ment de rideaux 
en dentelle blan- 

V/jV che, bons patrons,
* bords galonnés,

prix de la vente de juillet.... 68c

Paillassons d’Orient à 
Prix Réduits

Ces prix réduits 
ne tiendront bon 
«juc pendant la ven­
te de Juillet, vous 
devriez donc faire 
vos achats mainte­
nant.

Paillassons d’O­
rient, 18 par 30 pou­
ces ....................... 30c

Paillassons d’O­
rient, 27 par 45 pouces...................... 77c
Paillassons d’Oriont, 2k par 3 pds. 95c 
Paillassons d’Orient, 3 part» pds. 91.35 
Paillassons d’Orient, 4 par 7 |>dR. §2.10 
Paillassons d’Orient, 6 par 6 pds. §2.70 
Paillassons d’Orient, 7A par 10 pds

6 pouces................................................§0.57
Paillassons d’Oriont, 9 par 12 pds §8.10 
Paillassons d’< frient 12 par 12 pds 10.80 
Paillassons d’Orient 12 par 15 pds 13.50

Etoffes à Rideaux
Etoffes artistiques de fantaisie et tou­

tes sortes d’étoffes à rideaux et à drape­
ries, aux prix tqiéciaux de la vente de 
•Juillet.

Mousseline «à rideaux avec pois de 
toutes grosseurs ; prix de la vente T| 
de juillet, la verge............................... |Q

Dentelle Nottingham à rideaux, jolis 
dessins, 27 pouces de largeur ; prix Q1 
de la vente de juillet....................

Mousseline de frill blanche ;i petits 
rideaux de fenêtre, prix de la | £. 
vente de juillet, la verge............... I4C

Mousselines blanches brodées, suisses, 
ii rideaux ; prix de la vente de Q | 
juillet. ••••• ,••#•••••••■•••••• I

Point d’Esprit blanc, IJ verge de lar­
geur, pour rideaux ; prix de Q Q 
vente de juillet...............................  0^C

Commandes par la poste promptemêntexécutées. Ecrivez pour avoir notre nouveau catalogue.

la cie s. CARSLEY limitée
Kis 1765 » 1783 Nttra-Baing, MONTREAL—184 à 194 St Jacques.

ir i

XJ, La bordure de Jupe Corticelli est 
tout laine, et la laine qui entre dans 
sa fabrication est choisie parce qu’elle 
est élastique, fine et douce.

Elle est d’un tissu poreux et élasti­
que.

Elle ne détériorera pas les chaussures 
les plus fines.

Elle est meilleure que n’importe quel­
le autre bordure de Jupe parce qu’elle 
ne contient pas de coton.

N’importe quelle bordure qui contient 
du coton rapetissera et ridera la Jupe, 
et fera disparaître le lustre de vos 
chaussures quand la surface sera usée.

La bordure de Jupe Corticelli dure­
ra plus longtemps que la Jupe.

Cousue sur le plat, non revirée—La 
véritable porte cette étiquette F

Vernis “Slater”
Plusieurs se servent de vernis communs pour leurs chaussures et quand 

leurs chaussures en souffrent, ils sc plaignent de la chaussure au lieu de sc 
plaindre du vernis.

Le vernis Slater est manufacturé pour 
protéger la chaussure Slater et conserve 
au cuir sa souplesse. Il empêche la 
chaussure de se fendiller et prolonge sa 
durée. Il peut servir égalcmen* pour les 
chnu&surrs de femmes et d’enfants. Cha 
que bouteille contient un coupon qui 
vaut cinq cents «juand vous achetez la 
chaussure «•Slater.” Prix ajets la hou 
teille et vous^ivez pour votre argent. 

Procure*-vous une copie du pamphlet 
qui-eo donne 4'histoire.

1

Les Magasms de Cbaussures Slater
1551 RUE SAIRTC-CATHERIKR E. -Tél. Est 399—Près St A ad ré 
223 RUE SAINT-,lA^llüB- Tèl. Main 430- -Le Grafld Magasin 

2381 RUE SAINTE-CATHERINE O.-Tèl. fin 1309--Pw ?*el

TAPIS en jolie» iiiitiiirc* pour l'uutoimi". Le» 
client* qui achctoront mai ut en uni nos 
nouveaux tupi* pourront le* laisser a 
notre niiiirnshi jusqu'à ce qu’ils soient de 
retour de leur» résidences de csnipsfuc.

Draperie», Rideaux et l'aillnssons.

THOMAS LIG(JET, ISM Hm« Xiotrr-llattK-,
4 14(1 ft •««• *aiittr-('««li»rtnr, 
l?.*» fl 170 li«r Npurkfc, (Ht«»vn.

Lave sans Frotter
Si vous êtes fatiguée de frotter sur U 

planchette, de vous y casser les reins et 
déchirer les lingeries fines, demandez- 
nous Péchamillon ORATIS, qui, sim­
plement en faisant bouillir et rincer, 
rend le linge blanc comme L neige, 
sans pouvoir le ronger C’est 1a

VICTORINE
Des milliers de femmes s’en servent 

et nous en font l’éloge et la VU loris* 
se vend partout
S rWrits* te—iavem t houtUntres (U Unge - 

Ecrives atOounf hui pour F’ FcAan'iUon
VV. Crawford Càudon <&r Cie, 437 rso 

?*t Paul, Vlonfrènl.

NOUS ACCORDONS
De 25 à 50 c. d'e&m 
compte *ur tous le» prix 
tien Etoffe» à robes. Soies 
et Toiles9 durant notre 
Vente à Bon Marché.

BERNIER&WEST
Angle des rues
Ste Catherine et Université

^Pacifique'‘Tca.nadIeH

St Andrews
SL'K LE

IloiiKMln«ri<* HI«t.
MeèlIcurH T« rrali\* «!• 

(■oit «l'Am«*ri<|Uc.

d*|*> MONTREAL i
Bord de la Mer I st Andrews

■ ET RETOI R.
Pince fl’Klé I«lénlo pour Famille*

l>oft wuüons-dorioir «11 recta qultt*ront MonirAol, 
Rarp Windsor, 1<* mardi et le vendredi, i s.iü p in., 
pour revenir quittant :st Andrews le mercredi et la 
lundi fi ").46p.m
Huril de lu lier et Nonvelle-.\ii«leterr# 

Snt«<»ai 1909. Ssrarioa Améliore
Entre Montréal. Portland et Old Oi -hirl et 

Montréal, Boston, Springfield, Won ester, 
Nashua, etc.

Prix de passage nour les touristes «le Montréal
Portland. Ile. et retour ........SM0.5C
Old OiM’Iiurd, *Ie. e* retour I I.O(i

A travers les M< >NTAON 1 .S IILANVHK*
(iinr*-«al<»tt et dorioh* direct» entre 

Jtlontréul el Old Orehurd.
Bureau des billets de la ville et du télégraphe, I Î‘J 
I rue Si Jncque», voisin du Bureau «t * Poste.

Courses de Bel-Âir.
13 JOURS OE COURSES
4 Train** SpéelnuO dir«*et« de lu Gsre 

lloiiuveiitur*> fi l*tii|>i>odr«»uic de 
Itel-Atr.

Aller—Départ «le Montréal s\ 12.30, 1,20, l. >> 
p. m. Bornler train a 2.15 i*. m.

H«* tour—lté part de l’Ilippodromo de Bol- 
Air iiniiiédinteiiient après la clôture do 11 
dernière e«jur>** ; train pour les employé*, 
30 minutes après la clôture des «•ourses.

Temps : Environ vingt minutes dans 
chaque sens.

Prix aller ot retour.....50 cents.
Les billets-coupons ne sont pas validessar 

les trains spéciaux.

Internationa! Limited- Montreal a Chicago
PAUT DE MONTREAL 

Tous les jours :7 9 :u in., arrive ft Cornwall S 
I0.2ija.m., Prescott H.2I u-in., Bro.dcville 11.87 a. 
ni.. Mille Iles Jet. 12.17 p.m , Kingston Jet. 12.(1 
p.m., Napanee 1.12 p.m., BellevUle 1.42 p.m.. Co- 
bourg 2.47 p.m., Port Hope 2. ».* p.m., Toronto 4.2» 
u.m., Hamilton R.2b p. tn., Woodstock l>.4'> p. m., 
Loudon ;..’0 p.m , Chatham ■*£6 p.m.. Détroit 
(toaipside Test) 9..T0 p.m., Chicago 7.3«) a.m., le i. n- 
demain matin, et St Paul et Minneapolis le mémo 
soir. ________________

ENDROITS sur le BORD (le la MER
Prix de passage pour touristes do Montréal

PORTLAND RETOUH $10.50
OLD ORCHARD kÆr $11.00
Service de Montreal,Portland et Old Orchard
Quitanii Montréal 
Arrivent ù Portland 
Arrivent ft Old orchard 
QidU'-nt Old Orchard
Qultumt Portland ......
Arrivent A Montréal

a f* «O a.m. ci •?. 45 p.m. 
h Vis p.m. et •rt.40tt.in. 
ft rt.-l-i p.m. ot •7.3«i a.m. 

ft 7.45 a.m. et *•«.00 p.ni. 
a r.lô a.m. et *^.80 p m. 
ft o. So p.m. et *7 a.nu

•Ions les Jours. Tous les autres t-onvois circu­
lent tous les Jours excepté lo dimanche.

Ilurcitu des BillelN de la ville. 1.47 rus 4l 
J scs ne» et i\ lu Itona veiituve

LIGNE
STEAM E

DOrVHNION
DE LA MALLE

SFR VICK K LIVERPOOL
Steamer M» i.tréal De Qu «bet
Dominion . 21 Juillet, 9 a.m ... 21 Juillet
«ambroman.. 24Juillet, »s.m.........  48|uill«t “
Vancouver ... Il août, ‘.ra.m......... Il août ii».*.
•Roman. .4 août, «ie jour, directement.
Vancouver........ Il soAt, • S.m. 11 aoât, • p ux.

•Ce steamer ne trnnspoi i«* pas de passager*.
PRIX DU PASSA«.*E—Cttbines 160.00 et au delft 

pour aller et $114 et au «lelft aller et remur, suivant 
Je steamer et la cabine, seconde cabine IJ’. V) pour 
aller et f.'l.to aller et retour.

Entrepont — Pour Liverpool, 
Queenstown, Belfast et C41asg>

Derry, Londres 
asgow, ?2:i. »«). Nôoe* 

Mires d’entrepont tournis gratultemeut.
I Mervire «le lloatun
I s.s New Enuiaii'l il** Boslon. Hiullle'. 2. >o |>.in.

salons au milieu «lu navire, lumlôro «BoctrlquA 
I ponts spacieux pour la promenade. Pour mur.** 

renseignements s’a.lresser ft n’importe uuel .»<•*:« 
de la « 'ompagnle ou i

DA Vil» TOKM ANC I, A (O, A««mi(» (iés. 
a# rues» rsikci « nient, llontreil. I42u

Cie Génépaie Traosailantiqua
Ligne AlsK. «lin* i1 w fte FRANC/'

Havre, Pans, France, .12 B \v.«v N<*w- ft ««rk.
Ilépurt rhn«iur Jeudi, à lOlirtu.m. «to it
Jeté** N** 42 N'irth River, mu pie*! d" la rue Morton. 
La Bretagne, IB Juillet i Igi Touraine, Ao'B
La « hampugue, 2tt •, La Bretagne, :h AoiH 
L’Aquitaine, .• Août j l.a L«»rraiiu\ 2 1 Août
PRIX R LIMIT** A RATER IM AOLT

Première Classe |à2. »*» et au-de0*119.
:«*me Classe |«2.S0 et »u-«|e«sus.

J. DFSlEft’KS.
Agent général au Canad i 

H- 1672tue Nom*-Im.iie. M«»iitrA*l

TERRAIN A VENDRE
lin beau terrain compre­

nant trois lois do 22 x 00 
rhaciin, situe sur la rue St 
Pénis, près de la rue Mont- 
Koyul. loiidilions faciles. 
S'adresser il T- 1380, bureau 
de La Presse

,e* lfot P»â»St SOSTtNT PM 

J D» L» Monial Wdfo&iÿ
*7I« «Uâ êTJAÎqiiti-^

// ' v*oâeTTfs be'TowTOrmut:
Ijum-îom—Sca’Cmvaa. Etc. Etc

ümm» m

8
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I A I>nKKSf:- Lrxm », j, 1llkt 1!mk,

ST ANTOINE EN LIESSE I ““«IPPWiiig
1,f!'.x ,lt' 1,1 parolsw St Autotue reroiveut

1 .m ti,,, sacerdotale des um.ns de Sa Urandeùr

M»r Deciles

Me,.e r - Dlammau,, -
ment et decorations des rues

Les anciens tisserands se 

plaignent d’etre injuste- 

ment traites au profit 
des nouveaux 

venus

Pavoise-
t« i

W r ..........mo, T- un. ! r •“* !' ■** "',1 "'l •'«■mfd.t sur-
W«,. .1, v,lu--’' «fc « Ai,t.„""* '“Ut une ht».., „., -l,.t,1.rl , ... s.,,t
H Uc tr.U.ucu, . „ de " ^ lu,- - il- ,

..uH,|nr ^Tu‘v;rd',‘T M,:,1r'u
s. » * 4 11 ■. ,.'-e a été rendu «ivt beaucoup

tant n, ur !?•» ‘U‘\ «emarquilde damf‘ 1i,‘r ,e 1 '!e "“nt Am -ut*.
*e, LEvïm, , ,e;iUlé 11 ,turellf «jue poui K,'1 rt ct,(în dl M Arriéré, di.u t e. 
un Tu .! 'r: Atutontjue-, avait pru. Lr I ^r * 1 u

11 f'',,lu uliei On itarlrt11 ' i ^O.ser,,,on a l*âi M Al» vanuine,..,..., , , ,. U!^ eœ ^ A^-ubaul» " • - - ■ » ,
Uuv.h.nÎ , 1 le- ' iule, ver. «n . 1 ‘■t I""" -u .1.
rm...iei -'.‘.t au *tunMtr* ^ 

iïV'Zr.- du ont ieçu ...■‘«..■ur e.cre .. lU’.e avec une viande
- •» »ni<»taJe. un autre a 

et un cjuatnèm»', .^iti^iucre 
I«*ut»., le. ru» , a N aient été b.

Wme de U g,vie - Souumux de. 
I Ji.fc ümi le» »ceue» reiollanle» «|Ui 

^ fc«nt der«iul<ev leudredi 
deruitr

V Uf, lé

Du desperato “ Red Ned ” 
et de ses complices

l u eufant an crime

ATI MANITOBA
I u déplorable arridrut à la mi ne

Vikatlo

Belle» reesdte»

«IV n >tr* i nrutpaiiiai
tbt.iv»! lu \ ot : t 

••en e*t lait )oucr une b 
la ». inaine dt i niéii-. |.t 
•l» «.ium. Allan, 
en rannort a\t*»

vié di.it

i.’prateur «aoré a p.t■ lo
i'»*c‘ un»' ûme vraiui«mt
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'î) m*. i:L du

glai*.

IL*
<1:1,\ •

/•t

et a .1» inan.lt le renvoi de 1 \n 
Lr » propriétaire* d, 1, tablis», -

]T conflit I<,po,“!" ,Mr 11,1 lvî" ét .1. là

ta n? f?/T * -V °n n pn-^ ,,aI Ic ^PréRcn 
tan «k La Presse auprès de* -i. v ..

TTYTr' l;' \lu,i0n q,u •* ‘l^nné nai.^.u, 
<» .m «lift» t cnil survenu entre patron- , t 
ouviler» dititrerait totalement do l*o 
pimon généralement répandue et mie 
non* \ enon* d»- cit»,r.

Le* grévistes prétendent et jurent mé 
\L',U , >i ,Vm/1Ja,na,K v°ulii éliminer le* 

dmn 'T8, v ,a/,la1t,,r(:- "‘«rtout de la façon 
dont on 1 entend ‘Ce serait, non* di 
rfnt deux ou trois d entre eux. une in
nâbles A:,ant° Pt r,l,e ni!Us "‘d i^ns inoa
o T f •01,T.T,mKr °r. nous no vou

trïir. « fain> 11 ,n,UMirr < al* le eon-
tram que „o,ih poursuivons Anglais et 
t anadiens-françni.* ont é

'' uithiop H 
. . » api la nie Lo. k-' ip. a. ( u 1 \ia ‘ dp I.! Il4rlll,
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i^t.iut»1 de u.>» af’.ai 
pieux»- pour déni,ni 

la i.mtiance 
X aatistane.

et un û ,,n i.» poinitè ne* ti»»»
opposé à cette di., j tit d

j- m inaftre. qui menaça dp k* tuer, s'il n- 
lui ob.-msn.t aveuglément. ( V*<t al,*r» 
qu. l'enfant comm-uiça à réa'iser sa 10 

M.n* il ne p.,.. pn-on- qn'd
n nt {*n . onipagme d'un de* plu- dang- 
ii.i\ bandits du nord du continent 11 
«•t lit *011* le joue daner reux de .-et hom 
m. terrible, qui voulait évi.k .nment s'pn 
' ixir pour 1rs fin* d- «on .omnier ,- ill- 
rHf> Pendu A <.Vilaine, pré* d,- Mo,,;, 
town, en fa.e de Brockvilk>. M’an fit k 
' •u l’enfant, un soir ou'iî était • ou-hè. | TOI 
<I'N- une cabane. *nr la «uève. et I'.m ! 
men 1 avec lui au bureau de poste Sous P»'* c* ns de tou 
r/’.,rXt«„n,,P 1>,,,i,alion ,!° S°R i’;^*! f7»t uv.ee de t élcn t , , Ul

" Mkm pénétra «km- je bureau par l ime, Je gland 1 « *t:iuiainu <k . 
une fenêtre et le pilla, - ti *e .-erv .nt du '.’‘"ni autre rem».le dau- V» 
pçti» par. on pour recevoir, au dehors le* 1 '• ! m**: grand ?, 
oh..,, volé.. lit I! r,.1,0

' '' ton* le» doux retournèrent è la 1 n^‘‘‘ la dig- dion, toi’ifi,- )p
de t ra va i I lê r'à 'Ta " f i i i 11 u re'* ‘et "no* 7JH*" AM14 crève. Ma.- Oscar avait I !a >»<'■,ne ante \,

iiiaiiue. et no* nr*»™ écrit d O-rdensburc X se* parent* X Ot
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K*s ©RvironnamTes! ât dIIuT ^OursTst ' Adml*cv°d« AutrefoisA „•'* *eulf tri,bu de L«'-' fuit

a ^anm mher du service de

alement le droit
4. ............-. et no* prétrntmns n ont i.imms fitfi jn.-nu'A vouloir fn, 
rc une guerre de race d’une simple nn,.„ t.o„ ,1e ju-.i,0 Kt en deuv ne!, Z]n 
ye <.,UI a fIonné Ik*u X cette nouvelle Cl(>
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I de i, u i

i;sB“îr

vi!',Montai....... ..............
— *<•-» n 1 I<

'' '4‘ ^ lu «Ut rue .w.»ini ..a»
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P»• «venant .1. uimte». comprenant :
2.M p , , Ti ' ' ’ h#m,r^I .ces rt. .lu. U mousnelln.
•La» pieces d, twead», *r
étofie» a manieau*. 3.
set-, fs h * douxaltu-ft de

Dans tout établi-

5m??w»:.ws4î t

qui sont sa grande fa-;iYreeLak“! W const n,it.■ .I^haroa-
e cho/M iT'r St -X'J,n'ne' une au- 

« 31 ' Aiphonse Bhaneuf et une
aubert? dunv-nCC de Unique “ M^T\^n^l0nrr les »*''**•

plusieurs prêtre^ou^T’éf f,nc.olT1,,r$r (>t couvent di*<5 soeuT St foTT Tnquet au st » rei*c- qui * étaient rendus à *.-n', ,.t p. u- «foaeph. Les prêtre*tflteThTTT dur®nt a,ler demander un Prêtre*1 oSî P,°^h^ parents des 
Kite the/ des amis ou à St nS »nt assi8r^ à

v«ee de la
eliî

... f»*? la terie 
mille. ]; console 
eKt Plus puissant 
" fouyoir de pardonne

A lire- la messe i’ «

com- 
u» ou per- 

Tt* derniers 
st

nt la bon- 
fa in 

i‘«* passent 
entières

amis ou à St Denis. ~ | '\nl .■f.1»» â ce baiKmet^wr*

rTSÆïp « b ri r ggypvsNte àvtpSæÇBSSW fc^nSF. s® fi

tes claires et 
bre de prêtre

5fW .....t »"«™(le. ia paroisse r, surent dans leur, .""'- ,„;',n"ui,l hui. s,, G,;,,,,Jour

, issement du genre de
ZTnTvr"* a'.ons i(T1’ vol,s n’ignorer 
Pa* que 1 équipe des travailleurs
po*e de deux .•lasse* : les récili. 
manents et le* substitut*
•e tiennent dan.* un endroit qufVur 
spécialement réservé et attend, 
ne volonté des contremaître- pour faire 
OUe.ques contins Les -ub-titu 
IT bmniées, des semaine* entières sans

yt fortifie Ï1 j naDi?è/cment soumis aux^ •Irajfnent <>st 
lange qui na pas , Or. la grève est nT de^ci.^ lel^

o.Y r ”, et oxocllent, ftwrundf
nàv Sr!i>s nouveaux venJr £c! EST
on, considéré cette action, do leur, , I cf* 
comme tmc .njusticc criante e, Ent olf

- ..........-

quelque
‘vieilles

fn"'. s‘'* deux frère- K*nest et .Time*
naj-tiront à sa rocher, lie II* firent part 
d- leurs aporéhensions nu chef de police 
Al. < «lynu d’Offdensburg.

L * ,uxuvelie du piling, «lu bure iu «le po.;- 
te de (i.alaine arriva en même temp- Tue 
es<t»uatle d'oflieiers. composé, du député- 
sl.ént Carter, Frank Hnwken. de Morris- 
toxxn. Lrnest Oaîlagher et pîu-»eur* ,iu- 
ti.* *r mirent è la poursuite du voleur 
et ne tardèrent pas ô arrêter Bedner 
ne* i 0*cur promenait sur la grève 
quand rd vit venir son frère T] devint fou 
d” loio et pleurait, f) ne pouvait parler 
mn* se* cris attirèrent l’attentiop du 
b-andit. qu, tenta de se sauver. Il aurait 
eu mauvaise grAce de s'exécuter car la 
po'ioe le couvrait de se- fusils ‘Mie 1 Ved" 
ne fd pas de résistanee. D' .illeur*. i! n’é- 
tad. pas armé. Il i déclaré cependant 
qui! aurait résisté s’il eut été

toi!. . »-tc..
»• in-*lt-iii benve-r*. 
d-'u'eaine* dt» ch«-tnp 

u ' êtoiutnt •. imper-m«-ani»|i pmu f.mmri» et honunr 
mouchoir», gant*, bas. parapluie*
«•aux et «Uct* .1* dame*, douhlur 
main*, «arnlfuret. cravate*, faux 
.Ici ic», .!« nielle, 350 hahillemantp 
‘"’Ur ai «,rco,,.. ch«u^ i

« orrelt*.
Aon man-

■ (NMUlO-
> oh*, bro- 
P xntalon»

m » t ho.»u. »up d autre» marchandé
' 1 • 41 -v «un h u i . ■ v. .
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Kncant. ur*

toutes les dames a vendre t« till •'I cl : :i | hc: divers.-s

Jï ■ ;.......pnvsan* Tome, s est tei-mi», ..............................■"•'■v* ue >t An-rinnü V^1 °S auv toilot- p,T-Pna.tion doit T! P ‘'i Mne Ü-
runtes. \u le grand nom- et iiolvelirnmes f o .Ti/’I 0,,rs ^lu,ticol°rc« 

descendus à St Antoine, A travers k- *.imhr / ^ ^’^‘“emont
aux- des endo, npo?dV,;TT,îaff(’- ies on-

pour seconde foi, de^ vikk’iw |’s coeur*seconde toi* Ho
me-J >ieu.

lout à coup, on entendit dans le* air*
r;m!!"',’ 11 «ait neuf hCtïè" 

citait 1 heure ,1c la grand'mesp an cour,
ElqUfl,e, al f"t |,rendre place la ,éré- 
monie de 1 ordination.

indeur Mgr DeCel-_____ V1 .Y1 'M'U- Pa,tnrak.. aé-
et de -U l'ahhé C,icrtin!Ure' Dominicain-

NOIIIIEULS DE SDEDDROOKE
Dr notre cerre^onaan, partteulier

J- B. Garandune "^ faille* coS:

v oici quels sont les noms des heureux ‘élus du Seigneur: M. l’abbé Honorius I 
Jhaneut. tri* de Alphonse Bhaneuf. de!
*^,^nt°1T,eV?t f ° Kl mire Oendron. Ce , ^'^rbrooke j« v, 
nouveau prêtre est Agé do 24 uns et a ' £ dernière

JPh1lt,i,n.-'S!rh K',e ni ' ôtt i «o«gV‘a-

juiiomène Des noyers. Il est né a —Les <;<*n,iui- , ..
4‘il*3v«!v t1 ZZ°:

ftlR. de M- -v°é (iervais et de Malvina Du- I ;°riat4°n AgricolendeseSCameCtCUrs dp , Afi- 
puis, a été sacré diacre hier. 1 a,rf‘ al,on'“’- ^ Cantons •

. M. Inouïs Archambault, enfant de
paroisse et fils de M. Stanislas Areham- I ae cetie mie caî"TEu-Â110 ,•‘'►sept 
bnult et de Catherine Dupré. a fait ses : tlo.n ,1ft p*rL<. L un ?1l.Yd,< 1fl 1 
études thérdogiques au noviciat des K 1 l1» rapn°rt^ ^ P^cieux
1. Dominieains. de St Hyacinthe. Il a 
été reçu. hier, sous*diacre.

a use de la grè-
tuE„™Ur'lp 'lr <’0«trenial»rc, de la fi'-,

complètement fau,!e e.''''vls,<’s -'-t 
1 ètahli^emeut. no,,,' ont-dE,E" ^ 
^-mnplaeédaneien^mME?,^ 

exeeptè dans le ras He„
'«"• l'at'iïeWmfd^^^’n^rdn de 

juatre-v
toujours supéricirTârv n^°mpr0nr^ •tr>nt 

l’habilité d/cTXqerTTnUX^UeI<n,P

>itud. 
tpidité do Y

nouveaux.
tondu, où ce

UTié
tisserands’surtoüt VTiallrtm!!^'f01? Ios
ro“b Pour la rapidité ,ln y V fa,t beau* 
mn-* que M. Simeon T/ 1 0"'V*° ^ 
div^n*, réellement n’ont ^ r,flna'

\ Vf r-V *rand r! 2ri)" garçon fort. Le 
rT . ! ^'!vnT1 •« té.égraphié au chef Bo-
g-u- nn.7‘rci ut,on ,,u hn^nd- nu’il 
gaine à Ovdensburg. sur prévention de

. 1 avp(' effraction, s, le* autorités amé- 
n« aine* n.* réussissent pas î\ convaincre 
le pr'snnp.oe de vol. ee dern.er sera ante 
né A Ottawa pour subir son procès sur 
aeeiisatJion d emèvenient criminel Ml itî eommctLait de* démédition* ani.ii sur le
nourC?onrdA,PÆ nuh-,IUM0 rond'1ninatiou 
d’année ^ v n ,,np vingtaine
n année* A ers la même énoqim il -, énou i
Mlan* nW I" n°m 'ie, ' ^d‘Mo„te 1 
'j! ’ n jVa® romnîètement dépourvu 
do coeur et d’esprit L, fa-t d’avoir n nné 
Pne petite canadienne et de se trouver 
encore en compagnie d’une autre petite 
ennsflienne après ?m Pente

devraient voir nos COSTCMKS 
de fahricatioti nmé- (TA n /> 
ruai»^.......................

D» l’hiué, Crash et Demin,

BEUNIEB & WEST,
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Sfe CaliiBrins et Université.

Kr» »'ai Ue ou en biov. ou » /• i, .
'rom m ttiKt di 80 p.Evu-a ■l- !
du Eacré-Coeur. au Paulf «u »» Cü.u\e,,t vorsf , par le . tuant,,'^“'krèt^E " I 
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burnt>rc A ,0
ma toi,i s « u crm .-t on laliVôTcotS» à
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A VIH ni : |.’.\| i.i.rj’iç
FHKsni:, décédé. In ro J. M. lm.ilt*»'«M|f>.

giital (tar.len.

MAHCOTTK FKFIti s

du Montr.ul Zooio-

Ki-iNT, curateur, 
encantours. 215-2
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-i «n,
S',"1*.,........SW»

•i ; rT'ir z «•ai»
... ............... ... ..........i'àriTcîi,

xvm'.TÏnt.

-14 2 baf et donnelly,
- i ;n< nntsur».
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VENTE A L'ENCAN

\:'.L!r.......i™' .un,,,!î
•harrritipf -impIcH* 14 h^n’' :i ^urnsl» d—Tvs .r.'.Trir.;: ^Vo'uT^,:":?^ -

^ «*nte A 2.3u heures.

les de»x tiers au moins
admiivstration

c Je contraire
jairo allonge,- ,k. i,H. , n,fonf! l'Est ,Io x,'e,s' ^ I On pourra y Pister eisujte s^nm pav|l|°tî. r<5Vo|t«nt 

la 1 M. Onésime Hugo -• lp- 'taK) personnes nier h»..
expnsl-

L enceinte du temple sacré était trop
S*Uc,î\iPnUr r,>nton,r le nombre immense 
de fnkles qui se sont rendus A la grande 
cérémonie re.igicuse de ce jour. Aon* 
avons remarqué dans le choeur les prê­
tres dont les noms suivent •

mu Transvaal, rinnt pavillon de «1» tPA,
vafh rappono m H.nrô Pîy»illpn ,u ^rans- 
nui sont i». p|l]8 viiitl. rh^o.. un r1“ 
fleurs fraîches soni - l.,ol* 1 n,af'n. des

' prés, jont Kr ur-V . r‘lîfs P Ads df a«loubert et V,n. b.,M.M (f ’r f1ep généraux
H.. *a acheté Y^ZïZlr**' ï'***™»"». N. 

's noms suivent: ' ! d,v%t<Hn w*8tburv Basin1 dans n'nt°‘
-Mgr Deccllc. évêque -le Dr,,,,para ; i' >-••» h>"

c .......................... dans le rnmnïLJVJ?*l.d "I ralentissement
des

récolte du foin ‘ y-n^ a.’Z ce\to ' mainc,
y r t , • ««•'*• -Bère Coiltufè; j TÜi
* 1 :• a pistant de Mgr; Kev. J^idgcr ! r,'"1° ^ ^umi nt/ 1^ pomme^d^î 0',,f’ t^- 
Ouertin, I). i’. : A. Daoust, Ass. Sre. ! ?!?}'; ’^'^u ft présent^-—d -tPrr°

rapportent le moins
dm a eu lieu ”

„ Environ 500 tï*«erinH«é
J ouvrage la veil e et le r/naVa,ent

suivante en '*eemnient construit Lr n ‘ Mihce ré 
font alla bien nisou^n A ^^P^gnie.

Iri,,w>"0,1 -*•••

ms, prouve qu’il 
. - Mu.ut ic ranae Uuant A cette dern ère 
mnto rnnailtonne ellv eri partie rTO i 

À hdT!!n '■""’’'T,3 r<'n°°< ' fairo croire

PLUSIEURS ACC10EXTS GRAVES

r!p,MTnitîn'JL8i,T Cn enfant .le trois ans 
bé d ,n hn ColI,ns- 'nrittuteur. n™ ^ 
ne dan* une citerne, à ka

aT4ssrinrjt!fr^,

FRASKIÎ F'RFHES 
—------- Kl)- atiteur*.

SOUMISSIONS

âÆ^L^i-.^-^Bd.rîe* i ljfe,îîUiiyn5ra?t,dr5uÆ«ra,t

autre, 1] mit le pied de

e\eqtie de Drusipara : I -<>n note ‘ n- ‘ u'!nf‘ * Pulpe. Donorm, Hnneuf. ordonné ; Olivier Ar- I» -ommerer aUrP.uaht"
cl,ami,and ordonné ; Louis Archambault '>*r l« h„!., a! A
«.avt sonsrimere . A. «Jen-ais. tait diacre, ÿalltî™ I?.ln Vl ^ roL.^’"-

i Tfanûlîon11 Tie,,l1r?,;t de' «--Imniserait
an

Bar nu les prêtres

< binômes A. J)umesnil, sup. roll. cou 
Hyacinthe : O. Désorey, euré. St Ours • moi 
V; J/ ,h,PUy, curé. St Antoine ; ,1. D ' -
JVIiehon, curé. St Denis • ’ ' ,ei1

hrnn*».s apparences donc, il n v quo dpen ro qui cnnrerno lr. r.».
nos cantons. denrée» %St j coites dan

i ; maintiennent ê un prix moyen
..... .. ■'

J^- A. \ anasse, euré. St Mare • F y ; >-
^oly. du coll. St Hyacinthe : >L Séné-1 ^mT^che^xv.n/^ a,1ni,\;'* T»rétn- 
cal. euré de St I homa* d'Aquin ai. 1 nue iv,nÆp de^rv,'rc* VtPîv T',R'^- 
fred Dupuy. Al.bofstord : .1. \ Huper r’^on,t «>• rhoonr
curé de St C’harle* ; Jean Duelnrme’ nan^t‘?•nr"/,,, r^r Mçr LaRocnue
curé, ( ontrecoeur. F. X. Bertrand, curé.’ aüe V, a?mivom'1‘'v f:uf h?n*"u'' '
K Liboire : ('. N. Leduc, euré de Box

rent
rt s’eftoreèrenf de les e t t

i t T

i '£
ta five, les 
les

îijon ; A. Bérard. curé de Verehêres 
k«D. Berreau. euré de Ste Théudosie
?Sir!nr rrPt^--tirA : 1 y°icn^ hôpi

^T^^P^ntr'Mntud*rt ^
nomhr» d» citoyens de Windsor etmond

pt* ml 
Rich-

Denis
«V!

Korêt su,»- coü. Sf. Via,eur. 
M f’ratte. direr, roll.

-fl clrrule. 8 «.erbrook», phnteur» rAtt.

^ rranle échellf nan*
Hyamuthe : Ajbrtt. et Stan. Ot vniê ,oll 1 OuJ",-™n'K' 

>herbrooke ; (Justave Bov. profe 
►ht Hyacinthe ** ■"*

« - 

Onlari.i
. Pi'y fasse attention

,.0 . * Ie b insuccès de leur ten

‘nÆ-

mari^û iïn.iViïXÏÏÏ f-'Vt
le* doigt* Df-tto ’ 01,1 affreusement;ri=A” iFIJ-'SVK a

ctttrebaü'Jée. Le ^eî de h forte

Toronto y™*™ -me enquête.
Party Sound,"""’ - m"”1 H°-ward, de

areideut dans un moulin' A seie
ft 1 hôpital, hier soir

-souffrant d’un
p-st mort

LOTS Désirables
Pour Vente Immédiate

Avis aux Constructeurs de ” '
Nous offrons en Vente, à des prix exceptionnels 

de bon marché,

3 LOTS sur la rue SHERBROOKE) Avis de Faillite

..«PeM •oumUslou» cachetée.* pi »»»„,. A
riïTlT* 'rriï'Yrh; ^ /^Hêhc^o^

t ruction de r6c-«,J • st L» ,a con»-devra être a. o*o^

aucuiiu des soum»^/;1 
I .nont r x ,/ , lt.SLan> 'h-x'lrt
t’ t. MM IVrtamIt t î bur'';,,\i archl- l'I-.- ''•Arm.',; p",, uUr", 7 1 a** U

...... ... •» '-muT?r';r“r4“u'ml."
Aüd.v«,b.

I < (‘l»tf- pour la ,,.iiiiii-- il .-,00 
n- HeogMeaut A aucct.-r m

Entre Visitation et Beaud

« X 1C

PARC LOGAN
0^^

ry.

5bE peR°
tentative de HVinm:

London 
peintr

Ont.. 14 — M’iJIiam Bates

r--.'. nu ttne Vî^tS

FIIpI'H
1er pièces authcntlqim.*.

p™ a«rrn^ai,;T.x:iP!.<'
Ï-V ft b!ano^car v'd 1n 1 mpn' rh^r-

h'essé

KXFUTES A BELFAST

liés NntionnliMéa Altaquent les
iristes

«rail.

it personne de 
mus „ne foule •urrexcitée ne 

i.i-sonne poin^: une ruée générale » fit 
rnn ,o Ira porte, dr- la (i'aturr qm rA lê- 
rent, êljhn. î.cs gréviste,* -e précipité- ' 

1 ,,Bérieur comme une vague -rré 1 
sHtdde et furieuse. Ouvrier*, femme, 
et enfant* turent traîné* A IVxténeur et !

a a010 f*° ^timider. hier h 

J»ates est. A I hôpital.

CP

Dit les autoritérs.

e, / r q\" ^0^ n, ;,rlvenu. - le* ' ;'f rTrmh.-e Oêturtint Vc'jour-Lw!1 nf 2 î'îrmploxé* de lotis V* département* de nié * ^h":''.7r;1 n ^ 77 7 " -rm a rhicago 2
M en v^n ""I",”* dr b0"nr vo‘°ntê né-.' JÙuro TZ* t ' U
t i eut i enus A !a rescousse et ii' iv.-fnt PUr -nn.cdi * n T’frt-- d» id

i - eoH.
. . ,, Bîancbard, H ^'é7in.l
,,ro esour» ,.o . St. Hya. intho ^Arthur et i 
élément Berthiaume, ptre nom \ ; 

dAlessier, vie. St Aimé ; A. Bov, vie. St 
•vésaire ;.

MM. les ecolésiustiquea H Lceours,
\'i^b‘anr.', <,uertin’ Idncourt. Le 
V£,z,na- Uiymond. \adeiu. Bkin- 

chette. Savoie Jwvterrière. L. (Lard J

? ifJÎT AKZZ JS&ftiÜ Z 8» “ ..... "................  * ...........
■ • «io#enhaf. \ ^71 m^^ — j i •%* ' 1)0

(0301K K( K

Montréal, in juilirt 1000 
T-i bai-.-f du blé a continué ?emrdi ; je hlê

•S

8
m

><

in Ha
ROMUALD ARBOUR,

Dn Ia vllle <,a JoHette, Qu#.
noTr.S «“,U"rPl‘rn<S^ vendront A l’encan, au Na 
«.» rue Sf Jacques, Montréal, u r19
MKRCRKDI, LK 1S JUILLET, 1900 A 11 HEURES A. M. ’ A 11

L'aotlf suivant :
8t0<talr-° rh*UMurft"* ô'aprè» l’Inven-
PtXturcH et outillage.’ .......................... ^1’-,*Tr'îï

defies d- It-vn-s suivant ‘llate* 
seront vendues séparément. . . 417.17

rant ma*ai,,n Hera oar*rt mardi, le 17 du cou-

vlbiNes'",o'bureau du !'(-sst4nalrerM‘t8 ,k>nt 
Pou- loua renseignement». B .-.dre^r A

ALEX. DESMAJRTEAU,
Cassiannalra,

159b rue Notre-Dame.
MARCOTTE FRERES Montréal.

^ "l"'1 - ’ 12.mr.

Les

p. U

ut

, rescousse et n’av.iicnt
réussi A repousser 'les a >-* 1 eut* nu icornent .1 7r.i, rmt*. ron,"

nmedl
Ohi ic , ouvrit A 7* er 

u « bf tombé graduel 
atteint vers,midi

J)
.j.
«c1

. ic notaire M Martin, de I le ; un argent

P» . . V *«^ Meunier, marchand ;
d. Josepha.t \éZini. manhand le Dr 
,PO- L tien ne (artinr, de Montréal • V â.yV

V Hr UXniARPKM lI RS MKM ISIFRs
- v . î! ■ ,).r *Xrrhat"b,.ii’t. do Kor, I — -

Y'-»n«> : b- nota in» \i. h ,mb «tilt. '* 1 '•** n.arp.',itipn..Xlcnui-
L ; y «' : ' '*"*• Xr. lumbutlf I mO' Mnutn al ..................... y itr.in.lo a,

.vncat de Monirf,' ; M H,m„rê Mm.niJ ...... .. ' " d("; •'!'■. tm-rd, k « b
* hnri' iM y.d/> - hîr,‘" : la fami’lo st IH"- Han» s. «ail,•. Dm-, l„..t, r.
' v B 0"rXi An.. l-hanrnf. mamo | l-,'' "" ,l ' a---'"h\-, vsl d,- laito r..n

(ta *t Antoinr M. Arch uni,mit, |)r H" >,],--êi. ,|tio ri'nion a nhtnm t,1r
1,a",,erre, ta rndatre .T ftl Wchamh.utlO I Vi''’1,'1 « H.va-m.hr. et ""pè?e
I '-p b A Archambault, ftf Kd „n,,| | ,m •'I. I' méti„|„,l,.. „,

F 'I : ftf \uyii.te ''Z on ■'ifi'a. Mirlnnt ajirê ta

I MC toute* le* personnes quo
avons eoiiseieneien*ement interrogées p.v
une seule n e*t d accord sur l-i „

.Archambault, F
An-hamhaulr K K I) ; (ta,, Marent.te 
J r M : ( Ame Oartier. K F M \t 
Jta,nr,.,.,r.|. d« St Mva, m,l,c |^,„H 

.".x d' s' Xntnine et mm
^H^;rr,onnr" s-n

l»a cérémonie a été présidée par Sa
Lm"- nr '--'-'é de m
5»b ra.l'lr’itami'ta' .:1: ',.r ‘-"Otint

ration* qui -ciont d.mnées'ft;;.,^^' 
blée j>ar de* p. rsonne* < mvompv h ntc*.

mvit. -pé( iak-inent le* on Triers-charpentiers du port.
T/ i nioti

des eérémoni.-v •«gis-.nt comme nnîtr**

J/mténeur du tem^e *aint était, dé, o 
axer un goOt exqu^. De longues ban

se rejoi-

LA VRAIE PLACE!
ou jun.

■erol.es s’élançant. de> côté*

Les Enfants pleurent pour aioir 4u
CASTOR IA.

Boni- i. Iief-er une bonne valim

tzrz ';r .i.
Sl id DK

........."Sr..,4
Htt&s&ssr m w“

sur la provenun ,,l, cn"" '1" f™ D aucuns prétendent 
que le pos*r.«Beur de l’arme ét;.it un erre 
vi^e. d autres un ouvrier de t'intêneur 
Le- gci-x’isfr* irttent !e blême «„r „p
ouvrier mér.micien de lo fikatme o» 
donnent même son nom que nnu* nous 
nbst.nop de faire connaître, faute de 
preuves positive*.

Vous l’avons dé,:> dit. ef ce?-, *emblc 
; on d miner le* nBégation» des rrévi*tr* 
M Dm nè,e de Vaîlex-fieM. è une
--emblée t, nue te 12. e’e.t è dire jeu-fi 

dernier, a refii-é de prendre part au 
niouvetm-nf. ef en a donné avis A tou* 
ses membres. 1

I-i journée de samedi a été p.irTiito
ment calme fl devait v avoir. îe^oir au
lard.n Samf Jean Baptiste, une grande
assmnbléc. an cours de laqueftr |e* rrévis
te* avau nf pr-mi* d’expliquer leur «on 
dw,fc. ■ . , -
luu. on ne sait trop pourouoi

\fI0V,tr ,crind nombre de 
famille» de \ allevfield. dont le* ehefs
ef ^ commerce
ef la prospérité de eeffe petite ville ««rpa.enfenf êW.tamment ,take« peVbtrb, 
fions trop souvent répétées *

Bien que les ti*serands semhfent disno 
^és A ne reprendre leur place q„e lors- 
qu ds auront etigné leur point. e*nérrt»ao i

, rtf' "■|nnip»c s*t ter-nom-naie " nfr °,fr,r d” Ml accote est
I/C- blé rl'inrle 

él. à UhirHgo 
A Montréal 

baisse
ii'.1 • rts ,i flot 7o -, f]
Risln

bes farine*

3 LOTS SUR LA RUE ST DENIS
Avoisinant lo No 1238.

GRANDEUR 75 X 90
a perdu 3 points depuj* *4ms-

ân
. : ■. v, 9

ari » i n rents en ma-
-rt lenîc®

m-'unta» n. X W ; :,r ti*." ta»

•>n Anrnr. ,,,• , . O 'Z

J

te encore
t’ 'U Manifob,
nitoba ■*.; K.V , î : •f -- A M i■i *. a (4 *» rcVta.

HEURRK FT FROMAGE 
rrn»n 1 oh*;'n-i re mtln Un. , ont» *t mi
■rta-TÎ'à:,. ta’" !rn " h ■>. Se ’» « * n' 1 bé est S , ,t IIhoi-îv armir, ir a, l’exportation

jo!n.rhur:r.,

non. U Çt m cents ' niP ' ^ •'nn*
. cî».rn»,,»v ‘ c,‘,w fr 'ma* ■ ont up a i ^
àXharl'V '■ ' n' , • » -V-

I- hrurre «•«( vep,]u r,n„ , r,n,nn

^ (J t- L L t.

235 236 237

D.L N 1.5

l’anl l'nflftlrr ,|o .VAMKS II. HOWARn 
rie In C lic «|r .Montirai, épicier.

lu < soumissions rachetées, r.iarauér » “«r».
SOU es! srné.r J u sq u ’V°mid r^Üu^I I>  ̂r 1 i

1 Fonrls 'lr. commerce. conpi»tant »n fhA.

nnvrntalrc^ô^ rou]*Tit- ^ morf.mt. JWès
2 Créances d’après U«tê ’ ’$7 no H
3 Propriété immobilier., 3 1 snVle rn.’.i.î'2 

l}ny.rt WAlnt-IXominlquc Montréaf éf«nt nirH 'ta y- '«Mlvl,ion du loî™ n uli/ 02irP.Lr;
ÏÏMiZ1'- * -«a»*» »M* liltain.

On peut soucniesionner pogr I» tout «n biêaci''"' I- Woc-
!>a proprié é Immobilière «ora v«néue mil-t

I..®

kutCf.r«J',V."vL'',UU> '''' d-». ri,.
«; ndCl-.n» Comptant, sur livraison
‘ h. <|ijf accepté de lu pour cent ri.Y

n,, p„ , -, ,-nùr ^, «1? h,_ni surtino fier ,Uf., ,«|rin(i ' fV1,tî, ty\rmi
«?n r-'-Uit vr.Jr r.n\ nt.ilrc et la. lut. ^

çrés^e- et obtenir b * autres conditions Vu

P i int-
v- 'if,- au bureau du sou -|*rê îm 
Jacque; Montréal ‘

nn peut ex a miner 1, stock rn tout 
•n sc présentant A mon bureau * * t*rnps-

J« ITV HTDR,
1^^ f,iiH( I oy rR’. 21.23

îàr ir^di^4?nd *cra réglé**™*
i patwxfftction drirp*tron!»dips

CMNO ENCAN DE CHEVAUX
Le» Land), Xerrredl et Vendredi 

de rli.ique ri-mnine.

8urla rue Mont-Royal
A côté de l'hôtel Wloemaa

Toutes informations à nos bureaux.

RARENT FRERES
IMMEUI^tES ET PRETS

93 Ai LTE 8'y JACQUES

Avis de Faillite
Pans l'affaire d»

•TOUS- YOVHir, Montréal
SS-=Ti,f:

£■« . sa?>-'
lit

* ^to< k -!e c!< nrhf s v.»r 
n '.'Z' , fc‘ fnbr,f(u/lf! non fabrïr 
?al^'. ^ Tn°n,ant’ l]^Vré» l’inven- 

M x^hinrç et dies ......................................

I»ot No 2 Le loyer de l'ét>ibll«R. 
n.cm. en arriére du No » ^
r^Vo.’ -1,,'flu_,,u 1er mai 1901 . 
Uondftlons Uomptnnt.

falî-

fasa.oT
f«4é r»»
f *79 57

nI/t-rtt0rk J étahllssemsnt peuvent êtrs 
i e s.lrrssant au curateur u'r^T11curateur.

JOHN McD.
ru.

TVFVNIN4» «t

I» jaflfet i«o^

r
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J.A PRESSE. .LUNDI Hi JUILLET liMMj

PETITES ANNONCES! 'COLLIGE DE 11
COTE DES NEIGES

Les troubles avec les colous ------
Canadiens-Français Hurt «lu très bouure Frère

: tarif :
flMvurteblrturu' pu > <blr «i'av im <■ 4.

-• ELF% Ei4 II K >1
EM 1*1.01 UK »l % MH.

«Cil A.H HUI"* A LOI LU 
Jtkoi % »:

« C K.VT PAR MOT EXTRA

20 mots:
1*01’H J

10 cents:
« Tl 1TIO' ' \* WTI 
«SKtt% A VTKIII. ‘» WIIEL 
J >1 \|*OV % LOI LU 

H A % K.NOU I.
J PltoritiLTEA % I Mill I 

« PLU III

25 Mots:
POUR *

25 CENTS:
1 ce ut ptr jL 
m«*t cxiru. jf

1. IO fin. J

Succursale No 21
Pharmacie Dr E. Pelletier,

1621 St Laurent, Vis-à- Fairmount Av.,
St Louis, Mile-Bnd.

AVI'». —Le» p« l»lc« aitaiont« • août rrçu«B * to«tra uua amcuraatlra «ux 
mrma» taux «|u'aux bureaux «le LA i*lifc.bSiK.

A VEN Dit K

2d mot* : 2S cents . 1 cent par mot extra

MAGASIN — Chance ex rpti n .lie. ft en­
tire un magasin «le m Je.-, trè« bon n.ar- 

« hè. tonne clientèle, peut loyer S'a-lte*.-er 
au No MA Centre. 214—2

MrJ LLLS — Meublea ft venir* ft léi.l.
anjeub.eriienic «J*- .-al.e - dinei. «It- ham- 

bre ft cou-her at cuisine, tap;- prèvartr ri­
deaux. poè.et. etc. l'r;i..« Lu, 32 »u* .>a:nt-
Lauient. ,É^—

mvKJto (îICANDn PKOJtTS EX VIE

VVIS — M I.arr.abè Fiheaume ne r* ;:.!:^ 
pft» responsable «L det'eH fait*» par »a 

mm.- en s..u n -m Déferla* « -t*faite d avan- 
r quoi «jue ce r ,it. 21.'.—1

(<HATS — (tu demande poui un er.trep
chat? qui sont b -n> ratiers S pi. >euter 

• i . N Iti» ru- ManaMeld mardi, 1- 17 c »u- 
. ant. «le ». heur . • 7 io heure» p rr.210—1

lb4-45

^ ••PEKMIVM L** 20 111 ».fn,
^ '2 «•!» i»ur 111 •»( rxfrtt-

Petites Am onces de LA PRESSE

SITUAI IO.NS > AC 'ANTES
2S mots . 2d cent» ; 1 cent par mot extra

[ftvil • 11 F.i: ou demande un boucher. »u
9 N 7 St 1 ' ith 1 in». 1; ilmoi il K ir- 

N 2!27 Ste « atherinc, Halmoral Mar­

ia» '1U« plu c permanente, b«jna 21»—1

• • • • P u « * # *

LA PRESSE
Les "Petites Annonces*’ 

tic La Presse seront reçues 
a nos Succursales aux même 
i rix qu’au Bureau principal.

hors de Montreal
40 Succursales

..1.i « iib.i; V ib>Ln., ^uc. •» v r a ,u«.uc.
4>LALliARJ\UiS, v^ue. — Mudaiuo «*l. 4-^'

l n«
HuHOtùALiA Aùoipiif i*:ovu©i.
COTC Ui-c Ni-lui i. - r. xteemaix bal»

•lu bAL\i lAt 1. Mile Houdiiaf-
t . 1.A . .. A.«'X- IlelUOt-

CJilCul i 1 Ali,
i.U'ili.Ali.V kjuv

K

C ,,
therine.
AluntaKi.*

Cit 1 FILLC
1 eu .'Il

1 terri. lU:«'r»n<t.- exigé**!-. Hum» gag

au nouvel édifice, rut* St»* Ca­
nif les ru- s Drummond et «1«- la 

21ô—1

215—1

.1 un 1. . « umn . - u « ui.-mn'i <■. pout
la « amp.»^ie • i • •! S adre.-.—r par let- 
tr. mu i - i .nn. tt- rn nt n M Honenfant. H t.-l 
. . 21:. ;

CirisiMi:.. On d n u l< p ai h • 1
/ M i:t .-u- Agathe, un cuialnier «.u

t UisWii» r. i-'.Mlr *-.«rt*-r â J A HeaUlb-U. a\ " 
«.it, édifi» La Presse”, chambre It*

215 1

(f il TrKIEHF.S On demande des peison- 
n. . ’ript'-t -ut. .. pour fair*- de* ch‘inl- .rv 

t u mv.mII la machin»- Singer, à notre 
atelni lt .: -:t C. Wilkins, 1U8 ru*- M» Gill.

214—2

C

l'ARN liAM. Oue 
U KAN H ï , WUc i 
• KANU AiL ;L, 
lit LL. cdm- MU 
aGLlLfT»., «dué.
LL v AS, Wue. — C 
Ll.\ iS t^ué. — U

ci .u> ».l G<Kii.uut.
J os. » ja 1 an t.

Maaani ii. Sauouiiu.
W We.-l.

Juu. ilumel.
U l.apiene.

N .v Ouilbault et Cl». 
L ai 1 ter 
Huuig«:t

L'iNUl'l.l IL. Uué. L Cautère. 
LACHlNL. «due. Jus. Fournier 

ON T Al A iNV, Wué. A t. Micboo. 
NlCULBf . Qué. — Z A Lanaloi». 
OTTAWA, ont. — P. C. Guillaume, No. 1 

rue Fork.
U1GAI D, c^ué. - MMe J. Chariebolt*. 
SAINT V1NCLNT OL PAUL. - Cyrillo Hl»- 

•on.
son KL, Idué ti 1> LUbolri et C|«.
SAiN L LA.MHLK1'. Ou — V Trudee.u. 
SAIN r-JKK< *.Mi «uu J L Parent.
SAINTE THKHESE, «dué - W. P liiennen. 
SAINTE-AN NI. DE HEL1.KVUE, Que — 

Mlle iaiinar lie.
HAINT-HYAC1NTHE. <wuô. - A. Charpen-

ttei
SliEKEROOK.E. gué. V. h. R. Archam­

bault. 1Û2 ru« W<-llington.
SAINT KEMl. «Jié.. .\rthU’ Colette.
HAINr-JKAN. Que l.d. Xrptn.
SA1NT-EL STACIIE, Que. — Madame Hl- 

taillon.
KoiH RIVIERES, Qué. .1 Belb feullle 

TEURKH»‘NNI .. Qué J Nap Gauvreau. 
VALLEYFIELD, Qué C A Choquette. 
VEROHERF.K. Qué. - O Desmarals 
WINDSOR MILLS. Qué C R >v ^t Ole.
^ AMACHICHK. Qué. — E. Melançon.

A Montreal
25 Succursales

Libiainu DLufti l'IlEREd, 1577 lue Sainte-
Catheriae.

i*narmacie DECAR 1, ruo baiut-Deui», coin 
bat nlt-Catherine.

Pharmacie LEVESQUE, 131 Rachel, com 
Cl .m ird

A. D. QUINTAN, Had Ontario, coin Panel.
Pharma ;• HL'ul-. li>.{» rue fete Catherine,

. ni» H > ; .1. B
Pharmacie Kuo. C ARRIERE, 140Ü me Sto 

* atherme, com Visitation.
Pharmacie E KICHarD, 743 rue Bainte- 

t atnoune, coin Dulixtue.
Pliarmacic il LANCTOT, b20 ruo Satnt- 

Lauient. un i’rinc Anhui.
Pharmacie 1»; DEMERS, 110. ruo Satnt- 

Laurent coin Mari A-.ac
1'harmacio Dr U. TTIEU1EN, 1313 Salnt- 

D' :i1m. coin Carrière:
Pharmacie J H. N AULT, 244U Notre-Dame, 

com Kiclmiuiid.
Pharma«ne Dr LEDUC ET CIE, 2ü04 Notre- 

Dame. carré Chaboillcz.
E C. EALL M1LKE, 20d Notre-Dame, corn 

Débery.
Pharmacie J E \V. LECOURS, 37ü rue 

C; a.g, coin Bonaecouru.
Pharmacie J. O. QUENNEVILLE, 357 

1 aint-AmoLQe. ooln Fuilord.
Pliai ni.in» SEN EC AL, lou rue Windsor, 

coin Saint-Antoine
Pharmacie BRAULT, u4U ruo Saint-Denis, 

*n face »le la* rue Chénier.
F X. LASALLE ET FILS, 345 Racnel, coin 

Rivard.
Pharmacie E. DLBERGER, 2‘-d rue Centre, 

loin Island
Pharmacie Di E l’ELLETlER. H’.21 tue 

£aim-Laurent. vis-ft-vi.. l'avenue Fairmount, 
Buint-Loui». Mile-End.

Pharma» n* WHITE. 1738 ruo Saint-Jacques,
oin Ro»*' Lima
A BERNAUD. .';i>.l7 ruo Notre-Dame, prés 

du p «m. Saint Henri.
Pharmacie LAURENCE, coin St Denis et 

Ontario
Pharmacie FILION, coin Ontario et Fui-

!’»m.
Pharmn Je BOUTIN, coin Mont-Royal et 

Snîrt-André. ________ __

A QUEBEC
8 Succursales

•ilerue pour coudi ft la ma- 
il.lne Wheel»': et Wilson et Singer. Se pré- 

• nt. 1 » ii- . John P. Hlack et Co , .i»>l t ue St 
Jacque*. 207—24

<10UT! PIEHES On demande des bonnes 
fin is.-- use. t d*-s l>onnes laufileupes de 

j. i in • :• lasso, dans les harde» d'homme» ; 
.:;uti d se présente: sans exi^érience. Bon 

lialr». S'adresser 02 rue Saint-l’ierre
214—2

)UTl'KIERl'.S un demande de.- pnt.-on- 
/ ne» p :aire de» chemise» et d»*.-» blr.u- 

i> »n <• iid'd pornianent '-t payant S:- pré- 
:• Took»1 Bros , Limited, rut Ste Eli- 

St Henri i_>

1'»M.Nils DK HAR On demande un com- 
_-• mu- i - haj pariant le» <i* ux langues, au

(

No -11'.» C’i'inmi. mire?. 215—3
I^TUDIANT EN PHARMACIE On de- 
Jj ma: d»- un étudiant en pharmacie, com- 
mencant. parlant les d«'UA langu s. bien re- 
'"mmandé. t:».uvera une bonne situation en 
. adressant par lettre ft V . 242 "La Presse.”

215—1

LU LL EF- un demande trois fill?» pour ser- 
.T vlr chez un louflseur, parlant l'anglais 
et le françaio. et une première fille d*- table. 
K adiesser M3 St Laurent. 215—2

{^lEL.E —- On demande immédiatement une 
fil!» qui v connaît dans les fruits, pour 

. '-rvir dans un magasin de cigare» et fruits, 
F *nn ré‘éreii' -s requise». Se présenter au 
No 2» carré Chabolllex. 215—1

I^IEEES - On d» mande des filles de moulin.
ch- Hcitor Lamontagne et Cle, 3*M. 3»iü 

rut* Saint-Paui. 215—1

M IT ATiONS VACANTES

25 mot» : 25 cent» ; 1 cent par mot extra

SERVANTE
vai

On demande une bonne *er- 
mt • généiaie. datis une famille d*- trois 

a n .s enfanta F adresser au N . 271 M.»
tin. 215—1

S1 -vante,
pas d» lavage, pas d'enfant, No .’Ri rue 

Sangutnèt. 215—1

SERVANTE — On demande un»- servante 
générale. KTidfss r 4114 Ste Catherine.

215 1

SERVANTE On demande un* .-••1 vante
généia! *, pour petite famille, pa» d» la- 

' at;e ni repaesage. bous gug*.-. 71n St An- 
dré.__________________________ _____________214—2

£9 BUVANTE
général» 1 a» de lavage ni repa-.-ag» pas 

d’- nfant, au No 18 rue Visitation 215-1

shl:► 5 0 omm* servante. u N». 2*»7 ru-> Craig.
215-1

S ER VA Ni E On demando une servante
générale, dans uti» famillt* de d»-ux p*-r- 

sonn»!», au N»> 125 Borri. Bon» gages.

fllENKUK DE LIVRES — Un demande com- 
1. me teneur de livres pour un manasm ft 

Toronto, un Jeun»* homme sa haut paiier, lire 
et écrire le français et l'anglais parfaitement, 
il faut qu’il «oit sténographe et davigraphlste 
rapide et bon correspondant. Faire applica­
tion en écrivant w>i-méme, m mentionnant 
l'Age »-t i''ixpériencp qu’on a et le salaif- qu'on 
veut avoir . oft l'on est maintenant employé 
ou bien où l'on était employé la dernière 
f -i. !'< rire ft Wm. Harlan»! «-t Son. '.»5 King
St. East. To: < 'M. > 214—2

\TI7AITERS On demande immédiatement 
»? t l’hOtel Winds »: 10 bona waiters, seuls 

des hommes responsables devront fair.* appli­
cation Se présenter ft l'entrée de la rue 
8tan h . de midi ft 8 hi un p m 215 1

A !SS( )C ’ 1K DEM A N D E
25 mots : 25 cents , 1 cent par mot extra

4 SSOCIE On demande un associé avant 
A d* 1 •. i n ixtro 1 placer dan»

| tin commerce de gros, établi depuis dix ans, 
profits annuels cinq mtlD piastres. E ri-e ft 
1' . 17S bureau do La Presse”. 214—2

MEUBLES a vendre, comptant <>u A ré­
dit. meuble» neuts tapi. p: ifttG. ri­

deaux, piano», cadres miroirs, pendule», poê­
le». bicycle» etc, «te.. No» IMft et Ihüu rue 
Montcalm. 2e porte plu» haut que la rue Sain- 
té-Catherine i>u\ert tou» A» soir» Juniu ft 10 
heure». 1 : 5—1

iXH’R PUNAISES, E:TU A vendre, la 
fameus- prépara». '"i de Nathan pour 

exterminer les <-oquer* F* - rats ».t ; ■ ur‘.p ; 
. • -. '■•••••

11.00. Kou
argent .-i elle ne nettoie p f votre ma . - 'n 71 

• ■ . • 16,18.10

K UN DE LAIT A venir un magnifique 
"run” d»- 25 gailor* de lait. uv. •• de 

»• >nn«*» vache* ou . an va. he». S a lie- *-: ls*’, 
Panel. 315—1

PKOPRIETEfe» A VENDUE
25 mot» : 25 cent» : 1 cent par mot extra

MAISON — A vendre. |4.6»X>. nia.aon n#»i- 
ve. eu brique. 14 logement». J A Char- 

land, 1618 Notre-Dame. n

MAISON - A vendre. No lOOS rue Bangui- 
net. bonn»- maison et hangars, avec jar- 

di 1 mesurant 7.200 pi* 1 - \alant 25c le pied, 
• ' br s fruitiers, vignes ..-t. .. #1.»;ihi 0o. S a­
tire, ser ft H Lajeuues.-e, 1H1 St Jacqu»-s. pre­
nez ascenseur. 215—1>

. i t ' K i ETES Proprlél ; ai ft
échanger, pour lot.- va»ants ou pour lo- 

g<merits d- moindre valeur, 3 fiat- luPIOS- 
llt» Parc Logan Ouest entre Cherri«*r et Roy 
12M3 ft 12wi) Bern, 4 Dgement* Lot fai. ant 
fac^. ft deux rues, rapport».- 10 pour cent Ter­
nies faciles, peu d'argent requis S adresser 
lof, Parc I.ogan Ouest, ou ft l'Agence Mutuel­
le, 31 St Jacques. 20H—n

UVN .KN 
J J la t .1'
bon oidre. m d»-lc t 
rcau de "1^ Pi».

1 un engin ft gaz d» 
lu chevaux-vapeur, en 
t nt Ecrire ft 31^1 bu- 

-
\ I i i

bon état, quelque * h<» • d** bien. Menti ii z l» 
p ix et le style s aillesaer pa leur» \ 144*i
Succursale d. La P. a.-e . 355 Rachel, c .a
E . trd

J>OL]CKS D ASSI RANCE — Poil - «i assu­
rant.s a. hetée» et argent a\..:. é -ur 

p eli- ; apportez la poli, e M. J. Doherty, 
i' 215—6

iftEMERCHi
p. omesse d» publier. Dame E D »i 215—1

EMERCIEMKNTS à air.t Antoine 1* Pa- 
dout pour d» ux faveur» obtenue» - Mme 

D. L. 215—1

—
l/ituiui»ti*it‘ de la )iui|»e—Le» pêtllrri*» 

— Autre» uute»

.M tred. D. Joaes, aient »i»écui tic» 
douane» pour U Uui*»ance. e-t armé ft 
Montréal -amedi eu iie*i.»..iu ii d’Ot- | 
ta a a. M. Jone» arrive d un voyage à 1 lie , 
d Ante O'ti. -Vi iè- la question «le* ilitié- ; 
ien*i» entre .M. ftieuiei et le^ co!«*n» de i 
*T»:\ bay Vient celle de quelque» la 
mille- *anadicnne—irançai'c- qui seront ! 
évincée» à leur t ur. dit-on.

il paraîtrait que M. Joue» a prt- une | 
large part dan- le» négociation!- »|Ui *»nt ! 
précédé le départ de la colonie de Fu\ 
iiay, et lotXfue des dlIMclllté- -amt -Ul 
tenue» entre le présent prupnétaire de 
1 Ile et les colon- canadiens-îraiiçai» ; 
M. Jone* .1 été envoyé *1Ottawa, par le

R

fllilR RAINS A v ndre. quatr»* terrain.-» 21 x 
A l«*o au parc Laval. $10.00 ch.»qut* ter­
rain S'adresser Artadc St Amand, lt> St Ad d- 
Ph-. 215—1

1 TULLE On d ■ mande une fille active pour
un r»*. t uant «*n demande aussi un eui- 

Hinie;* ou une cuisinière et un Jeune gar­
don. au No 2»;t) rue Cruig. 217»—1

1^11 ERS un demande immédiatement de»
i- till»*.- .......i coudre dans les pantalons de
P’atiqu» . a \ • ' ou sans exiérience. S'adret-. r 

I j| 5—1

TAAM1LLES DEMANDEES - On demanda 
A1 d»* fanirlie. pour apprendre à travailler 
dans un- fabrique de coton. On enseigne ft 
tra-ai.ier aux tisserands et on les pan libé­
ralement lu.qu'à ce qu'ils devienn»*nt tout ft 
iau compétent: S'adresser 1 Merchants Cot- 
ton Co , St Henri. Montréal. 144—n

I^OURRURES — On demande des personnes 
Pour < oudre de» fourrures ft la machine, 

au N ■ I'd 1 uc S’ Paul. 21 » -2

(GARÇON Un demande un garçon pour 
.J nie épicerie. S adresser 215 Et Charles- 
Borromée. 214—ü

/ 1 A RC* >X — On demande un garçon, a-tif, 
VA triant anglai» *.t français, pouvant ré- 
pondje A la clientèle, bonne apparence re- 
qui.-»- S’adresser d - 4 ft G heure», lundi. 214 
Saint-Jacques. 215—1

(1 ARCON On demande un jeune garçon 
T . No 811 ni ilnt-Paul 21 v 1

/ 1 ARC» *N FILLE — «^n demand** un gar- 
vJT m et un»* Jeun»* fille pour ouvrage géné- 

Int-Jacquea. 215—1 _

('l A RCON - «)n d». mande un garçon de bu- 
T roau m "Comptoir d’Escompte,” 16 rue

2LV-1
ARt'U\ - On demande un garçon de 14 ft 

Tl . : .-.1 haut parler ! *s deux langues,
, .v • endre utll daoi uu ■ | .• eik B'a- 
dr.-si-er S 1» iras. 2G4 Hibernia. 217»—1

ITOMME On demande un homme d'ex­
il p'n'i . capable de solliciter l'assuran­
ce induurh> et ordinaire, chance de pro- 
.. • »*• . l’h mm* qualifié S'adraaaer 1670 

Mel pélltan Llf» In. 1
Voli M Bourgeoi»._______________ 215—1

1 TOMMES «Jn demande d-s homme.- pour 
1 .uprendre le métier »le barbier. Nouveau 

.■ : 11 N'**xige que huit semaines Outils
f,,ur:n'- Gag*-.- les samedis Position perma-
n* :.t* garantie* quand on est compétent. Chan- 

lux 1 prentli dapprendre gratuitement 
»: rivez p ur avoir un catalogue. Moler's Har- 
ber f- hool, New-York City.

TNSTITUTF.l R OU INSTITUTRICK - On 
1 d» mande un instituteur ou institutrice 

î .,ur é. »»1 i'iii>'.:que. No 1»> du »'anton de Ca- 
I nia a\ * qualifn fttion né -eesaire. S'a­

dresser ft Ad.- ird Charlebois, secrétaire. Uou- 
thler, B. P . Ont. 215—1

MAISONS A LO U EU
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

T OGEMENTS A louer, au centre, encore 
1 j deuj nt», un 8 tt S app&rtei

tr*'*s confortable», avec une grand** boutique. 
Condition- facile» pour bons locataires F'a- 
dresser H20 rue St Denis. 215—1
T OGEMF'NTS A louer, un beau logement, 
La un haut, avec balcon. No 2G2 rue Sher­
brooke. voisin de la rue Saint-André. t?int et 
peint ft neuf, très belle localité, 7 chambres. 
__________________ __ _ 214—2

IOGEMENT A louer, logement meublé 
J ou non meublé, huit appartements, bain» 
et w.c . plus belle partie de la rue St Denis, 

bon avantage pour bon locataire. Ecrire R., 
218 ' l .a i’: 6 215 >

- OGEMEXT -A louer, un logement de trois 
Aj appartements avec closets, tn atrière du 
No 391 iue I^agauchetlère. à'adresfcer 305 rue 
Lagauchetlère.

J

COMBUSTIBLE A VENDRE
SB mot, : 25 cent, ; 1 cent par mot extra

T>' »IS — A v’endre. $1 le voyage, bois sec, de 
AT moulin, scié, bols Iran*. *1.25. Chez T 
Uyr, coin Beaudry et Robin. Tel. Bell 1337 
Têl Marchands, 181

B°I8 A vencr»*. poui tout la monda |ft
pou» allumer k* poêl etc . $2 ; érable 

coupée. $2.50 . blocs d* moulin.-, longueurs du 
poêle. $1 7*0 . blo« s d'épmetb*, $1.75 le voyage, 
livré dans une partie quelconqu» de lu ville 
J C. Macdiarmid, carre Ri
Up, 2553.

Richmond. Téléphone
1H6—n

- rue 
206—n

SUCCURSALE GENERALE
1-4 . HL L M JOSKUH

TEUNE HUMM1

' nui rua.. p5 LD ftiui»IN, 3-Kl lue toi Joau. 
Pharuiikcie J. ii. AiuKlN. 33u rue 8l Jœeph. 

* iifv VAftLLANCuLRù, marchaud, **»>^ rua 
t . Joseph, K<.^ch.

A EK a .lîeA.s, mai» hand. 40 luo bt Jean, 
1 ' :ute- Ville.

F. LACROIX. 7G*i rue St aVUer.
^ LAN»;LOIS. 24 Cût».- En Montagne.
T,. P. LAP.OL'HKLLE, i.0 rue Sainte-Mar- 

C :«»rite.

i»n demande tin jeune 
Ivinmi a. ai t quelque» années 'i * xpérien- 

luns i imprlin» rie. s adresser 1133 Notre- 
j Dame. 215—1

JEUNE HOMME On demande un Jeune 
1*1 ' :nr.' - tif p. ur travailler dans un res-

• 1 1: uit .- p: *‘ • t unnnMlat* ment au No

I LUNE H» >MME - On de;uan«ie un jeune 
•I h" iii>' .iv t» .-rien •• pour tin»* bnutiqu** 

119 R ird 215 l
lit NU HOMME «^n demande un Jeune 

r r - . . ; * ■
d’:i:.t **. d'expérirn.e dans l'épicerie et a«sftz 
in-t'uit j' ii tenir les comptes. S'adresser 
12G1 tue de Monttgny 215—1

JEUNE FILLE On demande une Jeune 
„ fille p ur rervir «lans tin restaurant et 
nil.: aux tra\iux l'*g»T- du ménage , une 

orphtMn. ■ référé. S'adresser immédiatement 
au No 1115 rue de Montign> 215—1

CHAMBRES ET PENSION
80 mot» : 10 cent» ; V4 cent per mot extra

CHAMBRES ET PENSION — A louer, deux 
belb*s chambres, avec ou sans pension. 

No 54 Cadieux 212—4

CHAMBRES A LOUER
20 mots : 10 cent» , Vi cent par mot extra

(CHAMBRES — Chambres simples ou dou- 
^ bIe. confort «lu chez-soi, pension »lo pre­
mière classe. 98 Saint-Denis. _________ 214—3

C1HAMBRES - A louer, deux chambres 
/ chauffées, pour un couple marié, aussi 
deux place» d'écurie. S'adresser ft T. Goulet, 

20QA Cadieux. 214 —3

Cl H AM BR ES A LDI* ER — Si Je veux louer 
^ ma chambre eu avoir des pensionnaire», 
l'agence Mutuelle. 31 rue Saint-Jacques, an­

nonce •! enregistre gratuitement 215 1

J^IHAMBRES A louer, chambres double ot 
v ' simple, bo n nuublées. avec excellente 
pension, sur l'étage du bain, famille privée, 
prix m tdérés 163 Berrl. 21.*,—3

(CHAMBRE — A louer, belle grande cham- 
_/ hr. . a\ e usage du salon, famille pri­
vée, sans enfants. S'adresser 1266 St Denis.

215 1

(IHAMBRE — A louer, ch imbra double, con- 
j \ or.a ble pour un couple marié ou deux 
jeunes gens, avec l'usago <1e la cuisine Se 

p é ..enter au No 77 ru»* Anderson, près rue 
. • 315 1

(CHAMBRES — A louer. » h ambre s chauf- 
^ fée. . gaz. bain. No 33 St Antoine.

215—1

('1HAMRRES — Belles « hambr» s meublée» 
^ ou non meublée», chez deux dames t*cu- 
kf». 500 Cadieux. première porte de la rue 

Sherbrooke, prix modéré, usage de la cuisine 
si désiré. 214—2

Vous trouverez Je grands avantages 
u annonqnnt maintenant la rentrée des 

élèves et en invitant les parents a cor 
espondre relativement .aux ternies, prix 

. r conditions. Nous publierons, sous ce 
même en tête, les annonces au taux do 
i ccntiii du mot chaque insertion.

Kn envoyant votre annonce, veuillez 
préciser clairement le nombre de fois ;i 
uséror. Adressez :

MAISONS D’EDITAIION,
“La ITcssc*,% Montréal.

1 MTi.Ols DEMANDES
LO mot» : 10 cent» ; */j cent par mot extra 

/ 1 .AKIN ETT11 1. Un b i clarinettiste,
" t.uni • lc«*tur. . »1. 11 .ad» d tn- théft-

I * 1 F., 23? " L
213-3

i ill Kl' > n 1^ ; ■ • ■ f * 1 1: . 11.- *1. -ire pla.*e 
\.y datip h»'«tOi, 1 • .-t i.ir.t ou club d* ji. 
inicr oidre, ls ar..- d'expétleu ■•', bonn**» i.-- 
lêrerce». J. D. f*"! ru».* c’raig. 214—3

J .ALMME DE JOL RN i I. u*i trouu ra ûnô 
b»»!in*‘ 1 av**u»« V • pu* Jour, au No 466

lu Dorchetdi-r. Mm*- R(*u.-»eau. 217»—1

*T TOMME Un 1. a ant ]• p tmii;»ur»*s
XI référence». «
marché, l'anglui» pa- 'i' . m.* • .. :na".!c
thnig.» d’hé.tel ou restaurant. 1. rire ft 'I 217s 
"La ITeasc." 213- 5

M KNUR 1ER 
Beaudry,

On demand», au No 190 
bon» menuisiers.

215—1

1>LIEI'8ES On demande deux ou tr la 
perponne? pour plier pont un atelier »le 

reliure S'adie-p»*r au centremattre, C. R Dor-

I >UINTRUS - On d «mande de» bon» pem- 
X tre.- au coin des rues Inspe leur» et 
Saint-Jacquep. Jo». Renaud. 215—1

it UHEM1SES On demande «les p**r 
:onn** j our faiie des ch*mlses, blouse». 

Jupe» o\»*rail et pantalon» A ia machine. 
Emploi p i ni ment. Bcm^ gages Aussi de» fil- 
i p i: apprendre S'adresser à M Davis, ft 
The- Ma da;u Shirt Co., Limited.

170—I-M-s-n

S'31 RVANTE — On demande une '*• rvanto 
général" ayant de bonnes références.

au No SS rut
cent. 214—2

J U! : VANTE ( »:. «.emario un*- servante 
é : a 1 • sachant parier anglais au No 

5*.7 ru* Uadkux, e:»e devra coucher ch* z elle.
215-1

S

SERVANTE — On demande une servante, 
il n - 1 que deux enfants, ftgé» respec­

tivement <i«? H» '-t 5 ans U adresser 722 Charle­
voix, l’t»* St Charles. 215—1

SITUATIONS VAC ANTES
2T» mot» : 25 cants ; 1 cent par mot extra

“| TON N F, DTTNFANTS - on demande une 
J $ f-'mrn*» ou fille rc*»p n?aMe i 1. avoi. 
f.,\n dur. t»éb' •l'un 7 % • l't» plus haut gt-
gts‘bayé», 148 iuo Huf^hiscn. 215—1

k ». 1. Al DE l'LAC EM K.N T GRAllIi. ;<0 
X> 1544 rue Notre-Dame, vls-a-vis l'hOt<*i de 

Ma.a d Oeuvre de ti*utes turie» lournm. 
* m demande s^rvanta».
*»;. iruUNera ft ce bureau
D* vommts-voyageur», de assistant» te- 

neui. de .ivres, des commis-épi 1er». dr.s rom- 
lni„ de bar, des < ha rretb r*-. d»s conducteur» 

f û . xprenh. des agents, de- > lle teuis. d-* 
p!*P»ier.-. des m»'- anlrien- «]e-> Man. hlsseuae» 
or» appr- :»H5. de- aide- de uiune de» p.om! 
Pus d» ' .rdonnlers de petit ban*, un con»- 

iru^ dan> la chaussure, des «ocheis. des n<>m- 
îu* » de cour, des ingénieur», des < hauffeu,-, 
des Journaliers, des bon tangos, d-s cuisinier»' 
dr-* t-ourhors, des teneurs de livres, des garu**' 
rialad» des f. mmes de Journée un boucher 
„n homme uti’.e peur réparation» générales d-n 
bftti»*es. un conducteur d’aseenseur. un com- 

■"•••• • d* - > m m i h • \ oya
peur» un porteur de pain, des pAti»sie>rs. un 
portier, d*» < harpentiers-menulsler»

Une v;-,te des patrons e»t solücitée Rursau 
ouvert de tt heures du matin ft 5 heures du 
to r T/e 'aine 11. le bureau ferme à une heur*. 
— Urbain Lafontaine, gérant.

LOUER
25 mots : 25 cents 1 cent par mot extra

HOTEL — H'Mel ft louer, avec droit de li­
cence. au N’o 64 rue St G ibriel. autre- 

t1 *ls connu sous le nom d»* H»fttel St Louis, 
H'del Riendeau et Club Franco-Canadien, ot 
avec amélioration» moderne- d»' première clas­
se. contenant environ 30 appartements. S'a­
dresser 213 rue rft Paul. 308—10

HOTELS ET PENSIONS
25 mots : 26 cent» ; 1 cent par mot extra

OHAWBRIDGE. Qué Un cultivateur de 
^ Shawbridro, Qué demande de? pensinn- 
r.air* p *ur l'été, magnifique place, beaux ar- 
hr* r. t.» nn*- e,.u 1 source Prix modéré S'a- 
dreFser ft Joseph Guénette. Shawbridge. Quj1 . 
15 arpente de la station. 215—5

C1HAUFFAGE A BON MARCHE - Blocs.
/ $1.25 slabs sciée.-. $1 ie voyage, livrés

ft domicile. Ledalte et Bruneau. 1334 Ontario 
Téléphones . Bell Est 1095 ; Marchands. 150.
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PERDU
25 mots : 25 cents ; 1 cent par mot extra

BOITE — Perdu, entre ia rue Stanley et 
Dorval. vlft le? ru s Sherbrooke et Clark, 

l’avenue Western et le chemin du haut de La- 
chino. une boite contenant un chapeau de da­
me, etc. La personne qui la rapportera au 
No 528 rue Saint-Paul, sera récompensée. 
_________ __ ______________________ 215-1

C COLLERETTE — Perdu, samedi soir, au 
Z marché St Jean-Baptiste, une collerette 
d»* dam*»» en cachemire noir. Prière de la rap­

porter au No 894 rue Drolet. Récompense pro­
mise.____________________ 215—1

tlHlENNE — Perdu, dimanche, jeune chien 
Z ne noire et jaune, longues oreilles, ayant 
du braie sur lu tête. Ramenez 564 rue St An­

dré, bonne récompense. 215—3
/'IHEVAE — Egaré ou volé, de la. terme de 
U-' Price, chemin du bas de Lac bine, un 
ch val. Celui qui détiendra ce cheval sans en 
avertir le gardien de la fourri'r* du district, 
après cette date, sera poursuivi The Teller 
and Climie Co., Ltd., 131-7* rue des Inspec­
teur». 213—3

PORTE-MONNAIE Perdu, samedi après-
midi dans les chars de la rue Ontario 

ou du coin de la rue Ontario et Gain. jusqu'A 
Lafontaine, un porte-monnaie contenant de 
l’argent. Récompense ft celui qui le rapp.arte- 
ra au No 519 Lafontalnt. 215—1

1">ORTE-MONNAIE — Perdu, dimanche ma­
tin. un grand port»‘-monnaie pour dames 

en cuir brun, avec crochet pour la ceinture, 
contenant différents articles Réc mpens** li­
bérale ft celui qui le rapportera A 470 avenue 
Laval, ou L. P. Loi.selk*. au palais cle jus- 
tice-___________________________ 215—1

rORTF.-MONNAIE — Perdu, dimanche, en- 
tra 1 s me 1 - 1 et 8t Ja< qu* s ouest, un 

petit porte-monnaie noir, contenant de l ar- 
g**nt et des reçus. La personne qui le rappor­
tera au bureau de James A Ogilvy et FU», 
sera récompensée. * 21.’’i—1

PORTE-MONNAIE - Perdu, samedi. entre 
midi et 2 heures, dan? un char de la rue 

Wellington, du pont ô la rue Saint-Etienne, 
un* porte-monnaie contenant di l'argent et 
des papiers importants. Récompense 331 Char­
ron. 215—1

L’tÜlFICE DE "LA PRESSE
>0* Louataire*

X'our l information U« no» lecteuis et des 
nombreux chenu locatairefa qui ont pria 
leuih buicaux duna le nouvel édifice de La 
Presse,” noue donnons ici la liste par ordre 
numérique de? bateaux occupés :

AU 2ième ETAGE
Lui eaux Nu 1 — et Lussier,

avocat».
Bu i t aux 2 — J o». Lu»* ver, avocat, et J. JL 

Pauxé.
Buiraux 3 — ôlairville et Mainvllle, notai-

«ta.
Bureaux 4 — F ntuine et Labelle. avocats.
Bu:eaux 6, 7 et <4 — Canauiun and Foreign 

Detecti\e Agency.
Bureaux 8 et 19 — Gustave Drolet, E. B.

Drolet, avocats.
Bu.eaux, il, 12 et 25 — Mutual Reserve 

Fund Life Association, de New-York.
But eaux 13 et 15 - MM J. C. Lamothe, 

av... d* . Chi 1 x. avocat, et A. U. Ar­
chambault. comptable.

Puteaux 14 et Ht — J. E Bénard, barbie' et 
colueui. taba et «Iga'es.

Pureatix 17 et 19 — Nantel. Beaulieu et 
Bourbonnière. avocat».

Bureaux LS — Tessier et Gagnon, agents 
d’immeubles.

Bureaux 20 et 22 — Ccrnelller et Hubert, 
avocats.

Bureaux 21 et 23. — W. C Palmer, agcr.s 
d’immeubles et l'assurance, olavigraphl»*.» et 
sténographe.

Pureaux 24 — M. Beaudry. “Le Courrier Ca­
nadien.”

ATT Slême TT ACTE
Série do bureaux par 51. J. O. A. Laforest.

155—n

\ VIS - Demand»* 1 ét»** faite ft la corpora- 
àA. tion de la cité de Montréal, pour permis­
sion d'ériger un clos d? bois et charbon au 
No 24<> avenue des Pins, Montréal. 13 Juillet 
1900 214 2

département aim de voir ce qu’il y au 
lait à iaire.

Oaprèo le 
douanes. .M. 
tain*, termes 
neg-lrauçaite 
viron une soixantaine 
ne», Antoine -N«»el,

rapport de l'officier de- 
Menirr avait conclu cer- 

avec les familles * anadien* 
qui »»>nt au nombre d en- 

mai* trois person* 
Joseph N«»e! et

PERSONNEL
tO mot» 40 cent» ; 2 cent» par mot extra

JJERSONN KL M F X Dépati» Madame
G Dépatle. et mesdomois^llcs M \ Dé­

pat ie et A Paquin, de cette \ille. passeront 
quelques Jours A Sorel, en villégiature

________________________________________ 215-1

1)ER8< iNNEL M&démois* ; ; • AU* Clou-
tier, de cett«* ville, est l'hftte.se d« M. 

Hector Cloutier, ft Grand’Mère. pour une 
quinzaine. 215—1

1>ERs* »nni-:l m et Mm* 8amu*
rivage, «lemeurant ft Tower. Minn . de­

puis nombre d’années, étaient nos visiteurs, 
es Jours derniers ; après avoir visité nombre 
de parent» et d'ami», se »ont embarqués hier 
Ffdr. le 13 juillet, sur le "Québec.” av ■ i in­
tention de passer un mois au foyer paternel, 
et ensuite s'embarquer pour aller visiter Vex- 
posltion univ» r.-eile de Paris. 214- 2

I Dentistes I
♦ Nous avons toujours le choix le plus ♦ 

considérabl»* de dents très belles et de ♦ 
première qualité, luus.ibles, ineassa- ♦ 
blés, sans traces d’artiflee.

Or. platine, ciment pour plombage. 
Jp^^Tours A rôlectriclté.

i
INSTITUT DENTAIRE

FRANCO-AMERICAIN
mv—n rue Suint-Denis.

TOUTES LES DAMES
devraient voir nos COSTUMES 
de fabrication amé­
ricaine à..................... S2.99

En pique, (rash et liemiii.

BERNIER & WEST,
Angle des rues

Ste Catherine et Université.

ATTK>TI0X ET SOINS MINTTUXX

HOTELS A VENDRE
25 mot» : 25 c«nt» ; 1 cent par mot extra

HOTEL A vendte. établiscement bien 
< onnu. situé vis ft-vi? du quai Lachlne. 

e' coin *1*? Rapide?, termipu. du G 1* R et 
char» électrique», cliet.’è’e phi- choi-
•le». c'r.mi de tout > publl \-*y.ig*iir. Une 
personne 1 ou»* voulant R'état>iir. ne pour­
rait choinir un*» o<'.ca»ion plu» favorable*. En 
v» nte peur cau.-e d nu.aftlr r. ,n*liti«>ns faci­
le» Pour t' 1» t en* • igmuiientk, .^'adresser ft 
1 Hôtel Impérial, Lachine. 211 .M»—n

A VENDRE
85 mot» : 25 cent» : 1 cent par mot extra

("HIF VAUX V v* n lre, un * macnlflquo
paire «Je chevaux. 6 an , couleur baie, 

g; md'ur Hî n.iln: . r ufaltement sain <l'>mp- 
té pour la vlll • 8 adre»»er Dr P. E Mauri­
ce, 1415 rue Ontario 217»—6

■fAuNTAINK A vendre fontaine ft sola
U le TuftK ave générateur, cylindre, etc. 
Tout »n parfait ordre Bon marché. Pharma­
cie Lecour». 370 rue Craig 215—1

IluNDf-.KD A vendre. »i «t rentr* m»
1 nufa» turler prè» de Montréal un»* ton»!-- 

ri . tulnc Machine Shop" et B aler Sh p . 
ci A l ien • G.-tte fabnqu» la seule du 
genre dans l endroit. est en j !«ine opération et 
est inualU av»*. un outillage d**» plu» m**»ler- 
nes L établissement est prospère et le pro­
priétaire ne le vend que forcé par la maladie 
Le JW v »*ra très bas pour un icheteur sé­
rieux et k-s terme» de paiement» seront f.«

1 c4.es pour fl»*s pej sonne» responsable» F.crire 
A D., 3167 bureau 6a * La rieaae”. 214—2

Uan* ce siècle de tracasserie, de lutte 
et de concurrence on affaires, l’attention 
et le soin minutieux A remplir les ordon­
nances de votre médecin sont absolu­
ment nécessaires pour la sûreté et le 
bien être des familles. Nous garantissons 
l’exactitude de notre service et la par- 
laite pureté de nos médicaments.

Le Céleri Composé de Paine chassera 
promptement ces sensations de fatigue 
qui rendent la vie misérable en été. fl 
tonifie les nerfs, reconstitue les tissus, 
les os et la chair, donne un bon appétit 
et une digestion parfaite. Le Céleri Com­
posé de l'aine e»t le remède le meilleur 
et le plus sûr pour prendre en été

L. A. Bernard, pharmacien, 1882 rue 
Nte < gthenné, Montréal.L n- k

]>ROVINCE D EQUEBEU. diMn t .k Mont­
réal. Unur de Circuit. No 2791 Jo?. 

Ma. » demandeur, vp G G B'dar i. déf. nd*ur 
. Le vingt- Inqulème Jour de Juillet 1900 t 
dix heure» de l'avant-midi, tu domicile du dit 
défendeur au No Oit? rue Sa Int - André, en ’a 
cité dft Montréal. Feront vendu» pat aumrité 
de Justice, le» biens et effet» du dit défen­
deur »ai»i» en cette cause. con»i»tant en meu­
bler d»* ménage Condltons Argent comp­
tant — J. A. Renaud, H. C. P Montréal, 14 
Juillet 1900. . „ 215—1

DROVINC1 ’*:: QUEBEC K
$ Montréal. Cour do Cli 6347
A lcdphe 1 ,aros■* F.'nior, demandeur, vs Fran- 
, i- «le r>-te. défendeur L vingt cinquième 
1 ur «i.* Juillet 1900. ft dix h**ure? «I** l'avant- 
ti'iiii. au domicile du dit défend» ur «u No 
47s ru* William, en la cité d»' Montréal ?»• 
rant vendu? par autorité d** Jti.tr *. 1 - bi**n* 
et ♦ ffet» du «lit défendeur, saisi» en re»t. . m- 
s-. consi'tant en bl**ns meuble» Nap^lé. n Dé- 
zi«*l, H C. P. Montréal. 16 Juillet li**'!»
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R LOUER
Magasin» en dlflèrentes bonne» locallt» - 
ainsi que b* aticonp <!*• maUon» 'b Villo
«t Banlieue*. .H adrcss» r H
ARTH. C. BOURASSA A CIE.,

MH Kl K S*T JAf’IJI F.H -:M-n

V^OI ^ vau» ilonneron» de l*.%rg**ni /,
w» .1 Avez-vou» de» article, d» m'img , ■'* 

des piano.-, de* orgue», des chevaux .u £• 
* u’* s * i *|e bicycles ' Si oui, von»/ y

/. nous voir ot n "U» \ou» feionr. un prêt fui «yt 
* ■> qu** vous avez, de $10 Jusqu'ft $1 no»i.
îv sans déménagement ni puh'l* lté Uuver: ..f 
Ç. . «ie h* ure« a m ft *'£
W heu^e» p m Montreal I/oan an»l Broker r 
Jt g»* C«* . chaniboe S. 200 rue 8t Jacque»
J 122-0 ÿ

Mort subite — A propos d’enquête — 
({ueslion d'hôpital civique — Notes

De notre correspondant particulier

Ottawa. 16 — Martin Battl*. 50 an? marié, 
père de famille. a??i?tant percepteur de? péa­
ges du canal Rideau, neveu de Tim Bntt’.e, 

p*rc*pteur en retraite du revenu de l'intérieur, 
a été trouvé mort, dimanche matin, à trois 
heure:», dan.- ?on bureau, sur le canal II s'é­
tait plaint dans la soirée «le douleurs dans
l'estomac.

M Battle avait été nommé par les conser­
vateurs ft c?tte position et il était catholi- 
que.

— Wm Rivington. de la Carpe, a été con­
damné. samedi matin, par le magistrat O’Kee 
fe. ft subir son procès aux assises criminelles, 
pour avoir obtenu $7>'X* *1* ia banque d'Onta­
rio. ?ous de faux prétextes.

Rivington avait promis pour endosseur de 
donner son frère Georg* . très solvable, mais 
l'accusé a apporté un bill**t endossé par son 
fil» mineur George. La supercherie a été dé­
couverte après trois renouvellements de q*ua- 
tre moi? chacun

—Alfred Martin. d'Ottawa, est fftché de ce 
que le coroner Graham, de Hull, n’a pas tenu 
une enqtièt»* suffisante sur les circonstance» 
de la mort de son père, arrivée un ?olr de ia 
semaine dernière.

On Fe rappelle que le père Martin a été trou­
vé mort dan.- sa grange, ft Ferkins Mills.

Le coroner a déclaré qu'il étatt mort al-
C00li?é

Le fils trouve étrange que son père avait la 
barbe coupée sur tin cftîé du visage et il sup­
pose que l'auteur de ?as. jour? a été malmené 
avant «le mourir.

-Deux garçonnet.-, Hugh MacCullough. rue 
Spark?, et Andrew McLaughlin, rue Bank,

. •. • l'avoir T >16, 
par effraction dan» le magasin de M. Kit- 
chtim rue Bank. 1« « juin dernier.

Une question qui semble interminable est 
relie de 1* mp'.i "ement pour >e nouvel hbnital 
civlqu-* Néanmoins, malgré une opposition 
des plus Justifiables, la majorité des Intéres­
sés semble favoriser l'Ue f’ert^r

L*» conseil d'hvglène. ft une assemblée spé­
ciale tenue v'n h « il soir, a demandé de pré­
parer les plans d'un hôpital sur l'tW» I^rter. 
ainsi que de fournir le coût approximatif des 
travaux

C'est demain, le 17 qu’aura lieu ft bord de 
"î’Empre»*» ” l'excursion organisée au pro­
fit et par la société Saint-Jean-Rapti»te d’Ot­
tawa

<• .‘r* une oeuvre natlonkle et ceux qui n*y 
partlcti^ rort pas par ’«ur faute, se rendront 
coupables de ti'leur t’est 1ft not rr manière 
«le voir alors qu'il nous faut absolu ment af­
firmer n «tre r 1 *' naüté aux yeux de l’étran­
ger

Deux ioüs programmes seront suivis ft la 
lettre Un •,*« ur la danse l'autre pour les ama­
teurs le chant Y prendront pat MM C. Bre­
ton. Eug Tremhlar. Gustave Comte. Albert 
Corbell le prof«sseur AmWée Tremblay et 
M et Mme Mathé

T,c comité d'organisation ?e compose d«s 
MM suivants

T,, o Jo 1 v. fhs Silnt-.Tacq4ïe?. F T Pot- 
vln N a r. T * ' *. W. Bin i -, J * » T T^emav, 
ôt P H Oi;U t en est b* président : M H 
S iint-.T.a< qu- . ’• ?< crétalre. « t M. G. Beau- 
regar*! le tr*'v * 1er

Qu’on rfq' ml * en foule au manifeste lancé 
pu* ’• Df ‘'h* v icr

I.. d'*part du bat» au aura Heu ft huit heure? 
du ?olr.

Il «r forme »( fur”, ment ft Ottawa un mo- 
popolr pour le lait «V*i\ qui font partie (le 
la '-oniragrle ont "ir,'*»ntlon d’acheter tout je 
lait t*n?.-iH* et d’avoir dans la ville un en- 
t r e ; * <* * r*'nfral

tv ,aut r « paît, on lit «pi’iin rertain n nibre «le 
Haïti* *^ ««nt 1' rtepti -n <1» -e former en société 
». .ur «'engager ' \ • dre Je la P pour leur pro- 
pr* profit, «r* déi>:‘ du monopol** qui se forme 
ft l’heure qu’il est

-Vendre*! H <u Ibu dans la -aile de. Fo­
restiers une 1 -emblée u . membres de l'u­
nion de? métiers e» du labeur

T*no grir. !< cftie .nome-.t- d* l’.a«?f m-
b'. **e a é*é *.••.* a r*'* ft di« uter '.a prochaine
é’ébr,at|on de t du tra\*ai: : il paraît

que « « 11 e célébration va é-Hpcer toute» les 
pré -Mentes

Au cour« d« 'a réunion, les unioniste» ont 
paCé r olltbju» «t qu* Iqu* - uns 'l'entre eux 
ont exprimé le d*'*?ir de v< ir d.an* l’avenir le? 
?* natours élus t ar Je peuple

Jeudi demi*'-. <l'c vejeu*• sont entré? dans 
la maison d** Wm M'-Gauelev. rue Dalhousle. 
e* * nt enle^ •' .*7 en argent, une montre et un 
paquet Je clef»

La poller a été avertie
Même ?l 'e g. uvernement fournit >< raiJs. 

Ja ligne de tramways Jusqu'au -hamp «le tir 
Mc RI kliffe coûtera encore $15.060.

Frank Idrézeuu qui demeurent à >tra\v- 
beiry Core, ont retu^ ci a* center 1 offre 
que le proprlétain* de 1 l!« d Anti» *»»»ti 
leur av ut î nt. « omme compenwitioii. 
-M. Jones déclare que le» conditions im- 
j>((-ét*.- pai U - «p 11 \ N1 •»■' et I '• 1 1 
sont exorbitantes. Le "K01 du Choco­
lat a naturellement retuaé d’accéder A 
ce» demande» et l'on a dû avoir recours 
aux tribunaux. Dan» 1 intervalle, le gou­
vernement d’Ottava. par 1 entremise 
d une personne autorisée, *'e.»t mi» en 
tête de taire le* même* propositions aux 
colon*» Canadienx-Irançai» tme l'on avait 
laites aux méthodistes de hox Ray. mai» 
lors de .-on départ, M. Jones déclare que 
I on n en était pa» encore \enu à une en­
tente.

M. .tones est d’opinion que les colons 
de J’.ix iiay ont eu tort de »e diriger vers 
le Nord-Ouest. 11.*» auraient dû se ren­
dre à Sydney où l’on avait pris tou» les 
arrangement» pour employer le» hommes 
et les garçons ayant atteint l’âge de 1- 
an», ft de bon.» gages, et où ils auraient 
pu gagner une honnête aisance. Il» au­
raient de plus eu l'opportunité de conti­
nuer leur métier de pêi heur» auquel ils 
étaient habitués sur l ile d’Anticosti. 
.MAI. Dotikm, gérant de la compagnie 
"Dominion Coal ” et Maxam, gérant de 
la compagnie "Dominion Iron and Steel 
.»e sont surtout intérA-sés A leur sort. 
Al. Jone» ajoute que le gouvernement 

* . lurail : i traniporter ft leur nouvel­
le demeure gratis par le chemin de 1’In­
tercolonial. Les colons de Fox Ray ce- 
pendant "nt préféré devenir cultivât! 11

Al. Jones ajoute que AI. Menier a fait 
exécuter de grands travaux sur Tile. Il 
possède 2,500.000 acres de meilleur bois 
de pulpe, et l’entreprenant richard tran- 
çais se propose d’y établir deux grands 
moulins de pulpe dan» le courant de 
l'été. II est ft taire contraire un grand 
quai à la baie Ellis, et a dépensé de 
grandes sommes en construisant des rou­
tes. bâtisse» et autres améliorations ft di­
vers endroits.

AI. Menier dit nue la pèche du homard 
autour de l’Uc d’Anticosti est la plus 
considérabe cle la Puissance. La pèche, 
cette année, a été remarquabe.

AL Menier ajoute qu’il fera une grande 
exportation de homards en France aussi­
tôt qu’il sera en pleine et entière posses­
sion de l’Ile. 11 a l’intention aussi, d’y 
établir d’autres industries. Il se fait ac- 
tuelllement un commerce considérable 
entre Anticosti et les Etats-Unis.

M. Jones ajoute qu’un seul des colons 
de Fox Ray, AL John Stubbark, le maî­
tre de poste, est encore à son poste. Les 
routes construites par M. Menier. dit-il, 
sont excellentes et l’établissement de 
English Hay est un modèle. Le» ours et 
le» renard» argenté» abondent, et le 
propriétaire est en train de peupler l’ile 
de daims, chevreuils, etc.

A WOODLANDS
Le pique-nique du club liohidoux

Le pique-nique^ du club Robidoux «a 
eu lieu hier, à Woodlands.

Parmi les personnes présentes, on re­
marquaient les honorables .T. E. Robi­
doux. Lanctôt et Pérodeau. MM. Lomer 
Gouin, Cherrier. Dr Laeombe, A. A.Pru­
neau, Jos. Réland, D. A. Lafortune, Mi­
chel Campeau, Pierre Leclerc, *T. E. Té- 
trault, E. II. Tellier, Wm Crépeau,Achil­
le Bergevin. etc.

AI. Michel Campeau a lu une adresse ft 
l’hon. Robidoux, ainsi que AI. Durançeau. 
Me»demoiselles Mount et Reid ont pré­
senté de.» fleurs au héros de la fête.

Après le dîner, des discours furent pro­
noncés par MAI. Robidoux, Bruneau. Dt 
Lanctôt, Dr Laeombe, D. A. Lafortune, 
etc. |

MŒURS CORROMPUES
Londres. 16 — La séance parlementai­

re. la semaine dernière, a été plus mou­
vementée que d’habitude, par le fait de 
l’exposé des moeurs corrompues de Lon­
dres. par MM. Samuel Smith, libéral, dé­
puté de Lincolnshire, et .John Burns, so- 
cm liste, représentant Battersea. Ces 
messieurs allèguent qu’il existe une foule 
d'endroits où l’immoralité règne en maî­
tresse : le chantage et la eorruption de 
la police sont ft l’apogée, surtout dans le 
‘‘\Nest End”, la partie aristocratique de 
la ville. Al Burn-; «n déclaré qu’il exis­
tait des endroits où l’on avait implanté 
certains vices orientaux et ajoute que si 
l'on ne mettait pas un frein ft eet état 
de choses, on verrait se répéter à Lonttre» 
ce qui s’est passé ft New York où un ins- 
pecteur en chct de la police avait amassé 
10.000 louis en faisant chanter les mai­
sons de jeux et le» prostituée».

I>e secrétaire d’Etat, M. Ridley, a pro­
mis de s’enquérir de ces faits.

AVARIE AU “ CORSICAN

Cobourg. Ont., 16—Un accident arrivé 
au “Corsican”, ft 8..*10 heure?*, vendredi 
soir, nécessitera des réparations qui du» 
reront quelques jours.

PROBABLEMENT UN MEURTRE

Newark, N.-J., 16—Le corps de John 
Webber. 70 ans. «a. été trouvé, ft Hoppers 
Pond, près «ie Patterson, hier soir, i^e 
corps du vieillard était couvert de bles­
sures et l’on croit à un meurtre.

PERSONNEL
M Albert Gervais. éditeur-propriétaire 

de “l’Etoile du Nord”, Joliette. quittera 
Montréal ce soir par le train du New- 
York Central, pour un voyage de quelques 
ioura à New-York.

NEGRE LYNCHE
Büminghun. Ala.. 16 — A. Creswoll, 

comté d** Shelby. John Jenning*. nègre, 
a été lynché, hier. Jcnning* avait tué un 
camarade employé sur le chemin de 1er. 
Il fut arrêté par les habitante et pendu 
A une branche d’arbre, sur le bord de la 
route.

FÊTES FRANÇAISES
Ix»s féte« française* se continueront au­

jourd'hui et demain avec un programme 
entièrement nouveau, au Parc Sohmer.

L'orchestre sur la terrasse jusqu'à mi­
nuit.

BUREAU DE COURTIER SAISI

New-York, 16 — Ta* bureau de Ivowi®, 
G lYnk-hurv. courtier. *2 rue Broadway, 
a été sais- par autorité de justice, hier,
au montant de $12,000,

ALieric i!tè la 1 oiuriviratiou 
üe Me Croix

le matin, ver* e» huit heures, le ré­
vérend Frère Aldéll» , le lié» dl-lw ét 
tre.» Vénéré .»*.* lef ail e pD*\ ifK’lul dé 1 
ioiuié-ati». i d** ><iinte-4 roix. » t»t en 
«t *i nn t*.(i»ib!éinent uan» le» I ra» ».e ?■ * 
Do -.n .daiiii .iu l'tihègt N»»î: « Dum* 
la v ôtt* dt*» Nei-t .

Le ie^ietté détunt était, au Canada, 
dipui» *i!K|uante u«*i» an» Il t.n»ait pu 
lié «iu premier gi»*u|*é «lé reh.MéUX «.
> tint*-i roi x. eiiin.int en mai l**47, V- 
Mgr 1k mrget. pour : *nde*r une école m * 
dé ft à -Mint Laurent, à la demande d 

t-G
le petit «lét.i* hen.t nt «i« léligieux s* : 

U» du A! ri». Fram e, »e c*>nip*»»«ut d« » 
Révérend» Père» \ érité et Lionel, «U » 
Honoré» Frère» Ur! un ( <»n»tantin, An 
toint André, Epipliant. F.avien. Eul« 
et Kldéric.

te dernier était «lepui» *le noml>ieu»e» 
anné**» l'unique survi.ant de i« - b* a w » 
niis»ii*nnaiiv.» uuxqu«-l» la Pr«*vi*leme l’a 
vait a.»»* ié poui l etabli»»e;i»ent de m 
congrégatiiftn «lu < anatl :

L*- F. ère Aldérit Giraude iu-Morin. ni 
quit A C »n«lé-»u! lïui»m*. t h’ne. Fram e, 
le 10 -eptembre l*iJ7. Il r.’axait «IU* »*
/c* a i» «;tian«l i' enn.» «lan» l’Institut «h

i • ; i
dre. le 'J.'t août 1^4* ; il fit i pic e»»1 n 
religieuse ft Sant ! .un*ait. le llî juin 
("e»t une longue «arrière «le vie religie i 
se dont près de la moitié a été «on».. ié‘ 
ft l*en»eignement. et V* reste aux lo?m» et 
pfnibl.* trav aux du M-créturiat. dan t 
l'intéiêt de» divers étab!i»-«*uu‘nt» «1* ’a 
congiéu.ttion. au ( unada.

Ln mort «le ce bon religieux a été l. 
fidèle écho de »a vie. On «lit «le lui qn*‘ 
la congrégation d** Sa i nte* 'nu \ n’a f»n» 
eu. au (ani'li. un suiet plus dévoué, tr» 
religieux plus Entablement pieux, im 
menibte plu» ol»éi»»ant ft *es supérieurs 
et plu» ex.«et ob-erv.«teiir «le »a règle. 
Quoique miné et trè» affaibli i ar une tt n 
ladie incurable, il s'était fait «-oM'luire. 
la semaine dernière, ft Saint-Laure» t. 
afin d’v suivre les exercices de la Tetrait*’ 
annuelle. Tl assista ft tons < e- exer« i 
ces. sans en manquer un seul, cri »amcr,t 
dernier, ft la clôture de 'a retraite, il m» 
revint ft la Côte de» Neiges que pour 
tendre sur son lit de mort et pour livrer 
son âme à Dieu.

A ce moment suprême, il a reçu tous 
les derniers sacrement» de» mourant ». 
dans la plénitude de leurs grâe«*s. D’un 
autre côté. »c, frère» éplorés ne laissaient 
pas que de lui prodiguer toute l’asristan 
ce et toutes le» «‘onsolations qu'il leur 
était possible de donner.

Le service de sépulture aura lieu mer 
oredi matin, le «ourant. ft 8.80, au col­
lège Notre-Dame. Côtes des Neiges.

R. I. P.

PiS D'OPPOSITION i Ofiïil
Les démocrates anli-arcrcntixtcs se 

rallient ail parti

New-York, 16—Une dépêche de Wash­
ington dit que M. W. 1). Bynum, i ;v»i- 
dent du comité exécutif du parti démo­
crate, partisan de l'étalon d’or, a déclaré 
que les démocrates anti-argentistes ue te- 
ront pas d’opposition ft M. J. \\ . Bryan, 
candidat à la présidence.

LE COMTE liOPETOWN

Nommé çouvcrnoiir de PAirdralie

Londres, 16—On annonce que la Reine 
a approuvé le choix du comte de Home­
town comme gouverneur-général de l’Aus­
tralie.

DANS LE T KOI BLE

M. Carew, nationaliste Irlandais, a - 
siste à ia fête champêtre de 

ia Reine

Londres, 16 — La présence de M. J a 
mes Lawrence Carew, Irlandais natio 
naliste et député de Dublin, ft la récep 
tion champêtre offerte par la reine, a 
soulevé des protestation* nombreuse», 
("est le seul Nationaliste qui ait accepté 
l’invitation de Sa Majesté et c’est un 
chaud Parnelliste. De fait, il a déjà p i ­
sé quatre mois dans la prison de Ki! 
mainham et pendant quatre jours, en h. 
ver, il fut laissé presque nu'sur un lit 
de planches, parce qu il ne voulait pas 
porter le costume de la prison. 11 a paru 
mercredi au palais de Buckingham, ave* 
son épouse aristocratique, qu’il a mariéi 
après les sombres jours de Kilmuinhum 
et qui est immensément riche. AI. Carew 
va avoir ft donner maintenant de.» expli­
cations aux Nationalistes sur sa cou 
duite.

CROISEURS vs TORPILLEURS

Les manœuvres anglaises pour eett<
année

Londres, 16 — La mobilisation annuel­
le de la marine anglaise préparatoire aux 
grandes manoeuvres est passée sans inci­
dent. fch l’on en juge par les plans dos 
manoeuvres, lancés par l'amirauté, 1 on 
restera dans la même ignorance des opé­
rations que ce qui fut dévoilé du fiasco 
de l’année dernière. Le but principal o»t 
de tenter l’établissement d’une base tem­
poraire pour une escadre qui ferait le blo­
cus de ports ennemis, et de résoudre la 
question de savoir si des croiseurs pour­
raient forcer une flottile de torpilleurs ft 
se mettre ft l’abri, dans les ports enne­
mis. et empêcher ces torpilleurs de har­
celer les navires qui font le blocus.

ENFANT MARTYRE
Paris, 16 — La poJice a été aver­

tie par une lettre .anonyme qu’un 
résident de la rue Balagnv avait 
séquestré une petite fille. Ive com­
missaire de police du quartier a fait une 
perquisition dans la maison indiquée. Il 
a trouvé dans un portemanteau étroit et 
sombre, où l’air pénétrait seulement par 
une petite fenêtre, petite fille de dix 
ans. tapie dans un coin et ft moitié morte 
«le f faveur Cette enfant était vêtue de 
haillons. Elle a déclaré que depuis long­
temps on l’avaiit enfermée dans ce porte­
manteau. Sa s^ile nourriture était, depuis 
longtemps, du pain et de l’eau qu on lui 
passait par la porte à moitié ouverte. î,a 
petite fille a été envoyée ft l’hospice. La 
mère* de cette enfant a été arrêtée.

GREVISTES MENAÇANTS
Rotterdam, 16 — Par suite des mena 

ce» «le violence «le la part «les ouvrier 
du port, en grève depuis quelque temps, 
h*.» s«ddats en garnis«»n dans les villes voi- 
sines ont été sommés de se tenir prêts 
ft protéger par la force les navires en 
transit sr rendant en Allemagne, ou qui 
en reviennent. Des terpillcurs font la 
patrouille dans la rivière.

LE REGIME BE LA SC HLAGUE
Ou annonce officiellement, que NT. de 

Bail»» h. sou» secrétaire d'Etat en Prus- 
»♦*. a donn* ».i démission pour raisons «la 
santé; «l’autre part, on assure que cette 
démission est motivée par de» divergen­
ce- de vue» avec le ministre, ft propos du 
dr vt do instituteurs de battre leurs élè- 
ves. Ce droit est reconnu encore en Alle­
magne et donne heu ft des abus criants. 
Récemment, un médecin a dû porter 
plainte, un enfant avant été blessé par 
le maître «l'école. <"e»t cet incident qui 
a amené l'examen, en haut lieu, de la 
question «les châtiments corporels La re­
traite de M. Bartsh prouve «u* l'an­
cien tyalème prévaude*
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et à Faris

ENTBAIN SUPERBE

fèU durer* quatre jour» *u |»*re
Miner

Le» Frangain out dynemt-nt célébré. I 
lûer et ►amedi. lu fête Je la Kraïue. En 
l'abeence cle^ M Klecakouski, le consul I 
général de Fiance, M le vii*e-«. u?al l>u | 
iLasiei de Mont rouge, a reçu, dans l'a- 
près irudi, le* Frauçai» de Montréal, ]»uia 
.i a^»ieté au concert du part >ohmer.

Le programit»e, vie premier ordre, a re­
çu une excellente exécution. L’“Hynme 
à la France ’. d’E Oteout, le distingué 
organute de Saint-Auuu»tin. cat une <^eu I

.souftle* Le motif principal, trêa larcc, 
>e iléveloppe avec une belle facture. La 
T ou jour» populaire ouverture de Litolff : 
*'La mort de Hobeupierre . avei «ou beau 
traitement «le la “Marbeiilause”. e»>t a» 
>e/. coumie à Montréal, j our qu’il noua 
eoit néce»»aire de l’analyser. Le eon- 
«ert ?«• terminait par une fantaisie sur 
le “Pré aux Clerc»", d« Halevy.

A t» lieur« >. a eu lieu le banquet, présidé 
par M. Pierre Reullai. le vice-président 
«le FUnion Nationale Français**, en l’ab- 
sen ce d«* M. Pinoteau, le président de 
FUnion.

Etaient à la table d’honneur :
MM Ouchastel «le Montrouge. H. 

Beau^rand. Dama se Parizeau, .T Monicr. 
«le Sièyes, M. Heullac, et le professeur 
Couture.

La première santé a été but* ft la rei­
ne. En la proposant. M. do Montrouce 
a dit que le patriotisme est ft l’ordre du 
jour. «*t cxi>t(‘ dans le coeur et l’ftme de 
tout Français quelque soit le drapeau 
sous lequel ce dernier ait élu domicile. 
Dans un pays oû Ton jouit «le la liberté 
la plu» complète, il n’est que juste, ft un* 
occasion comme celle-ci, de lever son ver 
le à la santé «lu souverain. Honorons 
d«>nc Sa Majesté la reine, et comme no»

- Vn .11-. é« i ions-noua . Hit. î 
liip ! hurrah î

Après avoir fait «luelques remarques 
«au sujet de l’oeuvre <iu Kenure français. 
M. le vice-consul a proposé un toast ft la 
TTémiblique Frannise. On a crié : Vive 
la Tîépublique ! et la fanfare a joué la 
M 1 ■ liaise. Puis, M Duchaatel de 
Montrouge a annoncé que le gouverne­
ment français, en reconnaissance des ser­
vice® **enaus ft la colonie française «le 
Montréal, pnr le profess< ur (’outure.
;• dccoré celui-ci du cra«î** d’ofTicier d’A- 
cad^mie D’un autre «été. rXTnion Na­
tionale française a voulu sVssocier au 
r«'uvernement en cette circonstance, en 
offîcnt au nouveau décoré les insignes en 
«liamants de son ordre M. le vice-consul 
a alors attaché ft la boutonnière du pro- 
fr-sscur Couture, au milieu des applaudis 
sements les palmes di.'imantées offertes 
]i,'»r FUnion.

Celui-ci, en quelques paroles bien sen­
ties. a remercié ses amis du grand hon- 
ncur dont il était l’objet.

M Beullac a alors lu des télégrammes 
d’excuses de MM A. Pinoteau. Louas 
Fréchette et P. Hébert, retenus au loin 
par leurs occupations.

Le président a aussi proposé la santé du 
Canada «it en a profité pour faire un ex­
cellent discours. Tl a fait l’éloçe des Ca- 
ii 'diens-français qui ont conservé sur cet­
te terre d’Amérique le < ulte et les vieil­
les coutumes de la France. Ils auraient nu 
s • faire les protagonistes des adversaires 
de Ta Mère-Patrie. ma«is ils sont restés 
f* rme.» et patriotiques et sont la preuve 
eujeurd’hui que partout où la France jet­
te sa semence, il pousse un beau fruit.

M Beau grand a répondu. Il a rappelé 
les débuts de la Société Nationale Fran- 
cai>e 11 v a 2û ans. tout le monde n’osait 
pas dire : Vive la République î Aujour­
d’hui tous les Canadiens-français sont 
unis de coeur ft ceux qui célèbrent 1«* 14 
iuil.’et.

M Damase Parizeau, qui a été l’orateur 
suivant, a dit qu’il représentait l’Associa­
tion St Jean-Bapt»ste à cette réunion,

, pui» il a fait quelques remarques appro­
prié» '-ur l’objet de notre fête nationale. 
Parlant de la France, il a dit que Lion ne 
Peut faire à un ( anadien-français un ca- 
dcau plus préci-nix que de lui fournir les 
moyens d’aller voir sa mère-patrie.

M. Beullac a ensuite proposé la santé 
«le la presse, puis M. Beaugrand a pro- 
p:>-*é la sauté des dames Les personnes 
présentes se sont alors, rendues à la salle 
des spectacles où un magnifique program­
me a été exécuté.

Le# fêtes se continueront aujourd’hui 
«*t demain.

PROFITEZ DE L’OCCASION!!
que neiu vou» offrons d’acheter à ua BON MARCHE INOUÏ tout les MEUBLES dont

vous aves besoin pendant notre

Vente eu Comptent, du 16 juillet au 6 Août
rti , Vous trouverez, ch«j nous, d*b Bargains en masse. •» un personnel tous à vos ordres î Le«* premiers arrives, les MIEUX

servis, * même Iss splendide* «k casions que nous offrons.

1541,1547, 1552,1554
ïjue Ste Catherine, Montréal

* Colonial House w
SQUARE PHILIPPE

X

A PARIS
Lsris. Ifi — La fête nationale de la 

France a é’é célébrée le 14 juillet, par un 
tenq.-i superbe, ft Paris. La plus grande 
animation régnait dans la « aoitale. I^e 
président Loubet a quitté l’Elysée dans 
l’après-midi, escorté d’un détachement 
de cavalerie et il fut vivement acclamé 
partout. Un individu cependant s’est per­
mis de crier : “A mort IxHibet". Il a été 
immédiatement arrêté. Le seul incident 
i cgiettahle, «ni ct.urs de l.i démonstration, 
»’«>.t produit ft ’a fin du feu d’artifice sur 
• > Place de la Concorde. Quand ’.a foule 
«s-a\ .i de se disperser., la chose lui fut 
impossible. On >e trouva entassé les uns 
«outre l«*s autres comme des sardines 
dans une boite. Il s’en e~î suivi une pani­
que parmi les femmes et le.» enfants. Une 
«eutaine environ s’évanouirent *‘t on fut 
«'bligt de les transporter dans des cafés. 
Ta; 14 «le juillet est une fête essentielle- 
nfut populaire et le g«uivernement ainsi 
que ia municipaliité ont fait, i ette année. 
i}r> crauds efforts pour la célébrer avec 
éclat. 11 y a eu revue des garnisons de 
Pu - I Longch mp Bois de Boulonné, en 
fin e d’au «le’ft de 100.000 spectateurs. Les 
plac« s publique* étaient décorées ft pro- 

! fusion d draj t au\ «*t d •• ?■ bire. Il v eut 
feu d’artifice, illumination, etc.

LB

COUVENT OE ffliPLE- 
mO, WITERLOO

Au Saint-Nom de Murie

UistributioM de* prix et tplendide 
seam e sous la presidency du Révd. 

M. Pabbe J. L. Beauregard

SAVON
(Bticura

Empêche d'avoir des

BOUTONS
savon le plu» efficace pour purifier et 

eniPellir la penti et rn mfme t»tnp* 1*> plus pur 
rt If* plu» doux pour In toilette, le bain »t pour 
laver 1rs enfant» Il attrint la rau»e du niau>
' al» de» mains rouirr» et rude», chute
«'• • >'):oveux et tu< ht -' d'» bAbCs, *in\ ,>jr les j 
l“*r»H bouvh#». Irrités, enflammés, épuisés ou 
indolents.

j)- En vont»- partout P«'»TTK!t r>RtT0 and 
. n ITI’M . rcuP props Poston. TC T’
*l i>A]««M onrlal» P Vewberry rt Flis. T,on- 

«’••nimcnt faire dieparaltre les boutons.”
rat le. 23

NE MANQUEZ PAU D'ASSISTER
-----  A LA -----

Grande Vente 
pour Ecouler

-----CHEZ-------

BERNIER & WEST,
Auglc de* riica Ste f atherine 

et luit entité*

Juin, 1900.
Au couvent “Maple-Wood ' ancien Châ­

teau Foster", à Waterloo. P T)., avait 
lieu la distribution solennelle des prix, en 
présence du Révérend J. L Beauregard, 
ripé de Waterloo, du Révérend M i a.>- 
b* Darche et d’un nombre considérable 
de parents «les élèves.

Un magnifique programme de musique, 
«le drames, dialogues et de récitations 
avait été préparé pour la circonstance et 
a été rendu avec un grand succès.

Les médailles d’or, aux élève» qui ont 
terminé leurs études, ont «Hé méritées par 
Mlle Esthel Yvonne de Besserer Corn- 
veau et par Mlle Marie-Jeanne Bessette.

Voilà le programme qui a été exécuté 
et le.» prix d’honneur qui ont été accor­
dé» î

Fntrée : Duo—“La chasse au bonheur’’. 
Galop brillant.................................. Eilenberg

J pianos, quatre maiins. Mlles E Cleary.
N’ Decelltt, M. Grondin, L. Archani- 

•
Choeur : ‘‘Stances ft l’Océan".
E».»a’ littéraire : ‘‘Godfroi de Bouillon’’, 

ft!Ile Marie Jeanne Bessette.
Chant: Trio—“Air de chasse”, Godberts 

2 pianos, six mains, ftïlle- ftl A Duberger. 
F. Luvoinc. T Voligny. B Bauhie, A. 
DuEerger. ftl. L. Dux».iult.

Opérette. — ” Marché aux Roses, ’. 
Ont pris part ftl De A. Lefebvre. Bouque­
tière ; L. Archambault, Madame de 
Star ; Maria Boulet, Négresse ; F. La- 
voine. Petite-fille de Madame de Star ; 
L. Davignon. C. Deragon, A. Clément, 
A. Marier. A. Guilbault, compagnes «le 
la petite-fille de Mme Star.

Duo. — 2 pianos. Concertant.” Gotts- 
chalk, Mlle M. J. Bessette, .Mlle E. Y. 
de B. Corriveau.

Dialogue. — “ Qui est la Reine.” Ont 
pris part ftllles : A. Lefevbre. Grammai­
re ; A. Bernard, Chronologie ; C. Char- 
Land. Histoire ; A. ftlaguire. Musique ; 
K Duberger, Chimie ; !.. Archambault, 
Astronomie ; C. Clément, ftïythologie ; 
ftl. Grondin. Littérature : M. L. Cha- 
gnon. Géographie ; A. (4uilbault, Arith­
métique ; B. Couture, Physique ; B. Tru­
deau. Géologie ; J. Bessette, Philoso­
phie ; E. Corriveau, Théologie. Religion.

Duo. — “ Lustspiel, ’ Béla. 2 pianos : 
ftl lies A. Maguire, E. Duberger, A. Le­
febvre, L. Davignon.

DISTRIBUTION DES PRIX

Application générale. — -Médaille pré­
sentée par l’honorable C. H. Parmelee, 
décernée à -Mlle Esthelle Y. de B. Corri­
veau.

ftlusique instrumentale.—Médaille pré­
sentée par le Rév. J. L Beauregard, dé­
cernée à ftllle ftl. Jeanne Bessette.

Instruction religieuse. — ftlédaille pré­
sentée par le Rév. J. L. Beauregard, dé­
cernée ft Mlle Alice Maguire.

Economie domestique. Médaille pré­
sentée par un ami de l’éducation, décer­
née ft ftllle Louisa Archambault.

Bonne conduite et politess?. — Médail­
le présentée par un ami de la maison, dé­
cernée à -Mlle Corinne Charland.

Pt'ix — Les premiers d’arithmétique, 
d histoire romaine, aneienne, de l’LgÜ- 
se et des Etats-Unis, de littérature, de 
déclamation, de physique, de géologie, de 
philosophie, d’algèbre et de * géométrie, 
cours académique, présentés par .Mme 
A. Lessard, décernés ft ftllle Esthel Y. 
de B. Corriveau.

Les premiers prix d’orthographe, de 
grammaire, de botanique, de cosmogra­
phie, d histoire de Fiance, d’Angleterre, 
de calligraphie, cours académique, pré­
senté» par le Couvent, décernés ft Mile 
Marie Jeanne Bessette.

Les premiers prix de grammaire, d’his 
toire moderne, d’arithmétique, «ours mo- 
«lèle. décernés à MUe Martine Grondin.

Les premiers prix d’analyse logique, de 
calcul mental, de tenue de livres, cours 
modèle, décernés à ftllle Antoinette Le­
febvre.

Les lors prix de littérature, d’histoire 
de Fi-ance, d’Angleterre, d’arithmétique, 
décernés à ftîlle ftlaguire.

Le» premier* prix de lecture d’analyse 
grammaticale, d ortographic, de composi­
tion 2ème classe française. Le prix de 
grammaire anglaise. L r cours, le prix de 
guitare, décerné» à Mlle Eva Duberger.

Les premiers prix de calligraphié, de 
grammaire, «Te géographie 2ème classe 
française, décernés à Mlle Béatrice Tru­
deau. y

Le* premiers prix de lecture, d’analyse 
grammaticale et de littérature, de calcul 
mental 2ôine classe française, de traduc­
tion anglaise 2ème cours, décernés à 
ftllle Corinne Deragon.

Les premiers prix de grammaire anglai­
se, «!e géogiapl.ie. d’histoire du Canada, 
3ème emisse anglaise, 1er accessit au prix 
de musique instrumentale 3ème cours, 
décernés «ft Mlle Evelvne Cleary.

Les prix d’arithmétKpie, de pédagogie, 
d’histoire naturelle Jéme «casse françai­
se. décernés ft Mlle Vutoria Deeelles.

T^es iiremiers prix d’art épistolaire, de 
grammaire Sème classe, l«s prix de mu­
sique instrumentale lème cours, décernés 
ft Mlle M. Louise Archambault.

Essai littéraire “Adresse d’Adieux,” 
p.ir Mlle Estelle Y. de B Corriveau.

Finale . “Brise «le Mer." Messier.
Duo. 2 pianos, nar Mlles ftl. A Clé­

ment. A. Bernar«f. C. Clément, A. C. 
Charland.

Graduées couronnées, par de magnifi­
ques ronronnes naturelhs. Mlles Esthel 
X de Besserer Corriveau. Marie Jeanne 
Bessette.

T.a distribution terminée, le Rev. M. 
l’abbé J. L. Beauregard remercia, au nom 
«les parents et anus, ces dames, qui, com­
me toutes les Révérendes Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie, savent 
rehausser leurs fêtes charmantes par un 
«vuhet de distinction qui leur est natu­
rel.

ftl l’abbé Beauregard offrit aussi des 
félic itai ions hautement méritées aux élè­
ve». les encouragea dan» leur labeur et 
fit éloge au couvent de Mi pic-Wood.

!P FAMOUS™
Le Dr J. Belli veau ayant appris, ven­

dredi, par un télégramme d«* Uharlotte- 
| town, que >on Excellence Mgr Faicomo, 

délégué du Saint-siège au i anada, de- 
vait pa»»er à Miédiac le lendemain. îit 
part «le la nouvelle û. se* concitoyen#, et 
il tut résolu qu’on irait au-devant de 

I Son Eminence à l’arrivée du bateau A U 
Pomte-au-l héne. et qu on solliciterait de 
l’ambassadeur du Souverain Pontife, un 
arrêt de quelques minutes à Shédiac, 
Iiour y recevoir le* hommage* de not po- 

} pulations. Plusieurs compatriote* émi- 
I lient* des paroisses et villes voisine*

Buvez le Qafésanté
Aux repas au lieu de thé ou café X
11 est l'ami de l'estomac. C'est le plus ri- $

che breuvage connu en principes reconsti­ $
tuants, fortifiants, tonifiants, etc., au poiit

délicieux. %
Dépôt à Québec, W. Brunet & Cie.

* emnressèr* ut de »e joindre à leurs frè­
res Je Shédiac. et à l'arrivée du bateau, 
les HR. MM Ouellet, curé, et Lapointe, 
vicaire, de Slnhliae . Belliveau, de Gran­
di Digue ; Collerette et LeBlauc. du Uap- 
Pelé ; Mas«é, du Barachois ; le R P. A. 
D. Cormitr, «le l’Université du Collège 
Saint-Joseph ; Albert Poirier, de Shé­
diac ; Son Honneur le juge Landry, de 
Dorchester ; MM. O. ftl Melanson, M 
P P ; le Dr L. «f. Belliveau, le Dr J.
A. Léger, le Dr J. E. LcBlan«4 Fidèle* 
Poirier. Ferd. Robidoux, A S Poirier,
• * \ Bourque. An» ftl Léger et P J. 
Sweeney, de Shédiac ; le Dr E. T. Gau- 
«let, de ftlemramcookj le Dr L. N. Bour- 
<iae. J os. J. Bourgeois, S. A. Melanson,
B. A. Bourgeois. Eloi Roy. et Zoël Perlé, 
ftloneton : Honoré S. Léger, du Cap- 
Perlé ; Antoine (valiant. Je Grande-Di­
gue, et quelques autres dont les nom* 
nous échappent-, se pressaient sur le quai 
pour saluer l’auguste représentant du 
Pape.

Mgr Falconio, accompagné «le son se­
crétaire, le Révd M. Fisher, de ftl. le 
curé Meahan, de ftloneton, et ftl. l’abbé 
McLellan. «le l'évêché de Charlottetown, 
descendit du vapeur et accueillit avec 
bonté les Messieurs du clergé et les laï­
que qui l’attendaient, et que Son Emi­
nence voulut bien se faire présenter.

L’éminent Mirélat se rendit de bonne 
grâce à l’invitation de M le curé Ouel­
lette de descendre à Shédiac. Lorsque 
Son Excellence mit pied â terre, la foule 
compacte qui encombrait tous les abords 
de la gare se découvrit et la fanfare 
joua une marche pendant que Son Emi­
nence se rendait sur l’estrade qui avait 
été élevée sur le quai de la gare. Puis 
ftl le curé Ouellette et Stm Honneur le 
juge Landry souhaitèrent tour à tour, en 
peu de mots, la bienvenue au délégué 
apostolique, lui donnant l’assurance du 
sincère attachement de notre population 
au Souverain Pontife et de sa profonde 
vénération pour son auguste représen­
tant.

ftlgr Falconio, promenant son regard 
sur Li vaste assemblée, répondit qu’il 
était touché du spectacle qu’il avait de­
vant lui, et de l’esprit de foi qui anime 
no.» populations. L histoire des Acadiens 
est bien connue, c’est (’histoire d’un peu­
ple de héros, et son invariable attache­
ment à la foi de ses père* dépasse tout 
éloge, «le suis heureux de vous rencon­
trer en aussi grand nombre aux côtés de 
vos bons et dignes prêtre», et de vous 
accorder la bénédiction du Souverain 
Pontife. La foule s’agenouilla comme un 
seul homme pour recevoir cette insigne 
faveur. La figure du représentant du Vi­
caire de Jesus-( hrist s’illumina comme 
sa main traçait sur les tête» pieusement 
courbées le signe de la rédemption.

Son Excellence rentra dans le wagon, 
suivie des RR. PP. A. D. Cormier et Ph. 
L. Belliveau et de Son Honneur le juge 
Landry, et comme le train s’ébranlait, 
Mgr Falconio bénit encore une fois la 
nombreuse assistance, qui conservera de 
la faveur qui lui a été faite un souvenir 
ineffaçable.

mm excursion
DT COLONS

Dans notre belle région du 
Lac St Jean

l« iMgasin fefiun 11 p m. lu nntdis durait juillet et aodt.

POUR JUILLET
DEPARTEMENT DES MANTEAUX

Coatumes en pi«iu«; blanc................................................. Moins ‘&i\ p. c.
Uustuiue* eu toile .................................................................Mom* p c.
Costumas en Khaki .......................................................Moms J.*U p. c.
Costuma# on MouascIiuo....................................................Moins Jj][ p. c.
Jupe» on pique* blanc........................................................... Moins ‘JO p. c.
Jupe» eu toil*...........................................................................Moins 20 p. c.
Jupes an Khaki.......................................................................Moins 20 p. o.
Peignoir* en Mousseline.................................................... Moins 20 p. c.
Costumes eu soie pour le bain..................................... Moins 1 >J\ p. c.
Costumes en serge et alpaga pour le bain.................. Moins 20 p. c.
Collerettes golf, en drap pour dames ......................Moins 25 p. c.
Costumes eu drap pour dnine» .............................. M«>ms îk’U p. c.
Jupe» en drap et en serge, pour dame*................. ••Moins J.*^ p. c.
Jupes en soie pour dames..................................................Moins !U\ p. c.
Gilets pour dames et demoiselles. . ............................. Moins J.U p. c.
Keefers de bél>éscvvss#............................  Moins 50 p. c.
Keefoi* d'enfants....................................................................Moins 20 p. c.
Imperméables anglais (MandlcbergT ...........................Moins 50 p. c.

EHComptes dunn le Département d9Articles ile 
Mode, pour le mois de Juillet

Chapeaux et Bonnettes garnis, 50 pour cent d’escompte 
Formes non garnies, 50 pour cent d'escompte.
Blouse* de couleur, pour dames, 20 pour «ont d'escompte, 
l'arasols pour dames et enfants, 20 pour cent d'escompte.
Moins 5 pour cent extra au comptant.

Livrtnseu sur le Bord du IéB—
toutes les marchandise* achetées durant la semiuue, et jusqu'à VEN­
DREDI SOIR, seront expédiées le SAMEDI par NOS PROPRES 
VOITURES DE LIVRAISON. î

Les «‘otuititMHb's par la posG* reçoivent une attention spéciale.

IvOTES DE LA VILL i

—“J’étnis faible et dégoûté de la 
rie. mai* la Salsepareille de Hood m’a 
rendu fort et joyaux,” 9

—On demande à échanger du bois de 
corde par grosse quantité pour des ter- 

f ram» vacants, situés dans le quartier 
: d’Hochelaga. S’adresser ft ALEXAN­

DRE DUCLOS-, marchand de charbon. 
! .3110 Craig. 214—2

: NOUVEAU MINISTRE JAPONAIS

Washington. 16 — Le département 
i d’Etat a été informé récemment, par la 
' légation japonaise que M. Kogorotaka- 

kina a été nommé ministre japonais à 
Washington.

L’Effet que produit un trai­
tement de huit jours au 

Vin St Michel
Voici, d’après une célébrité médicale 

de Paris, l’enet que l'on obtient après un 
traitement d’une huitaine de jours au 

| vin Saint-Michel. :
L’excitation nerveuse tombe ,les nerfs 

»o détendent. Une sensation de bien- 
être général s’établit. Le corps tout en­
tier semble êtic plus léger. La marche 

i ne cause plus de fatigue. Le cerveau 
! comme les jambe* devient plus alerte.
| L'appétit est vil et le sommeil facile et 

profond. Bref, toute la chimie intime de 
l’organisme se trouve modifiée. Et l’on 
comprend pourquoi le Vin Saint-ftlichcl 
est si universellement retommandé p&i 

| les médecins le* plus éminents.

Une belle excursion pour les cultiva­
teurs et le» futur.» colon*, organisée sou* 
le patronage du Rev «•. E Liiotte, an* 
eien « uré «le Roberval, est arrivée au Lac 
St Je «in mardi aoir.

Ives excursionniste* sont au nombre de 
près de quatre « eut* ; il en e*t venu de 
St Jean De*chaillons, de St l’ub«uu de 
C harlevoix, de Coler.iine, de la Beame, 
de St Victor de Tnng, «le St Pierre de 
Montréal et de plusieurs autres endroit». 
Le Rev. M. Jos. Marquis, agent de colo­
nisation. le Rev. d. B. Morin, uni ion o 
loni«ateur du Nord-Ouest et. maintenant 
curé de St Jean de Matha. le Rev. F. X. 
( ôté, curé de St C laire, le Rev. ftl. Ca­
ron. curé de St Etienne de Lauzon, le 
Rev. L. Guuvrau. curé de Bienville, ’e 
Rev. ftf. Garon et M. Réné Dupont, agent 
de colonisation, accompagnaient l’excur­
sion.

Cela doit prouver suffisamment Tinté 
rôt «pie porte le clergé â notre attrayante 
région, et le? pères de famille en quête 
d’établissement* pour leur* enfants ainsi 
que les futur* colons devraient profiter 
«le* avantages qui leur sont offert* en 
pareille occasion pour visiter notre pays.

ftl. 1 abbé Marquis a donné mardi soir, 
ft la salle publique une intéressante con­
férence *ui l'agriculture et la colonisa­
tion au Lac St Jean : il a fait remarquer 
que nos terres cultivées et à coloniser 
étaient aussi belles et aussi bonnes que 
celles nui bordent le fleuve St Laurent 
et qu’il est de beaucoup préférable et 
bien plus avantageux sou* tous rapports 
pour les Canadiens de venir s’établir 
au Lac St Jean, que de s'expatrier aux 
Etats-Unis, pour travailler et vivre dans 
les manufactures, y épuiser leur *«anté et 
souvent les quelques ressource* qu’il* 
pouvaient avoir en arrivant là ; qu'il vau­
drait mieux mettre la même somme de 
travail sur des terres fertiles, comme le* 
nôtres, et que le* fruits et les bénéfice», 
qu’en retireraient le* cultivateurs se­
raient beaucoup plus grands, plus satis­
faisant* que ce que le» manufactures amé­
ricaines leur peuvent apporter.

Le distingué conférencier a appuyé tou­
tes ses assertions par des exemples, tels 
que la Ferme ftlodèle des Dr.mes Ursuli- 
nes de Roberval et comme dernière preu­
ve de la prospérité et de la fertilité de 
notre région, h dit qu’à la dernière gran­
de exposition, elle tenait le premier rang, 
pour la beauté et la richesse de se» pro­
duits.

Il a été ensuite question d’une conven­
tion agricole qui aura lieu à Oka et où 
Ton traitera des questions très impor­
tantes, entre autres, de l’avantage qu’il 
y a de diviser les terrains où Ton fait 
paître les animaux, pour avoir toujours 
de beau fourrage en abondance ; ensuite, 
de l’utilité du chaume sur la terre : en 
la préservant de* ardeurs du soleil, le 
chaume conserve la terre humide ce qui 
facilite l.a croissance des graines et des 
plantes.

M. Tabbé «a ensuite invité les excur­
sionnistes ft visitcr la ferme des Dames 
Ursulines, le lendemain, mercredi m.atin 
avant de pVmb.irquer pour Féribonka.

Nous serons en mesure de parler de 
Texeursion à Féribonka la semaine pro­
chaine alors que nous nous serons procu­
ré les rensignements nécessaires.

Qui veut peut
Voulez-vous guérir votre rhume rapide­

ment et sûrement ? II n’y a qu’à pren­
dre du BAUME RHUftlAL. q h

NOUVEAU BUREAU DE POSTE

CASTOR IA
’ Pour Bebcs et Enfant*.

Mtnr
ofcsqw

MTtirçp*.

Le et après lundi, le 16 du courant, un 
nouveau nurçau de poste, appelé East 
Pinnacle, comté de ftlis»i*quoi, F. Q . >«• 
ia ouv it. Uc bureau sera desservi par 
vote d’Aboroorn. P. Q., t*ur Ta voie du 
“Mansonville et Montreal R. R. O ) 
Cêtt loi foimie par ftl E.
Bncgel. surintendant du service des 
courrier* par chemin de 1er.

20ème Grand Pique-Nique 
annuel de l’Association 

des Epiciers de Mont­
réal

IN MILLION KN FtMEL

Epouvantable inrendfo à Prescott, 
Arizona

Prescott. Anz., 16 — Cinq des princi­
paux édifices de la ville ont été détruits 
par le» flammes à 10.45. hier soir. L’in­
cendie menaçait de Pc propager dur» un 
quartier « oust mit exclusivement en Toi* 
lorsque les pompiers eurent l’idée de fai­
re sauter au moyen de la dynamit * «faux 
maisons avoisinant celle» que le feu dé­
truisait. Comme résultat, il y a de brû­
lé trois ateliers de journaux, quatre 
hôtels, tous le' restaurants et buvettes 
de la ville, et vingt résidences. Il ne res­
te plu» d m» la ville que deux magasins. 
On estime les pertes à $1,000,(KK).

Québec, 16 -- M. Cha Huot, Ténu tient 
I artiste de Québec, est chargé de faire un 
tableau pour l’église de Fraserville.

—Le major Ashmead, secrétaire du 
Quebec Turf Club, est arrivé de» gran­
de* Bourses «le Bel Aair, où il *’«**1 as­
suré du concours d’une vingtaine de che­
vaux coureurs pour les courses du 30 

; août et 1er septembre prochain, *ur ’e*
! Plaines d’Abraham.

—Le lieutenant-colonel Wilson, com­
mandant de la citadelle et D. O. C., est 
parti pour une promenade de trois se­
maine» sur l’ile Anticosti, l’hôte du gou­
verneur de Tile, M C ommettant. Ia* lieu­
tenant colonel Roy remplit temporaire­
ment les fonction* de D O. C. et le lieu 
tenant-colonel Farley a le commande­
ment de la citadelle, en l’absence du lieu­
tenant-colonel Wilson.

—Le sergent détective Patry est tou­
jours dan» le comté de Portneuf, à la re­
cherche des auteurs «les vol* des Ecu­
reuil» et «le St Raymond. On H attend à 
l’arrestation immédiate Je» cambrioleurs 
qui ont visité le magasin de MM. Henri 
Pelletier et frère.

—Le “Telegraph" livre à la publicité le 
nom de ce bigame de Lévis dont il a été 
«piestion l’autre jour dans ce journal. 
C est Louis Lavoie. Son second mariage 
avec Dame ft'euvo Uhouinard, de St Jean 
Port Joli, sera annulé.

—Un confrère de ftlontréal publiait, 
samedi, un compte rendu très fantaisiste 
de l'arrivée, à Québec, d«>s 28 soldat» ■ . 
nadiens invalides. D’abord, le confrère 
disait qu’un déjeuner succulent leur avait 
été préparé à bord de l'allège,et qu’il leur 
avait été servi par le* menirures du cor|*e 
des cadettes, des daines appartenant à la 
ligue des femme» des soldats^ ainsi qu'à 
la branche auxiliaire de la pooiété de la 
Croix-Rouge. Aussi qu’ils sout monté* 
dans des carrosses découverts en compa­
gnie de inombres du comité de récep­
tion........ Autant de mensonge» que Je
mot* dan* les information* (Tonnées par 
le confrère ft se* lecteurs.

—ftllle Lauretta O’Sullivan, fille de ftl. 
Henry O’Sullivan, arpenteur, de St Am­
broise de Lorette, est décédée presque 
subitement, samedi, ft la résidence de »es 
parents. M. O’Sullivan était parti la 
veille pour un voyage de trois mois à 
travers la région de Ta baie .laines. Une 
dépêche le prévenant du malheur lui ar­
riva au moment où il se nréparait à ga­
gner le bois avec *0» guiaes.

—Samedi, un vieillard nommé Leclerc, 
un scieur de bois, était dans une char­
rette avec son garçon, sur le quai du 
gaz. quand en voulant reculer la Voiture, 
celle-ci alla trop loin et homme, cheval 
et voiture furent précipités ft T eau. La 
mer était très haute dans le moment. On 
put sauver le cheval, mai* malheureuse­
ment le vieillard disparut aussitôt sous 
les flots. On est encore dan.» le moment 
ft faire de» recherches pour découvrir le 
cadavre du malheureux.

—Jusqu'à présent, la liste de souscrip­
tion ouverte par le “Chronicle" pour éle­
ver un monument ft la mémoire des bra­
ves volontaires de Québec qui sont allés 
verser leur sang sur le aol d’Afrique n’a 
réussi à recueillir qu’une somme relative­
ment minime, soit quelque $650. Un mon­
tant de 8HM100 est nécessaire pour la 
raélisation de ce projet de monument. 
M. L. P. Ferland. négociant, de la Basse- 
Ville, informe votre correspondant qu il 
serait heureux d’encourager de ses de­
niers un comité des citoyens pour pro­
mouvoir le projet d’érection d’un monu- 

i tuent. S. II. le lieutenant gouverneur 
Jet-té devrait prendre la direction de 

i l’organisation d’un tel comité, avec le 
; concours de M. le maire Parent et du 
premier ministre, Thon ftl .Marchand, 
ftl. Ferland est le beau-frêre du trompet­
te George Bradley, du 1er contingent ca­
nadien. Il était aussi confrère de classe 
de ce pauvre Lucien La Rue, mort .ft 
Bloemfontein.

NOUVELLES DE
TltüIS-KlVIÊRES

HENRY MORGAN & C0., Montréal. $
£fc3ic$o«ü£üoc

POUR us CHALEURS
Remplace/, la Toile par les

POIGNETS. COLLETS
ET DEVANTS EN

Asbestine
Mille foi* supérieur au «^elluloido 

en co «ju'il ne colle pas à la peau, 
se lave également, et ne peut être 
ditfévencé «le la toile, dont il prend 
la place. Toutes lo* forme* en 
tnaguRin, blanc ou on couleurs.

EJ? Nous sommes le* seuls qui 
les ayons en ville.

Grande Vente
DE

SOIES
BERNIER & WEST,

Angle des rues Ste Cathe­
rine et Université.

ÆUE STÎ CATHERINE. bvxdfUottktnfort

Mercredi prochain, le 18 jnllIH à SI 
Jérôme

Tou» le» préparatifs sont maintenant 
terminé», et uu succès colossal et «au» 
pré«èdent est issuré. I^c p ogranirm c»t 
«T— plu* attrayants ; le* prix sont d’une 
riche.»»* inouïe.

t n grand banquet sera donné aux ter­
rains.

Amis de.» érm isrs. venez en foule !
Prix «lu billet, «aller et retour, adultes. 

Su enfant*. 40e.
l*ux trains partiront de la gare Viger, 

le marin. l'un ft 7.30 heures, et Tautre à 
8..T0 heure*.

L* retour s'effectuera à 5.45 et 6.15 heu 
re* p. m. 211 3

B. B B
Guérissent /es 
Dartres.

“J’eus des dartres sur la tête pendant
près d'un an.

“Je «‘ontiultai trois médecins, mais ne 
reçus que peu ou point de bénéfice de leur 
traitement.

Je commençai alors ft faire usage 
de» Burdock Blood Bitter*.

“Tout en le* prenant à l'intérieur, je 
lavai les partie» malud«‘« avec ce remè 
de et qu.ix.d la bouteille fut é|mi*ée, j’é 
tais complètement guérie.”

ELSIE SLACHT, 
Teeterviîle, Ont.

Les Burdock B’.uod Bitter* guérissent 
les plaies, ulcères, clous, boutons, eczé­
ma et toute* 1« » éruption* de In peau du 
caractère le plu» «hronique. Il* rendent 
le sang riche et pür, . ha**ent toutes le* 
inatièie» délétères du système et reruns 
muent le» ti**u* du «.orpa. No.2 y w

Troj»-Rivière». 16 — Vendredi soir, a eu 
lieu, devant la ville, une intéressante cour­
se entre deux embarcations. A 71* heures, 
il v avait, au moms, 00U personnes de ren­
du'.» sur les quais, pour en être témoins, 
bien «jue l.i chose eût été peu annoncée. 
Le concours ét.iit outre une grosse cha­
loupe à huit rame**, montée par 4 vigou­
reux gaillard» et un canot d’un patron 
tout nouveau monté par un seul homme. 
La course fut très émouvante et excita 
beaucoup d’intérêt parmi le» spectateur». 
La victoire resta enfin à In grosse cha­
loupe. par une moitié de s.» longueur. Cet­
te chaloupe, en outre de se» Brames, 
possédait un bon pilote, muni d’un aviron. 
(' ♦■ot dire nue celui qui montait la légère 
embarcation n’est pas resté inactif.

Le surintendant de Taqueduc vient 
de faire poser une nouvelle valve d’érhap- 
pc. pour faciliter le nettovage de* t uvaux 
dy notre aqueduc, sur la rue De* Prison», 
(cite échappe est connectée avec le* 
tuvaux du drainage.

-U’1 "Three-Ri ver» Foundry and Ma 
chine Co. . vient d’obtenir un gros con­
trit de la ville de Montréal, pour de» 
tuyaux à eau.

I ons le* propriétaire* d’usine» en cette 
spéiialité, dans notre pays, avaient été 
appelés ft soumettre pour ce contrat

"( « ux à qui il a été Jonné d'assister 
au pique-nique du choeur de l’orgue de 
I église paroissiale *ont revenu* énchàn 
tés de leur petit voyage.

COMMERCE PROGRESSIF
Notre commerce eut progressif et flo­

rissant de succès. Pa* besoin d’étendre 
no* facilité* «le préparation; ce départe­
ment e»t conduit «f’aprèx «Je bons prin­
cipes; la promptitude eî la précision, voi­
là notre motto. Tous le* jour», nous re­
nouvelons et assortwson» notre assorti­
ment de parfums, vaporisateur*, épo:ig«‘», 
brosses, peigne* et article* de toilette; 
l>as de vieux stocka; prix toujours le* 
plus bas.

C’EST CE QU’ON DIT 
Le verdict du pulriic eut encore en fa­

veur du Céleri Composé de Paine. C’est 
le grand remède de famille du jour et ne 
manque pas de taire oe qu’il promet. Lo 
C-éleri Comjiosé de Paine fait disparaître i 
et guérit p«*rmunomment la maladie des , 
rognons, la maladie du foie, le» maux ré- ! 
mutant de l’impureté du sang, la maladie 
de «‘oeur et la dyspepeie. Pour avoir le 
véritable — la sorte qui guérit — venez 
chez mm».
T. E. HUOT, pharmacien, 1034 rue Ste 

Catherine, ftlontréal. 1-n-k

Nous accordons Trente-trois et
un tiers pour cent d’escompte sur 
les prix de toutes les toiles, durant 
notre vente à bon marché.

BERNIER & WEST,
———Angle des rues------

Ste Catherine et Université.
EVENTAILS ELECTRIQUES

Ponr la prochaine Saison.
J,a Standard ““d Power Co h'occupi

F-pécialmncnt de fournir h' courant pour io» 
Kvantalls F.ïectflqueH, de «incfauu niodôl<) 
qu’ils soit:ut ;l courani ooiitltiuu ou >1 cou- 
runt allerimlif.

Venez A no» burenhx et. nous vou* «loua* 
Tons touu les rcnm-lgm-mi-nts possible*.

Standard Eight Sl Power Co..
7, 9, 11 rue Cbeuuuvllla, 

CHARLF.K MOUTON. OfratxL 1»—a

DURANT NOTRE

Vente de Juillet 
Pour Eeouler

Nous offrons aux per­
sonnes qui font leurs 
achats durant les va­
cances plusieurs li­
gnes d’articles prêts à 
porter.................................

CHAPEAUX! CHAPEAUX!
Tout notre stock de Mai lors, diiii» 

toutes 1ns forme* les plus nouvelle*, 
pour dames et enfant*, A écouler à 
moitié prix.

CHAPEAUX GARNIS
Tous nos niiignitique» Chapeaux gar­

ni» et non garni», a écouler, durant ce 
mois, a moitié prix.

BLOUSES ! BLOUSES !
Hlouscs de couleur pour damn», 25 p. 

c. d'escompte ; imikhI JT pour cent sur 
le prl x doit Hlouse» blanche*» et de cou- 
lour pour dcmolKcIles.

JUPES PRETES A METTRE
Un magnifique an*ortlinent en Serge 

ft VI.chacune; aussi en lustré fleuri à
S'-Mft chacune.

GILETS DE DAMES
l.a balance do no» (Tllctn du priti* 

temps A écouli r de 20 A 2â pour cent 
d’( acompte.

COSTUMES D’ETE
Unbalance do no» Costume* d’été & 

écouler A un escompte de2T et pour 
cent. Ils sont en mousseline, piqué, 
duck, toile «;t «autres étoffe».

GANTS ! GANTS !
1 Mirant ce mol», 2."» pour cent d'es­

compte sur le prix des Gants Fabric.

0GILVY

Mgr < L0UTIKR A ST TITE

-MEURTRE ET JALOUSIE

Bridgeport. 10 S a! va tori D’Agnosti-
; no. Italien, âgé de 30 an» et employé par 

1» «ite comme journalier, a tué avec un 
revolver Angelo Ni la no, âgé de 30 au©, 
par jalousie.

St Tite. 16 — Mercredi dernier, notre 
paisible paroisse avait le bonheur de sa­
luer son nouvel évêque, Mgr Cloutier, 
pour la deuxième fois depuis son ordina­
tion.

Toute la population était réunie, les 
rue* artistement décorée» donnaient au 
village un «aspect magnifique. S.i Gran­
deur. venant de St Tite. arriva ver» les 
trois heure* et demie. Sa Grandeur était 
précédé» par tout un régiment d«- cavalerie 
organisé parmi les gen» de Ste Tit«. Notre 
K>hc fanfare. *ou* l’habile direction de j 
l’abbé J II. Béliveau, »e tenant sur le bus 
tmg. salua Sa Grandeur au passage par 
un de» morceaux le» plus brillant* de j 
son répertoire.

Monseigneur séjourna au milieu de 
nous jusqu'il vendredi midL Tous les «oir» 
il \ a eu feu d’artifice et musique par la 
fanfare. A tou* les office». I’affluencc était 
tellement nombreuse, que le* murs do no­
tre temple semblaient trop étroits jMjur 
contenir cette foule «avide d’entendre 1«» 
paroles de *on pasteur. Aprè» le dernier 
office. Monseigneur fit ses adieux ft »e* 
zouailles. et. après quelques paroles gr.i- 
« icuses. il leur dit : An revoir, et non pas 
adieu. A deux heure* de l’après-midi, il >o 
imt en marche pour la pnroi»*e voisine, 
St Sévérm.

Un petit garçon «le 3 .in-« a été blessé 
ft la loue par une vache maligne. îîeureu- 
sement pour l’enfant qu’une personne ait 
pu modérer la vache furieuse, qui corn-
mençaèt à se paire uu jouet de reniant.

La Ville de St Jean
Débentures à Vendre

La villo do St Jean, P.Q., recevi* 
de* Houmissions jusqu’au 25ème jour do 
juillot courant, pour l’achat «le Aoixanto 
débentures do mille dollar* chacune 
(«jiii seront émise* par la dite villo ci. 
paiement d'un montant Rcmhlable qui 
deviendra dû le 1er jour d’août prochain 
1900), payable* dans cinqtmnte ans et 
portant intérêt au taux de quatre pour 
cent par année, avec un fond d'aiuortis 
sèment de Hoixante-ciim cents et demi 
par centdollar», le dit intérit et ledit 
fonda d’amortissement payable» «emes- 
triellement les premier* jour* de févriei 
et d’août de chaque année, •au bu­
reau do la corporation «le la dite ville.

.St Jean, P.Q., 9 juillot 1900.

S’adresser à J. K. MOLLEUK,
Maire

Ou G. H. WILKINSON,
Président du Comité de». Finance».

1U6 St Jean, Qué.

Or. JOS VERSAILLES, L 0.
......... Chirurgien ivuitlste..........

395 Raohel, coin St Denis.
Tél. Uell Ka«c l»4«.
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Toronto, !•».
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CHH»*t » t d'l hud 

et ont 
i»e tde« tni|ue 

en«|uel«|uet» en- 
tlroiu. Flu 
vi®u\ et |»lus

Montré;»!. It* Jaill* »

E OU ACCIDENT?!11'1
!ihîh deiiiiiin

M Ikullelut «l ai>r*« !<• tliernioin«*tre «1»* Hearu 
IlarrtKoii. ltV4<» »*t 1W2 m«* :

Mtt.Miuum auJounPbul.
Mriii»* tlate I’au dt-ntlfr • *
Mtittiuiuit auj**unriiwt ♦»-'
M^nifsiat»* I’mii dernier H

1 >’.*|•r#-*' !.• :<ai• •iiièiif. .•tu.»"'ir*t,lii4l *\ M a.ni. 
2»».K7 ; II a.:n. .‘'"I : - |* in.

MOKT UK M. A. C. WUKTELK

M. A? hie t 
secrétaire du <

\\ urtele, comptable, ct 
•heinin d«* fer d«* !a Haie 

dee i halcuis. twl j>cu mi
mut, à -i rési^ ucf. à Louifueuil, cette 
nuit, de» Miit* - d’une h^iaorrame |»n> 
Iwtuée. Le d*iunt était le îrère de l’Imn. 
jUKe U urtele, a» tueMement en route pour 
d’expiant 1.*11 de l’an» M Wurtele 4aiw*e 
une iemme, mai» p«i» d entants.

lYapre* d« » nouvel!* » té< ente» rc*;u« » 
à l»i dernière h4*iire de Ivoiinueui*!, la eau 

Vérvtalde de !h mort serait un rhum » 
art i< u taire qui aurait occasionné 

du coeur. La date el l’heure

se
limite 
une syn<-ope
<tc** funérailles
«nain.

.-* ront annoncéi » «i

Une ioule au Bout de-l’Ilc 
—La? prochainciete

sicond |*i*|u* 
lie nie. s*>118 
Mme la mai

la foule 
de bon air et 
en tramway 

Nous donnerons 
de i ette loyeii.M*

‘*i>i J’ier** a donné ..ou
inique aujounrinii au l*oiit 
le putronua* «lu,main* «a «i‘

Liai*, de St Henn
Maljfré'l’intenipéne. « «• matin 

de petitaStcnlaiits eu «piele 
surtout cPun beau v.»vaire 
éta t «urpivnante à voir.
«lemain un <«*mptc-ren«iu 
fête. , , .

Ce prot ha n piqu» nique w ra donné 
sons les atwpieea <1- la Haute-Cour oea 
Forestiers lndér*erulants.

On nous communique à <<• sup t les no­
tes suivantes :

lundi, le Jd* millet nue les entants 
amont 1«* plaisir de prendre part H un des 
plus beaux pique-niques *l< la saison 
L’Ordii* des Forestiers In«léiK*inlrtnts qui 
n’a jamais été surpassé pai ses oeuvres 
de chui'Tté aux pet it s enfant» «tue la for 
tune n’a pas favorisé», et < initiant aux of* 
Jii iers ded'exf» uti! provnu iul. Fre«l G. A 
Kearu». Haut-Gh«*f ; \ Bertrand. Haut 
Trésorier, « t 1«‘ docteur Isidore Lavmlet 
te. Mailt-MérU“< i’ll. !«*» ont chargés «le ré- 
pandre ses bienfarts ,uix enfanta de la 
classe ouvrière. (’«*s trois officiers de 
Montréal »«• préparent A «humer aux pe 
•tits «•xcui*siorrnist4*.s «l’agréabh*» sun>rises. 
Tout»'» sortes «K* c«>iicoiirs, jeux, courses, 
etc*., sont oruairisés pour la circonstaru ** 
<‘t «les prix magrtitiqui’s seront donnés aux 
vadiqueur». I.**» amis toi<*stiei> et. tous 
« eux «pii f i vorisout rot te m ande oeuvre 
liimi.in t iu«*. sont invités à «ontnbuer par 
«des cadeaux pour-prix «le concoui*» .et ces 
* n,« i sei « un reçus avec plaisir par le 
3I.ii!' «ii«“f Forint ici. Fi’id (i A. Kearns, 
d-t.l un Craig : X. Bertrand. 15 nie S.innt- 
Gabriel. chez.I.,L. Peiti«*r, manufacturier, 
ct le docteur J. Lavi«dette, 71 rue Cham­
plain

Le départ «les petits excursionnistes se 
lern au conn-sle la rue Champlain ct Ste 
Catherine, lundi. A 8 heures a.m . Les 
bilh't» s<*ront.distribués par le d«xteur J. 
Laviolette, 71 rue Champlain. Les Fores­
tiers et les dames compagnes de l’Ordre 
sont « invités* à venir A ce grand pique- 
nique. pour donner aux petits-enfants 
tout ie-bien-être* et la protection «huit ils 
ont besoin.

Bien ne sera négligé pour ivudre ce 
pique-nique agrérfble et attrayant.

Les organisateurs seront heureux do ré- 
pandre A pleines mains le- douceurs de 
3 I G. F. Rendez-vous en Joule chez notre 
«nutuaxiste «list i ngué, le doebuir J. La vio 
■let to. et de sa maui généreus»*. vous reee- 
^r<*/ gratuitement le.» billets nécessaires 
pour l’extuirsion f^s autres nmmbres de 
3 exécutif. O H Bévlard. ex haut . hef de 
vuébec ; le doi teur P. Pi«ard. haut vice 
chet de Frau rville ; .lohn W. Stock de 
Sherbrooke, haut sccrétiiire, et J L. La- 
Very, h.»ut conseiller. Québec, pu tieipe 
Tout à la fête d’une façon tangible, «pie 
des enfants apprécieront sous forme de 

jouets, bonbons, etc.

Enquête sur 
Dowd

la mort d’un nommé John 
à l’Hôpital Général

L’autopsic démontre que le détuut a du être victime de 
coups violents—La police informe

La tempera!tire ru —
Tout le monde «*u quête ùe 

fVah*)i<‘Ut

h de la mort du 
dé vendr«*di «i**i- 
.» eu Itfu « e nia

L’enquête »ui h*.- « au» 
nommé John Dowd. 'le»« 
nj«*i. a l’hépital Général, 
tin.

S*»me»-ri"U» en présence d’uns tentative 
d’assassin it ou «l’un simple accident ' !-«* 
«loute existe en» ore, et r»*n«iuête n’a 
encore l e* l«tir«.,ii* La p*»li**e poursuit

.»uint maiai»« d« D >w J Ni'ii» avon» ,tj«*u 
itr, comme le lait teriiaïqiier |« «<»ii>net 
.•iix juié», que I nglie» »*• « ontredit dan.» 
son ténioignage a I en»|uéte, < « matin, 
avec un premier lémoigiiug rndu pré« é 
«temment des mt !*• rccni'ler -» ul. \1 
• * il )>»p luit, déte«:t * • ;

, < »)nra*l liesptult, «lét.etiv» , d<*nne !♦* ré 
1’" | siilt.it de »♦•» re< hereh<» et démontre
ac-

tueih in* ni •*« leclwrehes. Cette* aÜaire 
appai *H Jou* ht «*1 ténébreuse L enquête 
«le ce matin a tait connaître Je» faits sui­
vants :

Au matin, ver» cinq heureA et «h-inie. 
le 5 iuillei dernier, le défunt .John l)<»w«l. 
au f»iin *gné d’nn nommé Hughes, entra 
,iii re»! au’ Haye», sur !.i rue Craig, et 
d« manda um* * om«nnrnation. Dowd était 
quasi ivre. Hugh* » semblait moins émé- 
ché >'*u whiskev ingurgité. Dowd fut 
pris «l’un malaise .»<>udam et ehamela t4*ut 
A « oup Alor». \! Côté, homme <I«* cour 
A l'emploi «le Hâves, qui a rendu téraoi- 
claiis la coui de l’établissement 
Ffaye». Là. Côté aida le «lé- 
funt A s’asseoir sur une large 
c«>ur. «‘t »i rvant d** «legré pour «lesiendre 
«lu p'aiiehei ,»ur le »ol L«. «léfiiut «huueu 
la ià »*nviron une heure, après quoi, sur 
!«•» in»tan« * » «le M Côté, il partit pour re 
gagnei on i|i>iim< ili Sur une question du 
« **i«»n»*r. M <’«^té rép«inr| qu'une **hûte 
«lu perr*»ii »ur le sol n'aurait pu «aiiser 
l.i lésion avant amené la mort «Je Dowd. 
L* sol d* n«»tre « oui*, ajoute Côté, ne re­
couvre au* un»* pierre, et l’endroit oit le 
défunt * t ut assis n’était qu’A une hau- 
tcU' !* (|lie!»|Ues pouctvs.

Côté r«*r*>nna!t l’homnie compagnon 
d* Dow«i. et dit que I'nghes quitta ï’é- 
taMi.»»«*nient quelques instants après le

que rien chez t nghes ne peut prouver 
«le mauvais alité* édiait». mai» d est a don 
né A la bois»on M lJt'»p,iult eoniiinie 
«*s reel u* relies Caetello, un autr»* té 
mom, tut aiuené par Uiigh(‘M A la niai»on 
du défunt pour I engager A iair« venir 
mi d«xsU‘ur et A être conduit A l’hôpital. 
Nur leur» m»tane«s, le défunt fut c«»n 
«luit A l'Iiôfiital

Le coroner M<A^h«*n, dans sa charge 
aux jurés, déclare la cause obscure. I>*s 
médi* m- prétendent que cetti lésion ii«* 
peut provenir qm* de la part «l’un» per 
sonne ou dun«* chute élevée. Pas de 
preuves pour le» deux « as Plu», les inéde* 
«iris ajoutent qu’une chute «lehout. même 
d'un homme ivre tombant sur un trottoir 
de pierre ne peut êauser une telle lé 
sion

Nous avons le témoign.ige de» noni- 
niés ( nghes et Cacstello, « * » deux imlivi- 
»lus nous nomment un nouveau fieraonna 
g»*. Il n'y a qu’une preuve «le rireonstan- 
ce.

Voici le verdict ;
William Dowd est mort à Montréal le 

id juillet 1900 <!«• lésion aérieii»eK «|iii pa 
rai-saient avoir été e ituser par un autr»*, 
la preuve n'est nas suffisante p«>ur «|é« la 
rer le» lésions le résultat d’un aet»>#f,i 
mmel. nous demandons A la poli» «■ «le 
continuer le» recherche».

tadeaux,

CAKMKT MONDAIN

Al.il’. Arthuri( ôté, notre City Editor, 
vient* de prendret fenime.

Il a épousé,.ce*matin, Mlle Elise Uru- 
tielle.

Le mariage aaietê célébré par M. l’abbé 
Kousgeau,.ddnsHa,chapelle du Sacré-Coeur 
de l’église Saint-Jacques.

Après avoir pris le déjeuner en coin 
jpagnic de leur.» plus intimes ami», les 
nouveaux é^oux.sont partis par le tram 
du Grand Tronc,»en voyage «le noces aux 
Chutes Niagara.

A l’oe» asion.de son mariage, notre coh 
laborateur, a été le héros d’un«» fête inti- 
>iie, samedi, A rhôtel Riendeau.

'I ous nos souhaits de bonheur sont ac­
quis aux nouveaux époux.

A l’occasion du 38nie anniversaire de 
naissance de M. ic docteur (’ L Itobil- 
lar«l. «le Blue Bonnets, ses amis lui ont 
présenté, samedi soir, «le nombreux <*t 
tâches cadeaux. Il y a eu fête A haqm llt» 
environ 2U0 personnes, tant «h* Blue Bon 
hets, que'de Montréal-Ouest, étaient pré­
lentes.

Les, a mis» de-M. J. Jubinville, secrétai 
te du Club Ouvrier Conservateur, de la 
division Saint-Jacque.»? lui ont fait une 
tête, samedi soir, à I occasion «le son 
•Orne anniversaire de naissance.

Ils lui ont présenté de nombreux 
deaux.

Etaient ..présents M et Mme Moïse 
Chartrand. \f. ot Mme Ed. Saint-Geor 
pe. M. et Mme Alex. Rûhard. M. et Mme 
Albert Laverdure, M et Mme L. Ca 
dieux. M. et Mme Thomas NoO, M . t 
ATme Ovide Pominville, M «‘t \fme Ma 
gloire Lapointe. M. et Mnu* Mfrcd S«»u 
Jière. Aimes Chs Côté, Jos. Jetté, Ixuii- 
Alorin et Jos Gnlipeau

Mlles C. Desro<*h< tr», E Chart rand, \ 
]>anthier, Mme Cav’ctr, B Limoges. F 
Saint-George et J Lapninte

MM. Naf*oléon Royal. .Tns*. Biquette 
(ieorge Bratte. Alf Lalihorté. T>r F. 
.L auii«>t1«*. Dr Bic<»tt«*. Rod. Carrière. 
.T 1*. Coutîée. ,T*i». îîoofstetter. D. T«a- 
venlure. \ Bastien. Jo» Roval. Geo. 
B«*iili«*t. notaire Mathieu. \ Vigor B 
Makei \ Côté. \ Vatllanrourt, T. Tta-
mcbn et D Saint George.

NOS SOLDITS EN CHINE
Parleniciit sera «‘«insulté avant l’envoi «le contin­

gents canadiens en Chine — questions 
intéressantes

t b«*»« % «l'tM'tualilé

N**ua a\i>n» *• * idt furnent L t«*mpéi » 
tare la plu» «apncieu***. |M*ur i,« p.*- «Lie 
la plu» ii«*».tg|i «bi* qui -♦ nui»»e imag*. 
lier, <l«-pui» «juelq.i* » j**ui - Il tn.-ait htci 
une « haleur »uH«m anl«* prédi*aleMt» «lu 
haut *!•• la chaire et twjele» dan» leur» 
bain» ont dit bit'll »«*uvent laite liietiiaie 
meut la réliexnni «ju apre» tout le ttoid 
a »«•»» charnu» Le.» i u«*» «*nt »eiublé ab- 
^«•luiikent de»eite», et i-ui le haul du 
jour, on -#»«* -«lait «ru dan» une ville 
abandonnée i «*»t a peine si un ou deux

IuéLon» iasai«*iit. «*n .»ép**ng«mt la ti^uic* 
e «ôté de la rue h* inoifi» exposé aux 

ray»un» du »oît*il.
la.*- M«uiii* t oui ou» latmo 

sphère ae< aidant «le la ville, hier, |*our 
aller reapirei plu» à 1 ai»«-, »*nt A l.i inon- 
t.tgne, »oii a l’Ile Sainte Hélèn«*, mu! A 
ITh* Gr«*»-B«u», et\ , *‘i»riiine 1«* n*unbre 
de « eux qui ont cher» hé «lan* la vite».-e 
des tramway» un peu de »• •ulagemeiit A 
leur.» »oiirtrunco», **»t m* ah ulable. Et A 
ce propM», « « »t bien Je temp» «le m; «le- 
Uiaiider « «■ que n«»u» deviendrions, j#,ir 
une chaleui torride comme «elle d’hier, 
si u«*u» n'avion- pa» le» tramways élc« 
trmue» pour n«»u» tian-poitei dan» 1« » 

I faun«*urgs et le» village.» voi»in», et les 
! bateaux «jui nous pr«K*ui« iit IJue-tnnahU* 
avantage de jouir d’une excursion sur 
l’eau.

Elle Sainte-Hélène pi*-entait, hier, 
l’aspect le plu» aminé . au «1«*IA de tj.ôPO 
personnes y sont allée» * her* her le frai» 
et le repos qu’il «-tait imp«*s»ible de trou- 
vu* en ville

Au pied «h» U Montagne, plusieurs mil 
lier» d’autre», homme», femme- et en­
tant-», ont envahi c«* ravi»»ant terrain 
Ixirdé «r.irhr«*.».

A ITIe Bro» Bru», les bateaux ont 
transporté au «lelA «le bon personnes.

Bref tou» l«*- bateaux «le la • «tnipagme 
Rielu'lit'ii **t Ont.m" «»nt transporté des 
passagers par *cntain«*s vei» Lapiame, 
iauigueil. Bout hei vii!i*. S«*rel. < hain 
b'y, ete.

Mai.» la compagnie qui détient le re­
tord pour 1«* nombre des passagers trans­
porté» d'un endroit A un autre. <•'♦**! la 
Montreal Street Railway Co M Maedo-

Ottaw.i, lt> M. Roirnaârta a. appo’é 1 
l’a Me nt ion du gouvernement sur certains ; 
article* du ‘Toronto Worfd” et du Mon- ■ 
treal Herald”. *>il il «.v»t dit «lue le gou- 

moment «levrait envoyer ue-s eontin- 
qents pour la guerre de Chine. Il deman- 

si le gouvernement considérait que 
cette e\pro»»ii>ri d’opmion était suffisante 
pour‘le ju^tilier de partw vper A *!a guerre 
et s’il allait attendre que le |s«PÎ«*ment 
s’ai«»urne pour envoyer des trou]>es sans 
Je consulter

Sir W. Laurier a répondu «pie pour le 
moment les «'ircon&tances ne lui parais­
saient pas motiver une'intervention, mais 
que si de nouyeKew •conupheationn surve­
naient et s’il fallait ab«*c4ujnent envoyer 
de«*troupes, le parlemont serait convoqué 
avant l’envoi.

La Chambre .i diocuté, ce matin, le 
rapport «lu « i>mhté d«^* débats recomman­
dant le paienvent d un uupipFment d in­
demnité de $250 aux trôdiicteum du

“Hanaard”. Tous les membre du comité, 
et de fait presque tous les député», sauf 
M. Me Mull en. se sont dédia rés en faveur 
«lu paiement de cette indenmaté, »m.u ^ 
t.i*u.s «.n* ajouté qu’il •emit non moins 
juste de donner aux députés les $500 
qu’ils dennwidcnt.

La question étant sortie sur ce terrain. 
Sir W Laurier, sans se prononcer sur 
J*opportunité «le l’indemnàté, mais sans 
■!a refuseï cependant, .« demandé que le 
débat s ajonme A plus tard. Il sera repris 
domain et Sir Wilfrid, «lans l'intervalle, 
consultera ses oORèguos.

M Flint a «lomandé si >le gouvemement 
Avait 1 intention de se conformer au voeu 
exprimé par la Chambre p«>ur étendre 'a 
portée du S«*ott Act.

Sir W. Laurier a répondu «ju'tl avajt 
touj«Kurs «'«té disposé A étendre le champ 
d’a* tion du S<*o*tt Act, si les tempérants, 
veulent seulement en exprimer Le désir.

VACCINATION

Neuf médecins engagés par le bureau 
de santé

CONVENTION AGKIC0LE

La convention agricole d^Oka 
ouverte «lomaiu

sera

m intendant. «lit que plinuld. h 
225,(NM» 
sur le» 
la coin

Au Bout «1«* U 
Le thermomètre 

l'ombre, hier. 11 fait

personnes 
tramways 

ipagnie

ont été tr.m-portées 
de tout le ré»eau de

chainl que cela aujourd'hui.

tout était encombré, 
in.tiquait 80 regré» A 

encore bien nhis

ADIEU AD AADNDE
'Trente jeunes religieuses 

prennent le saint habit au 
Couvent d’Hochelaça

Un a commencé aujourd’hui la 
pagne de vaccination, «féeidée il y a quel- i 
que temps. Le Bureau de santé a engagé 
ii**iit médecin» chargés d’aller A domuile 
dans Fur.» diitérents quartiers respectifs 
pour «*onstater si les gens sont vaccinés 
ou non.

RETOUR mi YUKON
Des militaire y ut fait le service do 

u reté

Soixante-quinze officiers ct soldats de la 
nlilire « anadienne Rovale sont revenus, ce 
matin, du Yukon, où ik avaient été appe­
lé» p«»ur remplir les devoirs d'hommes 
d«* ïiolicr. Ils ont quitté Dawson (Ttv le 
27 juin, sous les ordres du lieutenant » olo- 

mcl Hemming, du sergent-major Foster, 
des capitaines Thacker et McLean. La 
plupart doivent aller en garnison A Qué- 

A>ec «*t;.ô Fredericton, X. B., et même A 
rîcw West rninst er.

Demain, commencera A Oka la cinquiè- 
* am- j ,no convention annuelle des missionnaires 

agricole» qui sera tenue A Oka. le.» 17*_1S 
et 19 juillet, sous les auspices «lu commis­
saire d’agriculture.

Blusieurs ministres et députés pren 
«Iront part A cette convention. Le congrès 
«lurera trois jours.

Pour se rendre A destination, on -uivra 
h* même itinéraire <juo les années pas­
sées, c’est-A-dire que mardi, le 17 juillet, 
vers 7.30 luures du matin, on prendia, a 
Atontréal, le train p«*ur Lachinc, et «le 
lA. le bateau pour Oka.

Les Irais de voyage seront immédiate­
ment remboursés, pourvu que l’on soit 
présent A la convention, depuis la premiè­
re A la «lernière séance, autant que faire 
se i)ou rra.

INCENDIE DESASTREUX

Dans une épicerie «le la rue Sanguinet

Vers 12.30 heures, ce matin, un inccmbe 
qui aurait pu avoir des résultats très dé­
sastreux s est déclaré dans l’êipicene de 
M .1 A Dagenais. \o 39 rue Sanguin*** 

Les pompiers, sous les ordre» des so!*- 
choî Dubois, furent appelés 1«\- *iom 
mages causés surtout par la fumée, les 
explosions de bouteilles, et«\. s’élèvent A 
environ $1,000 Is* feu a pris sous le 
comptoir et on en ignore U « anse.

L\ VOIE PI BLIQITF

Un noua: demande pourquoi le comité de 
* t ■ • qui .< i i récemment la
hauteur dc« auvents au dessus «F? trot- 
t**ir» par «h » Imnimes «le T*olico. n’a pas 
rn**<*rr pris des m* -ur«» pour a-surer aux 
Piétons i*ortnnt des paranluies une cireu- 
Jation n«»n encombrée. î>a parole f*st A 
J’autonté.

(U II MltFKAL IPKMRKPRE.
NURS

Il v aura une a -cmbléf du Club Libé- 
oaJ «i«*s entrepreneurs mardi, le 17 cou 
.rnnt. A se» salle» rue St Ja«*qnes.

TOI R hV f.OLFE

al et
g nés «le

Mme S. Robitaille. a«compa- 
leurs jeunes demoi»ôlles. Blan- 

h«*. Antoinette et Mue, ainsi que leur 
jeune fils Stanislas. »«>nt parti» snne«ii 
» : h* 14 c«»urnnt. povir faux* le tour du i 

et passer quchpies semaines A '.i i

DECES DE LA SEMAINE

La mortalité atteint le chiffre extraor­
dinaire «le 100

Le nomine des décès la semaine demiè 
Te • été très considérable :

199 en tout. Les principaux cas de ma 
lad*< »«>nt les suivant.» : diphtérie. 2 , 
.»«-iHalnu*. 5 . fièvre typhoïde, 1 ; « oque 
lu« ht. 5 ; picote. 1 ; phtisie. 20 ; bron 
« hite. 1 ; broncho, pneumonie, 1 , conges 
turn. 1 ; pneumonie. 7 ; débilité infantile. 
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OOCTEt R EIHirARD PLAMOXDON

Au nombre des passagers du “Donn 
pion” qui sont arrivé» hier A Montréal 
sc trouvait le Dr Edouard Plamondon.

M. Blamondon nous arrive de Bans, 
après une absence de deux »an«. 11 a sui­
vi avec beaucoup de succès les graml* 
hôpitaux de Baria et nommément l’Hô- 
tel Dieu, ainsi que les cliniques des fa­
meux spécialiste- Sue. Despagnac, Lubet 
et Barbon H .i été. durant son séjour A 
Paris. «h«*f «h- clinique «lu «élêhre maître 
Charles \badie. et r’est son» la conduite 
do «e «hirurgien illustre qu’il a perfec­
tionné »«*» études médicales.

M Blamondon pratiquera sa profes­
sion A Montréal et s’orcupera tout *pf 
cialement des maladies «l«*s yeux, «lu n«*z. 
de la gorge «*t d* s oreilles

I/**s journaux «le Fran< e nous font les 
plu» grands éloges du jeune di»< ipl«* «l’Ks 
«ulape. «*t ses nombieux suceès de l’aii- 
tTe «ôté de l’Atlantique lui promettent 
déjà une belle clientèle au milieu «le 
nous.

MASKINONGi; RE 25 LIVRES

M Tlu'O. lain* tôt, propriétaire «le Fhô 
tel St James et qui a été sérieusement 
malade pendant «|U«*Ii|ue temps, était as 
-«•/, bien, samedi, pour aller A une partie 
«F pêche A Stanley Island II a eu la 
«iiance de prendre un maskinoncé de 25

BOL LANG ERS ET
CONFISEURS

Election «*emi-annii«d1e «Ic.h «»fti<*icrs

La succursale 55. de Montréal, de l’U­
nion International»; «l’Amérique d«*s em 
ployé» boulanger» et confiseur», .i fait son 
éFrtion semi annuelle «les ofhcins, s.i 
in«*ili. A 3.30 heures. VoFi quel cri a éto 
le résultat Louis (’harbonneau, prési 
«lent F. Joncas, vice-président ; J. 
Charrette, secrétaire-finamûcr ; Damase 
Ih oiiillette. trésorier Alex. Barker, .»«

* rélain* «orrespomlant et archiviste; E«f. 
Sanschagrin, secrétaire <l«*s adresses . 
G Tremblay, secrétaire «le bienfaisance ; 
J. Berthiaume. animiste «les statiati- 
nues , A. Thibamieaii, E. Sanschagrin. 
•f. Cornelier, syndhs ; Joseph Cantin, 
sergent «l’armes.

Durant le dernier terme, 195 membres 
ont été admis ; les recettes ont été «le 
$940 iMl. et les aépenses «le $766.25.

Le local «le la salle Saint-Joseph est 
toujours satisfaisant.

I n vote de remerciements a été accor­
dé aux officiers pour la manière «lont ils 
ont conduit les affaires de la so«iété.

M Joseph Brouillctte, 312 Plessis,mat* 
tre boulanger, et confiseur, a accepté les 
réglements de l’Pnion

COIRR1KR DE QUEREC

«IV notre corrr!»pr»it«1ant particulier)
Québec, 16 — L’épouse de L. E. B. 

Guay, orfèvre, de la rue «lu Pont, «*»t 
morte subitement, hier soir, A sa rési­
dence, A Limoilou.

-Ix* j*iqiiel>ot ‘‘Buenos Ayrean”, arri­
vé m. lu«*r, a rex imilh une «'mbmx ation 
“Dourrs” au laige d<* St Pierre Miquqon. 
(Vite embarration fut miso A bord d’une 
goélette de pèche que le uA-eamer rencon­
tra en route. On présume que <e1t<' em 
bareation était occupée par deux malheu­
reux pécheurs qui s<’ seraient noyés en 
mer—Un charretier d’expre.»- nommé F. 
Berthiaume, du faubourg St R«*ch, a été 
arrêté -ou- la grave a« « usation d’avoir 
bnttu le constable roulonibe Le procès 
de Berthjaume e«»t remis A plus tard, vu 
r.ibs« n«*e du rix^^rd<*r l>éry.

T>* seri« nt *lét«v*tive B.itry e.-t de î** 
tour «les Fxiumuls. 1.1 n’a pu découvrir 
l«*s autei*i*s «lu vol <F*nt »ç plaint M 
Guertin ('’est la deuxième foi» «pie M 
(iiiert.m «*e fait voler fv.n argent. Une 
fois, A St Hyacinthe, il *c fit voi>r $1,700, 
et l’autre jour la somme de $1,100.

j livres.

NOMBREUX PÈLERINAGES.

Cette après-midi et demain matin, la 
« iU sera remplie de pèlerins venant^ de 
Boston et de différents points de la Voit 
vol le Angleterre* Ces pèlerins «ont en 
route pour Ste Anne de Bviupiè. On » «t 
terni A <c que le Grand I r«»n< et F Pacifi­
que amènent ici au «le’.A «le 5 000 étran­
ger».

liii|>osAiite coréuionie préHidoe par Mgr 
Haricot

11 y a eu, samedi matin, au couvent 
d’Hochelaga. chez les RR. Soeurs du 
Saint Nom d«» Jésus-Marie, une imposan­
te cérémonie religieuse, présidée par Mgr 
Racket, assisté du R. B. Jodoin, pro 
vincial des Oblats et du R. P. Pampa- 
Ion, Rédemptoriste.

Parmi les prêtres présents, nous avons 
remarqué M. l’abbé Liforce, aumônier 
«lu couvent d’Hochclagu ; le K. B. Roux, 
S. J, nréclicateur de la retraite, M. 
l’abbé Baillargé, curé de Saint-Hubert ; 
M l’abbé Dubuc, aiuien < uré ; M. l’abbé 
Cavauigh, curé de S.mit-Vincent de 
Paul ; M. l'abbé Pilon, «lu séminaire «te 
Valleylield. En outre, un grand nombre 
de parents et d’amis ont assisté A eette 
belle et touchante «érémonie religieuse.

Plus de 300 religieuses ont suivi les 
exercices de la retraite Plusieurs Soeurs 
sono venues de l'Oregon, de Winnijieg, 
de la Californie et de la Floride.

Trente Soeurs ont pris, ce matin, le 
saint habit Voici leurs noms :

Mlle M. Cullen, Sr M. Bertilia, Bn.- 
ton. Mass. ; Mlle L. Rhéaume. Sr M. 
Nil. Windsor. Ont.* Mlle I Marentette, 
Sr Charles de Milan, Windsor, Ont. ; 
Mlle B. Callaghan, Sr M Walbert. Dé­
troit. Mnh. . Mlle M. Brulé, Si* Fran­
çois-Régis. Lac Linden ; Mlle L. Sylves- 
tr*'. Sr Marie «le Bcthanic. Saint-Bnrthé- 
lemi ; Mlle K. Foi est. Sr Rita de Cascia, 
S.imt-Roch de l’Achigan ; Mlle B. Gau- 
dette, Sr M. des Soulang* «, Saint-Jo­
seph, Ch. ; Mlle A. Pilon, Sr André de 
Florence, Saint-Louis de Gonzague ; 
Mlle \ Bertrand. Sr M. Canrilla, Val- 
leytield ; Mlle f». Laberge. Sr NI Dio- 
n • d« Saint Etienne, P* Mlle Z Beau 
dry. Sr M. Klenthère. >aint-Ro«*h «le l’A 
«higan ; Mlle E. Massieotte. Sr Clément 
«l’Alexandrie. SainteGeneviève. B ; Nllle 
A Saint Germain. Sr Agn/ : de Rome, 
Saint-Hubert ; Mil*» R. A Kivet. Sr Ma­
rie Kélixine. Saint Lin ; Mlle Rose Sau­
vé. Sr Julie de Mérida, Saint-Timothée ; 
Mlle E. Péladeau. Sr Jeanne de la (Voix. 
Sainte-Jeanne, Me P. : Mlle R Donnelly, 
Sr M. Etheldrala, Schenectady. N. V. ; 
Mlle W. Bmiisseau >r M Faustina*. 
Stillwater Centre ; Mlle M A Thifault, 
Sr M I^éonce. Saint 1 in . Mlle L Mo 
rin. Sr Jean Baptiste de la Salle. Suint- 
Célestin ; Mlle E Laberge. Sr M Lau­
rence. Boaiiharnois ; MIF O Beau rage, 
Sr Jérôme Kmilien. Sainf-Rrxh «F l’A- 
« higan . Mlle \ Hubert. Sr Jean Bap 
tiHte Rossi. Hull, P Q. . Mlle L. Bi-son, 
Sr M Héliana. Beauharnois ; Mlle A. 
Avotte. Sr M Gatien, Saint-Nar« isae ; 
Mlle H. Ouimet. Sr M. Evrard. S.iint- 
Pierre. Ont Mlle 1. Cosette, Sr NT 
Amalbert. Saint Narcisse ; Mlle L Cos- 
aette, Sr M Isidore, Saint Narcisse ; 
Mlle M Pronovost. Sr M 1 Fm it ion* 
Saint-Stanislas.

Voici les noms des nouvelles postu­
lantes : Mlle \ntoinette Sauvé. Saint- 
Timothé** ; NIllo Jeanne Baril. Saint- 
Nar« i»»c ; Mlle IN a Charretier. Ho<*he- 
laga ; Mlle Rosa Charretier. Hochelaga ; 
Mlh» Angelina Legris, Saint-Urbain.

ENCORE
Terrible explosion de dynaniito 

à Saint-Louis

St Louis. Mo., 16 — Un tramway «F 
IJ mon. passant sur l’avenu** Lee, hi r 
soir, a tr ippé une charge «le dynamite et 
a été réduit en aiguillettes. Quatre p\ 
sagers sc trouvaient dans le tramway au 
imunent «h l’«\plo»ion. Deux d «*ntre 
eux, Edward English et Mollir Shore 
ont été grièvement blessés et on a «lù 
les transporter au dispensaire «le la ville.

'|«»urn»i% |M»Mr le litre «le « tiampiou, 4 
Pari»

•ni 1*1» I*-» 
êilruiu^t

i t*iiAtn «I* 
lilf . i* an.

». e» urlirnt «t 
u* tutr» » t' • u\ *■ fui

PLETHORE DE STEAMERS

Dix-huit arrivage* depuis samedi
C’est peut-être un r«M«>rd. en tout cas, 

la chose vaut la peine d’être rapportée. Il 
est entié «fans notre port, depuis samedi, 
dix-huit navires.

Ce »oni d’abord, pour les ti msatlanti 
ours Le ‘ Pm-i m ’. ligne Allan, le “Do­
minion . Iign* Dominion. F “Lak* Supo 
rn>» ”. ligne Eldei. Dempster and Co.. ve­
nant tous troi» de Liverpo*»!, le “Monk 
hav«»n”, d’Ardrossan. 1«» “TveafieM”. 
venant «le New-Castle et. en rou 
te pour les grands lacs, le “Bue 
nos Avrean” «le Glasgow, le “Hong 
Haakon*’, «le New Castle. F “Lame.’’ d«* 
Cardiff, le "Then»! îb'vmann”. de Svd 
iu*\. (' B . “T AnuTic an”. d’Anvers, le 
“Rathlin Head d«* Belfast, el enfin, ]<•» 
charbonniers P*>lmo”. “Gape Breton”, 
“Fo» ”. “Symra”, ‘ TiOinsboiirg”, “Turret 
Bay” et “Hiso”, venant tous de Sydney.

Washington. 16 Un rapport non-of 
fieiel «lit que troi» mille b*n« tninnaires 
« hiruns ont envoyé une pétition au pnri 
« e Tunn, lui deinand «nt de protéger les 
étrangers. Tuan muait fait égorger tou» 
le» aiganataire* de la pétition.

'•*■* trois premi i-. plu* » fur-tkt | »»#» f u *1e 
•A •1 el »* Hlns.

Vj i • * ci- • . la •«•tl1 ta
< * • lin* la « ur.-« "•« n tri !. ,tu
«ai*-i»t au».'i »a»i«*-r It ts- i-i m«* ri» «. -an- uu

à l«u fy. «|UI aval»
fià^ni ».iii éf>reuvv. <m.-i *c»*- ls *ffiii-fma.s 

Le* Auièiuam» ».t»ner«-ni api*» • »-ia •l-us 
•1»-a troi» épreuve* *i* la t .i -• ■*•*» n.
i.-- tr *ic S|h*-uv*-s rtt la •■.ui»» 4* *•*' nair♦

• •
mêtr** avec •►l.iu*' l*-* Tr'»i» »ur tn«i *1** Uu* 
hommf - <)timli!lèient au»»i p^ur I éerruv»- t* 
«•«•I*- *1u «*ut 1 ngu-ui 11» prtr* ni *u»*i 
trois pl.t* es sur ciri'j p>s.:- I Cpouve fiuaU* 
«lu eu» i>ur*. p"ur luu< *t p* i l»

f*sri*. !♦* L'Amériqu- Pieu qu* frivê 
«le qu<‘lquc-s-un* de - •» melilaur* arhlèt»itai
• •lit rt-fuM* «1- pt-fnilr*- part, le jotir du dl- 
m-«n« hc, aux r urrnn» p« m *' ie tore de «hua 
1»»''I« du monde qui ont eu IteU au Bol- de 
Ilouloftne. a cependant vu ses icprè^futam» 
arrlvfi |iremlf‘ri'. -tane s «onrours, ••ur U« Ue» 
Aniérl<-&lns c.n» 'n outre pus rin«i seconde* 
places, ei ouatre trol*|ènif

La température étau id«-ah La preiuu ie
.

ni ru iragnéf par Kraftisl-m. L I M nal»«ri. 
de I l'nlver»irê de «le.ua** town, arriva deuxiè 
ni'*. e« Pritchard, un Angiaie. tion«iéme 

Tempa, 7 sec onde*
Lan* la deuxième épreuve. Walter H Te w 

keebury. arriva premier. R «wley de la Non 
\ell«- «rail*- du Sud deuxième. .» Wllli.ttn J 
H Hand, de l’t'nlvereiiè de «Teorg* t >wn. troi- 
elèmv-

Tenip- 7 l-ô *econd« »
•'ans I épreuve finale, Kraen/lein arriva pre­

mier. Tewkesbury deuxième, el Rowley, troi 
slème

Temp*. 7 s* • onde*
Richard Hheldon. «lu N Y. .A <*.. fut le 

s*eul \rnéri< am A prendre part 1 l’èj ruve
final* , pour Un. *i k p .lds Le || n. « n « r- t
lii-re. «•» le «îrec Pain»k>‘\opoulo» étalent au 
i*1 mbre de* conçurr«>nts Au. un d« <■- deux
l.omm*<» n*‘ put faire mi ux 'lu*- < e «pii a\ «n
•o'- fall li '•111*, par M<«’r.oken «i.oicti 
et le ré-ultat final fut Hheldon pr-mler «•<•
Il mètre» pi c.-ntwn.tr. . <pii •-» mieux 
•|U«* I" rei or«i du III -nde Al'i'raikeu «rrlva
• k-uxiem*'. ave. IJ nn’rr*- v* V* « «vntiinètre s 
«iunett, troisième. a\ « 12 m**tre.» et .«7 • • nti 
mètre*.

La « «use de 110 mètre» fut divisé*- en trois 
épreuve» éliminatoires Kra n/lem. de rr 
niversltè d“ Pennsylvanie Mil i '-y. de I 1 
niveisltè d • «'lucago . M M « lain, de I T’ui 
\ « rsi»é du MuhlaHn. et «di 'lsel. un Français, 
prirent part .) la ptemlère épreu\e et irtlvè- 
r*'nt *1ans l*or«lr«* nommé (’hoi*el u’était , a.* 
‘je talll-' A lutter avec s* . adversaires, et ahuri 
donna la lutte au quatrième obstacle 

Prit. hard, un Anrlai . Remington, de |*r 
ni*/-rsitè do Pennsylvanie, et Levis, de Syra- 
■ os»*, prir uit part A la deuxième épreuve. . t 
arrlvèr«*nt dan* l'ordre nommé 

L** Français Lecuy«*r, n'eut pas d«* concur- 
’ ont s dans la troisième éprem •

«’eux «nil avaient pri.» 1* deuxième et troi 
Même plac«-- dan» ces épreu\• >. . disputèrent
I"Ur • lit lé* da i s l’épr. U\ O fin «1» Mal ’ey a; r : 
va l'r nii'-r. et Mo«*laln. «leuxièm*

Kiaenzlein triompha tHcilement clans Té 
Prouve finale, son temps étant de 15 2-5 s« 
coud*.-, ce qui *st le record français.

L«-» Américains prirent aussi part A un « on 
'Oui» que l’ou n’a pas l'halutude de v«>lr sui­
n'.» programme» américain*, celui qui consiste 
a lancer le disque

\ Ingt athlèt la plupart Hongrois. Sué- 
«lol» ou Grecs, prirent part à ce concours.

-Américain* avaient cinq représentant» 
Mc< racken. Hare, Garrett. Flanagan et t?h-l-
• lon la* «Jeinicr seulement qualifia pour l é
preuve finale ^

Sur les 1 1 coureurs qui s alifient p.,ur lu 
«OUI Se df KOti verges, huit étaient des Améri 
«ains La plus contestée d«»s trois épreuves 
tut la Première, dans laquelle concoururent 
i Miglais Tysoe. «Jrant et I)ruink«dlfr. tous
• imix d - Pennsylvanie . un Danois du nom «le
< hrlstensen. Hall, de l'L’niversité Hrown le

Sa,°S"2* et Hay*,s. de rinivorsité 
«Ml Michigan Hayes occupa la première place 
j*i»qu au dernier virage, alors que Hall.et Tv 
S'.e passèrent en avant 1. Anglais gagna par 
un«j demi-verge, dann le t* ni| » rapid* d«* 1 
minute .«f» secondes

La deuxième épreuve fut gagnée par le 
I tnnçijs Del tgc . U- H ngrois Speid • arriva 
d-UM* me. et Scrofford. d- M'in vcr.itèd?
miKïU!r»’ Oldi-cl «H.upa la pr.
rnlèie place pendant les troi- quarts d«- lu 
course, et paraissait devoir triompher, mais 
cogna6 fn* 'lépa s^r.-iii. et le pnrni. r
E :R i,^n'^ut eri - minute.» .1-5 seconde»

llns su,.v;4n,s dlspuu'r nt la 
P.i'v T vtP«mUve ( dt Princeton .
I <H> de William.» . Lord, de Chicago ils
arrivèrent dans i’ordre nommé
r6preuve*T|*na*« e‘ 189 ',er"n'ls r"'lr,'ul l’arl ''l
rem,0fl..ath,èle8* d°nt d,x Américain*, pri 
ïni»l..r’ft 1 aHx fJx éj*reuves d. la course* d*- 
ioonarr£’eS ^-)u^Lv était conatdéré par- tout le 
inond«* ««»mme un vainqu ur certain Vu »i-•avau P'aTh1’ 11 ' '""nï-Tn trait et
'vit V s U'F «'an» . . lorsqu’on 1>
Mt chanceler, puis .» affalwer sur le sSl
srrV.M, ",“rnn,ro 'U désajipointem» nt s'éleva du 
gea eH« Arnér,t'a,ns ni,,tdiure se chan-

è Dut rrv°P ’̂*.en, ^P,t dt 1 a‘ ' nient survenu 
t , ' îl.1ia‘t «‘n-i aux Américains
Li pi. mièr. épreuve de la «ourse d,* 1«nideuxlèm^pface. ^ * * Ma^v Pr.^fa

L australien Navy «outut aussi 
L>« uxième « preuve T wkesburv. 1 m.- 
Iflin. «le i i niversité d« Pennsylvanie, 2 

i-e Hongrois Koppan c«>urut aussi 
Troisième épreuve Jarvis, do rrinceton.

1 . Stanley Rowley, champion de la N. uvlle 
«.all.-s du Sud. 2.
. Quatrième épreuve - Liehele. de DUmversi- 
té du Michigan. 1 . l'Allemand Doerrv 2 

< mqulème épreuve, Kanglai.» Prit, hard 1 
Minahan. de G-*.>rg« town. 2 

Sixième épreuve burroughs, de l’T'niver 
sité de (’hi. ago, i . Doardman. N Y \ C ,
2 . Sla. k, de I l’niversité de G h ira go .( au»»i 
couru.

I**'S épreuves seml finales furent gagnées 
par Duffy. Tewesbury. Jarvis et Rowley 

Epreu\c finale de la course de* l«»«i ni être s 
~ Horace F Jarvis, Prim etown. 1 , Walter 
” Tewkesbuiy. université de Per,nswhnie, 2. 
Stanley Rr.wley. champion de la Nouvelle G i' 
les du Sud, d 

Temps. 11 se<“ondes.
Après les courses vinrent les concours pour 

lancer le poids.
Sheldon, du N. V A C. soutint sa réputa­

tion et lança le poids fort en avant de tous 
ses concurrents

MeGrack* n. de l'université «le Pennsylvanie, 
fut celui qui l’approcha le plus.

Garrette. «i« Piinoeton. arriva troisième La 
plus longue distame pour Sheldon fut. L”. mè­
tres. Su centimètres.

McCracken fit douze mètres. S5 centimètres 
et Garrett. 12 mètres. .15 centimètres.

Quinze concurrents parmi lesquels 7 améri­
cain.» prir-nt part ft la course de 4's» m«Mres.

Le temps le plus rapide fait dans les éprou 
ves élémentaires fut fait par M W l^ng*. 
du N Y A C . qui gagna la première épreu­
ve en 52 2-5 secondes Lee. d - l'I’niverslté 
de Syra< use irriva dexièrre Lord, de l'uni­
versité de Chicago. Prumheller. de l’université 
de Pennsylvanie, et k français Clément, ont 
aussi couru.

Parmi les concurrents de la deuxième épreu 
ve. se trouvait le 'hamplon français Fa i d i d c. 
qui détient le record pour ■ etto distance. 51 
sec on. P s II arriva troisième. Maloney, de 
l'université de Chicago put la première phice, 
et le Danois S'huftze la deuxième 

Temps. M secondes
Hoardman. du N Y A C. remporta une vi< 

tolre facile dans la troisième épreuve.
Holland, «le l’unlveralté Georgetown, ne se 

j.f^saa pas. se souciant peu d'arriver premier 
et étant certain de prendre part A l’éprouve 
finale

Perrv. «le Chicago, le Hongrois . Sp«>lde, et 
l'Italien Colombo étalent fort en arrière.

Première éprouve, de la courte do N«hi mè­
tres David C Hall, université do TV.wen. 1.

Deuxième éprouve -- Le français Delage. 1; 
4e Hongrois Speido. 2.

Troisième épreuve — Capitaine Crogan. de 
Princeton. I : Williams. 2 

première épreuve de la course de 4»>i mètres 
— M W Long, du N Y A c , 1 ; L«'c. 2 

Deuxième épreuve — Mnlonev. de l’universi­
té de Chicago. 1 . le Danois Schult*e 2.

Troisième épreuve Dixon Hoardman, N 
AV A C I William J Holland 2

Première épreuve de la course d1 4<ai> mètre», 
av*- obstacles - Walter B. Tewkesbury, unt- 
vnsité .b Pennsylvanie. 1 : leaves. «,

Deuxième épreuve — George W Orton, 
université de Pennsylvanie. 1 ; le français
TSpectateurs se réunirent ensuite au cen­
tre du terrain oil se trouvait l’enc Inte pour 
ire snuts en longueur

G' Américains r«*mportèrcnt IA un nouvem 
su< cè» obtenant .ivcr cinq er.tréop trois «los 
cinq places permettant d- prendre part A lé 
preuve finale T.es Améri. ains fHrurèrert en
tête de la liste, ivec f’rlnstelTi. de 1 T niversité 
de Svracus*. qui franchit la dkt e d> »«*rf 
mètres 7’ , centimètres Vint en«»iilt*‘ le eham 
pion français Peiaunoy. avee « mètres 
centimètres . îtemlngton. de 1 I niversité de 
PennsvIvanD. ave. fi mètr.u* 72 t ^centimètres, 
et T^eâhv le champion anglais et irlandais, 
cinquième, avec fi métro» 71 centimètre.»

t » i.*'i«-née *e termina par 1 « - mrs- d l'«» 
•«êtres avec obstacles. A laquell • prirent part 
cinq concurrents. Men qu'il y eut dix en
try*ü, deux épreuve» furent gagnée» par des 
AmArh aln» Tewkeshurv. «F ITnivisité «b 
pennsylvani« prenant In première place, et 
Levi- de Svrairuse la deuxième

Ort.’.n. dans la deuxième épreuve, battit la 
Français Tauzin. ■ n seul « .*n«nrrent

rut:K ut; kkcokuek

Blusieurs «,hii»cs. A la «ont «lu t«'««»i 
«1er. «c matin. 1*0.» «cciisations H’ivrcsnr, 
«l’assAut. «F vagabonJago, sont nombreu­
ses. Le lundi est toujours un jour de bo- 
ho^rie pour les employés de la cour

t’harles Daré, arrêté p«»ur assaut »ur 
Madame Olirt Rivard, est. condamné A 
$10 ou un mois.

Arthur Lépine, pour s’être baigné au 
«an.n Laehine, dan» un costume par trop 
priMittf, Mira son pnxê» *c J-utM4«r 
cette semaine.

ILS [TINT DEUX
La preuve dans la cause des 

Chinois établit ce tait

H.itèè HttNt£ eu librrle

Api« » une t a«lit H «n «i« qualr* jour», la 
t.iUfï «lu iliiiioi» H tin Hal.,;. «|U1 aftn tuait 
avoir été rilipriftOiiné pal eileur à 1» pL 
« e de m>u « «mipatt i«»t« Ihit la t, lié
g qteiH e «i*- r la lu eii* « imp« -ée l*«i 
la viIF. «ut î» » buatuietie*, » * »t Irruiinée 
a uikIi. «Fvaol >*,n Hufiiifui 1» jug»- D«
Vldabli

La pu-uve a «iétinitivement établi qu iT 
V a d«tU\ Du»* Lee. «Inflt I UU tenait ! ét.i 
bli»»»-iii« ut p«*ui F«t «el Ham Han|: a ét<* 
eiupii»««rine, et I’.iutr»* « »t vit pn»«*n 

L’erreur parait résulter du tait «iu'iiii 
«F» lhi«* L«« fatseit affaire» »««u»* le imin 
«it >.iiu M ali t l «jue Ham llaiig a «lé« laré 
être .^ain Wah «n aju'«n 1 « airêté

Lan» nu ««mit piaid«>\ei, M ( o«*Le. 
a\ « nt «F L » «»ui«-nii*-, a tait *»b»er\ei que 
to«itr l.t « tu»« re|M«» ut -ur F témoiitiiuge 
•l une bande «i* t Jim«»i», «|Ui -e «léc la rent 
« hrétMMm, du b»n«* «le» témoin-, et sont 
prêt» A jurer -ur L Evangile, et qui. «*n 
»uit«». a«lnietteiit «lu'ii- n’«mt pa» «:*té baj» 
ti-ê- et que. par i*«»n»êquent, ils ne sont

I»a» ehiétiens. G« » téin«Mgn ige». «l’aprê- 
ui. -ont tnoin» «|U« »ati»iai-mt» et rien 

n cni|»êche qu’il v ait eu eolliigion entr»- 
eux.
M >aint Bierre, |g«ur le requérant, a fait 
ressortir la b«mne toi «le Due I.ee «pu a 
expliqué i’laif «*mt nt « omment toute l’af- 
tair«* »’e»t «ietamlér et «pli a été « orr«v 
b«»réc en man«Ie partie par le ténioienage 
«ie plu»i«‘iir» téinoiii», entie autres le no 
tair«* Rivet S'il y avait eu collu-mn, 
tou- le* Chinois empri»*«nné» auraient 
probablement es-ayé de se faire libérer 
d« la même manière, mai» Ham Hang 
est F •«•ni qui se déc lare 1é*é et demande 
sa libération

Son Honneur le juge DavnFon. ren­
dant ju'z« ment instanter. a «lé» i«îé que le 
poids d«* la preuve était trop fort en fa 
veur du Chinois. p«»ur être mis de «*ôté 
Il lui a paru difficile de « rnire A la col 
hision. et il >i finalement ordonné que le 
Chinois Ham II ing tut remi - «*n liberté 

T.a sentence du prisonnier «levait expi­
re! men redi prochain, «le sorte qu’il n’a 
gagné «pic deux jours par sa requête.

HoFIT.IL notke-pame
Samedi -mr. l ati alaitee de 1 hôpital

Notre-Dame, rut appelé à L rue Bon-e 
toui- ««.in f i ai*. |»*ur r«îs ueillir André 
Brod» ..w. I »«-»»•- au • uir «h* \elu. {«ar une 
• hutr -ut F jM\é. A pré» pan-emetit F 
ble»»ê put tr-gi^U**t -•n l,»gl*

Ur-i.pb . ki«*ur«- plu- taitl. l’ab.bulatt- 
« e la*. ru« < « appelée c« >10 d* - t Ue» Ski Ut* 
Gahru-! «t • 'iiitni—»ait* — f n Jeune
Fmimin I * | hibi«-iiil. - était, en UWI-
l «rr i’une hauteur «F «jumx*- pic-i». m 
?l-« une laige bb «-m à la têtr Ame­
né A I i.»4 t ,! \ »tr« Daine. F ble»*é, paU- 
-ê. r* t«>iirn.i a -on logis

LES MONTAGNES
DE BEIAEIL

On y FoiiMmirnit uuo « Impeile

S'il faut en croire certains on dit, les 
Franciscains établiront pr«>< hainement 
une « bapellc sur le proniontoir le plus 
élevé. »oit 1100 |»ied». «1«» montagnes «4«* 
Belooil Un prêtre des environ.* «n cett«* 
place e»t ac*tiiell«*ment en pourparlers 
«e »uiet avec MM Campnell, proprié­
taires «le ces montagnes.

Gontran avait quitté Ban» pour cause 
«le dettes nombreuse» et « lianles.

.>on retour mystérieux a été si vite 
éventé que, le lendemain même de son 
arrivée, le» « réaneiers remplissent son 
ant ichamhre.

Les ettorts des domestiques pour les 
contenir sont inutiles. On s’irrite, on me­
nace.

Gontran prend son parti, et ouvrant 
brusquement la porte :

—Messieurs, dit-il avec mie morgue de 
grand d'Espagne, vous me laisserez bien, 
je sup|K»se, le temps de compter mon ar­
gent.

Entre anus :
L'un reproche à l’autre son goOt im­

modéré pour l«'s nnxles anglaises.
Eli quoi * «lit ce dernier, tu me re­

proches de me faire blanchir à Londres. 
Les Anglais se font bien brosser au 
Transvaal.

En police correctionnelle 
-La police vous a trouvé sur le Barvis 

Notre-Dame, tendant la main aux fi«lé- 
les r

—C'est vrai, mon président.
Alors, vous admettez avoir demandé 

l'aumône T
—Oh î non, mon président^ je tendais 

seulement l«i main pour voir s'il pleuvait.

LA bOUHSd

Montréal. 1« Juillet tîWKi.
Toujours terne, la bourse, ave. un ton sou­

tenu cependant, mal* satu perapecttvi d 
liorntion tant que l'argent restera aussi rivr 
Or lefs avis de T/on«1r«*s font prévoir une 
hausse dans le loyer de l'argent. Aujourd’hui, 
le taux de la banque d'Anglet?rre est de î 
pour rent mais sur 1«* marché libre, l'esenmp- 
te est de il1 j pour «‘ent « *n jvrévoit «leg' em­
prunt» potir faire Ifi guerre A la «’hpie. et l’on 
s. prépare A les faire payer aussi cher que 
possible.

A Montréal le Paeifi«iue est » oté SS 7-8. en 
baisse d«> p.tnt ; les Tramways sont soute 
nus. la Roval F.leotrio est A 200 Le «iaz et la 
Dominion <*ott«ui «’«v.. sot»» soutenus. Iy<*s 
mine» s*»nt plu» ferme*, mais terne*, et les 
banque» bien tenues.

A T^omlree, l. s valeurs américaines sont fer­
mes. miii | ni «« lives A N« w York, la b mise 
est a»» /, tranquille avec des cours générale­
ment en baussc

boithsk nrc moxtrtcatj
njNf «'harle» Ni**r-ditli -V c’ie, rmartler■*, '.* 4i 

FrnrKok Xaviei, nou» louiuisseut is ri,iport«u 
vnm a I.'.Sn p.m.
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I rat 1«- ». «il «JU aur a lu u. A Nt*\* York, 
lu b.it.iillr eiitir Etaiik Enie, « bampiott 
light weight, rt Terry M«dt«»vrrn. Vin 
vin. ible « hanipem «1»' il.«-*»»» b.tnt un « t 
fteilur Height l^i lutte durera vingt 
a»»aut*

T.lTlO\ |»r Ml I \ IMMLIN

l u nommé Elze<«i !l«'-Uit, âgé de .'J 
«ns, » e»r fait prrmirr une main cet 
avant-inuii, «l in- une roue d’engrenago, 4 
t’angle de» ru«- Létc>urtieux et Sainte* 
( itli»*iiiif 1! fut immédiatement tian>
} »rté A rhôpital N«itte-I>!»n,e .où il a dû 
-idm rampiitation «le deux «ïoigte.

Entre ramnrade*
>i tu veux, iprès dltior, nou* pa»»e- 

r*m» : a soiré«* «tari' un théâtre d’onibre*.
Men i bien .1 ai per«lu ma belle-mère 

! an dernier, u ru veux pa* m’expo-er à 
y leiU'intrer la sienne î

—TARIF— 5
«i Naissance a
\ l'urriihi et mmii raine. 25'* e«tr*. ^

>Mariage - - n 
Décès :*0i

lm«|Ue In-erlèon 
n ut l i lorissale .

l*o u t uni* t«»i» 2ô«* ,8
powi le» lM«i*rtlw»« »••*» O 
plémeulMires

0 Service Anniversaire ;>
%% ÔOc «•t»n«|MH fai •

abl * d'nvuuea %

N AISSA Nt é;>
«'’IIAI'SSF — A Lonfucull. k Ulv unrt. l'é 

p«»us«- 1«* L. «’haui*»»'. n t.*lr«- «’t >i'-pu* : é-
14ont 1 • na ftll« «

reçu au baptême les nom* de M «rk-Klar h— 
Gm ma ine

Parrain. P Rrals notaire ; marram*. Mme 
Alhina \'aillan ourt-Fournel

LA FRANC K Monsieui »t M « Iam«- v :!:M 
La t rare * 'l«i N’o 2fiîl rue Wolf* ont le plai ir 
1« talr« paît A Furs p «rents « t «mis >1 .a 
niis.-in « .!■» leur fille, név le l’I Juir«*t !■' 
et qui a '••çu au baptême Fs noms «F Mari-* 
Jeannc-ij* «rmaine.

Parrain et m.ura.ne, M Joseph Daoust -t 
Mademoiselle Roen Lafran' *

BOI*R«ïET A Saint*-• unégonde. M et 
Mme Arthur Bouri
tari A Fur» parents et amis d v la nalssame 
d-* !« ur f i s. Joseph-Kmmnnuel-Ro.h Bourget, 
né F 15 Juillet 15*f»«>.

Panain et marraine. M K R. Day ct #oa 
épouse, grands-parents de l’enfant

MAKI ACrK *
ROBILLARD-RKDARD—À Saint Kdouatd. 

le k* ournnt. > l eglise par«dssiak‘. M F ed- 
ly R i . • l Ma
selle Zéphitin** Rédanl

I<a b«'né«l lotion nuptial ^ a été donné* pa r M 
l’abbé Mér ird

Les radeaux étaient ri« hes et nombreux
Pas de farte».

ÎJKCIvh
BOFTHILT.IER — A «’hambly. îe 7 rou­

tant. à l'ftge .le •’>." an» «l nols. Louis Hou- 
thllllei b irft< la mclen margulllei - 
Tunérallle» «>nt «*u lieu F 0 courant. A : -uf 
heures. A «'hambly Itassin, au milieu «l'un 
grand e«mc*>:ii- F parents *‘t l’amls. 215-1

«’HCVALIKK 
r»nt. è l'Ag- d. 
Maria Ch'-vaiF:

L?s fuuétAllI" 
<*«>urant. L** «•«ui

Kn cette ville, le 15 ' "u- 
22 ans. l«i mois «t 2 Jouis, 
é pou so «i«- .I«*s«'pb M.ivit 
auiont lieu mardi, i 17 

ni funèbre p.irtiru •l** l -k*- 
meuro de sa m**r«\ N • .125 rue Ple*sis, à «i , 
h>iure» a rn . pour se reu«ire i l’église 'lu 
S;«< r«-«'*»•ur. et «le 15 au *im *tlèie «n* la 
• ’■M.-.d'- N'«'iK••-. li *u «le la sépulture

Parents et amis sont priés «l’y a*«d»*ei sans 
autre invitation

«' iTfr Kn cette ville, le 15 » .urnut. A 
l'age «F «»2 ans. 2 ni >is et 17 Jours. V’ital 
<V»té. employ*'- d«* la maison .1 H I.«*t«ndre et 
Fils.

I^es funéiallles auront lieu mardi, le 17 
courant L convoi funèbn partita de aa -i 
meure, N" J55 rue \\i>lfe. .* 7 In-uio» i m . 
pour se rendre à l'égike Ste Rrigi«ie. et de IA 
ail clmMtère de la «’At** des Neiges. ll«*u de 
la sépulture

Parents et amis sont priés d’y assister aan» 
autre invitation.

rOFR«*HK-NK A Sorel. le 14 du courant. 
Dame «Mina «’ourchênc. épouse «h* M. Pierre 
Guinard. 5 l'Age de 25 ans.

î. -s funérailles r.nt eu Heu lundi, le Ifi rou- 
rant ♦

DFSGA«iNK Kn cette ville. 1« 14 • wiant.
A l'Age de 25 ans et 2«» Jours. I’hiHpj»* D-s- 
gngné. restaurateur, fils de Ronifa ‘ Desga- 
gné

I*e.» funérailles auront li*-«i mardi. F* 17 mi­
rant. Le convoi funèbre partira «F sa «Fnieu- 
re. No 149é rue Notre-Dame, A fl.üO heure*, 
pour s-* rendre A l'église N>'tre-Iiaine et -le :,'i 
au rtrnetièie de la Fête de* N’elgec. lieu de la
sépulture

Parents «t amis, ainsi «pie Fs membie» de 
la Four Morin, des F'-r^stFrs Indépendants, 
sont priés d'y assister sans autre Invitation.

ORKGOTRR A Si Jean. Qué.. F 15 - ou 
rant. A l’Ag*' de 57 ans et 5 mois. n-»s;i F.lo«l«e 
l’oissant. épouse de Hubert F Grégoire. d>
Montréal.

Les funérailles auront Heu morer-vli. 1«> 1» 
courant Le «onvol funèbr« partira d>- la de­
meure de son beau-frère. M Zéphlrin M^a if-r, 
fils, rue .Tacqu«*s-<’artler. A s 45 h«*«ir*-- pour 
si- ren«1re A l’église paroissiale «le St Jean, -t 
de IV au «inDth're. IFu «le la s*'*pultiire

Parents et amis sont priés d’y as^Fter san* 
autre invitation

|,e train quttt-1 la gare Bonaventure A 7 
heures g.vn 2

HAMFL En cette ville, le 15 courant, k 
l’Age -F H tours .To»^ph-«deorge-Arman«l en­
fant blen-nlmé de M Napoléon Hamel, voya­
geur pour la maison L Martineau et Fjr>. ron- 
flseur s

Funérailles privées.
I^EFKVRE En cMte ville. le 15 courant k 

l’Age de fi«; ans. 10 m'ai» et S jour». Jean Ma­
rie Lefèvre.

Les funérailles auront lF«r mardi. F 17 
cmirant Le con\oi funèbre partira de la «k 
meur«* «le s >n c« n«lr->. M Joseph T,aporte. No 
275 me Visitation v .VL heures p m . pour so 
r« ndre A la gare Ronaventtirc, et «le IA A Ste 
Martine. ll**u de la aépulture 

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

LA BON T K A Saint-Faust in. «jué . le 15 
courant. A l'A go de «U ans. David Labonté, sr. 
mar« han«l-t.iilFut. 1050 rue N«>trr-Dam.'

Avis des funérailles plus tard
MGRR|FR En cette ville, le 14 courant.

A l’Age «b 52 ans. Emma Bergeron, épouse «F 
M Pierre Mmr’or

Les funérn'lle» auront Heu mardi, le 17 cou­
rant Le convoi funèbre partir., «le la «lemeu- 
r- de son épi'.tix. No 1152 rue S« André. A 7 ]A 
heure», pour se remlrc V l'église St .Fan- 
Daptlete. «'t de IA au cimetière «F la Fête des 
V.ag. - 1 e>i de la sépulture

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

ROBERGE Marle-Tyuilse-Ellza Poissant, 
épous«' <1« A T A Roberg» . notaire. d«'« édé^ 
F 15 Juillet courant. A I.apnUrle.

I^es funérailles auront lieu A Lapralrle. 
mfTcrrdi. b 1*< de juillet courant. A g heure» 
d” ma»':-

Parents et amis sont priés d’y assister san* 
autre Invitation S

ROBITAILLE En cette ville, le Ifi «ou- 
rant. A l'Age de 4 mois. Mark* Atala-.TeanTiet- 
te enfant bien aimée d«> Famille RobltniHe.
« «»inmis-mar« han«1 

Funérailles privée*.
SAINT-AM ANT En cette Mlle, le 15 cou- 

ran» A l’Ace «le 27 ans et 15 Jours. Louis 
Saint-Aman», barbier

Les funéralilas auront lieu mardi, le 17 cou­
rant Le convoi funèbre partira de sa demeu- 
u No 144 ru* Saint Martin V 7 h« lire- a m 
pr«'«*isr» pour se rendre A l'église Saint-Jo­
seph et de IA au cimetière de la Fête des 
Ne,ce», lieu «te la *épultUTt'

Parents et amis sont priés d’y assister san» 
autre invitation.
S EK Y M'ES A N XIV K RS A IR Er>

PRIMEAP — t’n service anniversaire sera 
chanté mardi, le 17 du courant A 0 heures.'! 
dans l’église de FhAteaueuny. pour V repos*- 
d«' I A me du révérend J B Prlmeau 

Par«*nts et ami» sont priés d’y assister sar» 
autre tnv'tatlon.

SERVICE
LAT’RIN l"n service de cona»'•sa t ion sent 

chant»' mardi, b 17 courant. V l'église Saint- 
Pleur ,V 71.. beutrs. p"Ur le repos de l'.Anv» 
«k /c'phirine Laurin. épou«< de Jos «'ulmet 

Parents et amis sont priés d’y assister sans
auD^niîi^^iL*****»***»*»»*»

A

n

tini

13.

Onlro tir» ForPhtitT* rmiiitlipii».—( «mit 
l.afonlniitp No ôlü.

Tou» Fs nu nibr«*s dec«*tt«* Cuir »ont r«,«jui» 
d’*»xi»t.«*r iiux f’Miêrallles du rogr«*ttê «««n- 
frèr«' I « «u i s Sf Aiii.'iMfl. Ag»'* «b* 27 :«ps, d«Vé«l**
b* 15» «‘ourout l.«* <*«»i»\«n f n»élire partir ' :\ 
«.', heure» « ni. iiianli. F 17 «••Minui . b 
Ni»lMriio*4| \| irttii. p«*ur r •«ulr • ! • gii
»«• Si .l«*s«*pli. L«*s m inbri's «) » •<tiir»-»«c r» 
sou t priés «l’y assist.*r.
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